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DECRET 

RECONNAISSANT 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE 

COMME   ÉTABLISSEMENT    d'uTILITÉ   PUBLIQUE. 


RÉPUBLIQUE  FRANÇAISE. 

>«  Liberté,  Égalité,  Fraternité. 

AU    NOM    DU     PEUPLE    FRANÇAIS. 

Le  Président  de  la  République, 

Sur  le  rapport  du  Ministre  de  l'iastruction  publique  et  des  cultes. 

Le  Conseil  d'État  entendu, 

Décrète  : 

Article  premier. 

La  Société  de  l'Histoire  de  France,  établie  à  Paris,  est  reconnue  comme 
établissement  d'utilité  publique. 

Son  règlement  est  approuvé  tel  qu'il  est  et  demeure  ci-annexé.  Il  ne  pourra 
y  être  apporté  de  modification  qu'en  vertu  d'une  nouvelle  autorisation  don- 
née dans  la  même  forme. 

Art.  II. 

Le  Ministre  de  l'instruction  publique  et  des  cultes  est  chargé  de  l'exécution 
du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  à  l'Élysée-National,  le  31  juillet  1851. 

Signé:  L.  N.  Bonaparte. 

Le  Ministre  de  Vinstruction  publique  et  des  cultes. 
Signé  :  de  Crouseilhes. 


RÈGLEMENT 


LA  SOCIETE  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE. 

TITRE   PREMIER. 

«s 
But  de  la  Société. 

Art.  f.  Une  société  littéraire  est  instituée  sous  le  nom  de  Société  de 

Histoire  de  France- 

Art.  2.  Elle  se  propose  de  publier  : 

»  Le»  documents  originaux  relatifs  à  l'histoire  de  France,  pour  les  temps 
antérieurs  aux  États  généraux  de  1789  ; 

2°  Des  traductions  de  ces  mêmes  documents,  lorsque  le  Conseil  lejugera  utile. 

3°  Un  compte  rendu  annuel  de  ses  travaux  et  de  sa  situation; 

4°  Un  annuaire. 

Art.  3.  Toutes  les  publications  de  la  Société  sont  délivrées  gratis  à  ses 
membres. 

Art.  4.  Elle  entretient  des  relations  avec  les  savants  qui  se  livrent  à  des 
travaux  analogues  aux  siens;  elle  nomme  des  associés  correspondants  parmi 
les  étrangers. 

TITRE  II. 
Organisation  de  la  Société. 

Art.  5.  Le  nombre  des  membres  de  la  Société  est  illimité.  On  en  fait 
partie  après  avoir  été  admis  par  le  Conseil,  sur  la  présentation  faite  par 
un  des  sociétaires. 

Art,  6.  Chaque  sociétaire  paye  une  cotisation  annuelle  de  trente  francs. 

Art.  7.  Les  sociétaires  sont  convoqués  au  moins  une  fois  l'an  ,  au  mois  de 
mai ,  pour  entendre  un  rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  et  sur  l'emploi 
de  ses  fonds,  ainsi  que  pour  le  renouvellement  des  membres  du  Conseil. 

TITRE  in. 

Organisation  du  Conseil, 
Art.  8.  Le  Conseil  se  compose  de  quarante  membres,  parmi  lesquels  sont 
choisis  : 

Un  président, 

Un  président  honoraire, 

Deux  vice-présidents, 

Un  secrétaire, 

Un  secrétaire  adjoint,  * 

Un  archiviste, 

Un  trésorier. 
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Art.  9.  Les  membres  du  Conseil ,  à  l'exceplion  du  président  honoraire, 
sont  renouvelés  par  quart,  à  tour  de  rôle,  chaque  année.  Le  sort  désignera, 
les  premières  années,  ceux  qui  devront  sortir;  les  membres  sortants  peuvent 
être  réélus.  Le  secrétaire  continuera  ses  fonctions  pendant  quatre  ans. 

Art.  10.  L'élection  des  membres  du  Conseil  a  lieu  à  la  majorité  absolue 
des  suffrages  des  membres  présents. 

Art.  11.  Le  Conseil  nomme,  chaque  année,  un  comité  des  fonds,  composé 
de  quatre  de  ses  membres. 

Il  nomme  aussi  des  commissions  spéciales. 

Les  nominations  sont  faites  au  scrutin.  La  présidence  appartient  à  celui  qui 
réunit  le  plus  de  suffrages. 

Art.  12.  L'assemblée  générale  nomme,  chaque  année,  deux  censeurs 
chargea  de  vérifier  les  comptes  et  de  lui  en  faire  un  rapport. 

Art.  13.  Le  Conseil  est  chargé  de  la  direction  des  travaux  qui  entrent  dans 
le  plan  de  la  Société,  ainsi  que  de  l'administration  des  fonds. 

Les  décisions  du  Conseil  pour  l'emploi  des  fonds  ne  pourront  être  prises 
qu'en  présence  de  onze  membres  au  moins,  et  à  la  majorité  des  suffrages. 

Art.  14.  Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier,  et  choisit  les  personnes 
les  plus  capables  d'en  préparer  et  d'en  suivre  la  publication. 

Il  nomme ,  pour  chaque  ouvrage  à  publier  ,  un  commissaire  responsable , 
chargé  d'en  surveiller  l'exécution. 

Le  nom  de  l'éditeur  sera  placé  à  la  tête  de  chaque  volume. 

Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  Société  sans  l'autori- 
sation du  Conseil,  et  s'il  n'est  accompagné  d'une  déclaration  du  commis- 
saire responsable ,  portant  que  le  travail  lui  a  paru  mériter  d'être  publié. 

Art.  15.  Le  Conseil  règle  les  rétributions  à  accorder  à  chaque  éditeur. 

Le  commissaire  responsable  aura  droit  à  cinq  exemplaires  de  l'ouvrage  à 
la  publication  duquel  il  aura  concouru. 

Art.  16.  Tous  les  volumes  porteront  l'empreinte  du  sceau  de  la  Société. 
Après  la  distribution  gratuite  faite  aux  membres  de  la  Société  (art.  3),  les 
exemplaires  restants  seront  mis  dans  le  commerce,  aux  prix  fixés  par  le  Conseil. 

Art.  17.  Le  Conseil  se  réunit  en  séance  ordinaire  au  moins  une  fois  par  mois. 

Tous  les  sociétaires  sont  admis  à  ses  séances. 

Art.  18.  Nulle  dépense  ne  peut  avoir  lieu  qu'en  vertu  d'une  délibération  du 
Conseil. 

Art.  19.  Les  délibérations  du  Conseil  portant  autorisation  d'une  dépense 
sont  immédiatement  transmises  au  comité  des  fonds  par  un  extrait  signé  du 
secrétaire  de  la  Société. 

Art.  20.  Le  comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  énoncées 
au  fur  et  à  mesure  les  dépenses  ainsi  autorisées ,  avec  indication  de  l'époque 
à  laquelle  leur  payement  est  présumé  devoir  s'effectuer. 

Le  comité  des  fonds  tient  un  registre  dans  lequel  sont  inscrits  tous  ses 
arrêtés  portant  mandat  de  payement. 
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Art.  21.  Le  Conseil  se  fera  rendre  compte,  tous  les  trois  mois  au  moins, 
de  l'état  des  impressions,  ainsi  que  des  autres  travaux  de  la  Société. 

Art.  22.  Le  comité  devra  se  faire  remettre  ,  dans  le  cours  du  mois  qui 
précédera  la  séance  où  il  doit  faire  son  rapport,  tous  les  renseignements  qui 
lui  seront  nécessaires. 

Art.  23.  Les  dépenses  seront  acquittées  par  le  trésorier  sur  un  mandat  du 
président  du  comité  des  fonds ,  accompagné  des  pièces  de  dépense  dûment 
visées  par  lui  ;  ces  mandats  rappellent  les  délibérations  du  Conseil  par  lesquelles 
les  dépenses  ont  été  autorisées. 

Le  trésorier  n'acquitte  aucune  dépense  si  elle  n'a  été  préalablement  autorisée 
par  le  Conseil,  et  ordonnancée  par  le  comité  des  fonds. 

Art.  24.  Le  comité  des  fonds  et  le  trésorier  s'assemblent  une  fois  par  mois. 

Art.  25.  Tous  les  six  mois ,  en  septembre  et  en  mars,  le  comité  des  fonds 
fait,  d'office,  connaître  la  situation  réelle  de  la  caisse,  en  indiquant  les  sommes 
qui  s'y  trouvent  et  celles  dont  elle  est  grevée. 

Le  môme  comité  présentera  au  Conseil ,  dans  les  premiers  mois  de  l'année, 
l'inventaire  des  exemplaires  des  ouvrages  imprimés  existant  dans  le  fonds  de 
la  Société. 

Art.  26.  A  la  fin  de  l'année ,  le  trésorier  présente  son  compte  au  comité  des 
fonds,  qui,  après  l'avoir  vérifié,  le  soumet  à  l'assemblée  générale ,  pour  être 
arrêté  et  approuvé  par  elle. 

La  délibération  de  l'assemblée  générale  sert  de  décharge  au  trésorier. 


LISTE  DES  MEMBRES 

*     DE 

LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANGE. 

8   MARS    1870. 


MM.  les  Membres  de  la  Société  sont  priés  de  vouloir  bien  faire  connaître 
leur  changement  d'adresse  à  M.Fr.  Martin,  rue  Paradis-du-TemplejW  20, 
aux  Archives  de  VEmpire. 


MM. 

Abric-Encontre,  [1428],  pasteur  de  l'Église  réformée  de  Paris,  rue  de  la 
Faisanderie,  n°  24,  Paris-Passy. 

Aguillon  (Gabriel),  [1489],  rue  de  Verneuii,  n°  34. 

Aguillon  (Louis),  [1490],  rue  de  Verneuil,  n°  34. 

Aix  {Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [687],  représentée  par  M.  Rouard  i^;  corres- 
pondant, M.  Techener,  rue  de  l' Arbre-Sec,  n°  62. 

Allaire  (E.),  [1366];  correspondant,  M.  Egger,  membre  de  l'Institut,  rue 
Madame,  n°  48. 

Allard  (Paul),  [1341],  avocat,  rue  du  Beffroi,  à  Rouen;  correspondant, 
M.  Le  Tellier  de  la  Fosse,  rue  Neuve-des-Capucines,  n°  19. 

Alviset  (Henri),  [1317],  président  à  la  Cour  impériale  de  Besançon;  corres- 
pondant, M.  0.  de  Wateville,  boulevard  Malesherbes,  n°  63. 

Ancelon  (D'),  [1410],  faubourg  Saint-Georges,  à  Nancy  (Meurthe)  ;  corres- 
pondant, Mme  veuve  J.  Kenouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 

André  (Alfred),  [1170],  rue  de  Londres,  n°  27. 

Andriedx  (Jules),  [878],  rue  Joubert,  n°  35. 

Ansart  (Edmond),  [1292],  rue  Taranne,  n°  27. 

Arbaumont  (Jules  d'),  [1154],  rue  Berbizey,  à  Dijon;  correspond.,  M.  Eugène 
Picamelot,  rue  de  Lille,  n°  39. 

Archives  de  l'Empire  {Bibliothèque  des),  [1147],  représentée  par  M.  Alfred 
Maury,  directeur  général  des  Archives,  membre  de  l'Institut;  correspon- 
dant, Mme  veuve  J.  Renouard,  rue  de  Tournon,  n"  6. 

Armingaud,  [1550],  professeur  au  collège  Rollin,  rue  Cassette,  n"  17. 

Arnal  (Albert),  [1500],  avocat  à  la  Cour  impériale,  rue  Saint-Lazare,  n°  66. 
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Arth  (Louis),  [519],  avocat,   à  Saverne  (Bas-Rhin);  corresp,,  M,  Derache, 

libraire,  rue  Montmartre,  n"  48. 
AUBERT  (Edouard),  [1390],  rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  n°  9. 
AuBiLLY  (Georges,  baron  d'),  [1427],  rue  de  Condé,  n°  12. 
AuBRY  (Auguste),  [1175],  libraire,  rue  Séguier,  n°  18. 
AuBRY  (Eugène) ,  [1485] ,  archiviste-paléographe,  rue  du  Rocher,  n°  12. 
Aucoc  (Léon),  [1030] ,  ^,  conseiller  d'État,  rue  Sainte-Anne,  n°  51. 
AUDENET,  [310],  banquier,  rue  du  Faubourg-Poissonnière,  n°  25. 
Audifret-Pasquier  (duc  d'),  [3],  rue  de  Bassano,  n°  1. 
AuGER,  [1480],  juge  d'instruction  à  Bourg;  corresp.,  Mme  veuve  Renouard, 

libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 
AuMALK  (duc  d'),  [961],  à  Twickenham  (Middlesex),   Angleterre;  corresp., 

M.  Cuvillier-Fleury,  membre  de  l'Académie  française,  rue  deVerneuil,n°  33. 
Avignon  {Musée  et  Bibliothèque  d'),  [645];  correspond. ,  M.  A.  Allouard,  rue 

Pavée-Saint-André-des-Arts,  n"  3. 
Avocats  {Bibliothèque  de  V ordre  des),  [720] ,  représentée  par  M.  B.  Hauréau, 

membre  de  l'Institut,  au  Palais  de  Justice. 
Bachod,  [1107],  président  du  tribunal   de   Lons-le-Saunier;  correspondant, 

Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 
Baer  (Hermann- Joseph),  [1610],  libraire  à  Francfort;  résidant  à  Paris,  rue 

des  Écoles,  n°  51. 
Bâillon  (comte  ue),  [857],  quai  d'Orsay,  u°  45. 
Bandini-Giustiniani  (marquis  de),  [1235],  à  Rome;  corresp.,  M.  A.  Manin  , 

rue  d'Hauteville,  n°  65. 
Barante  (baron  Prosper  de),  [1482],    député  au  Corps  législatif,  rue 

Marignan,  n°  27. 
Barberey  (Maurice  de),  [751],  place  François  I",  rue  Jean-Goujon,  n"  17* 
Barbie  du  Bocage,  [893],  rue  Joubert,  n°  21. 
Bardon  (Alfred),  [1461],  négociant,  rue  des  Deux-Boules,  n"  7. 
Baroche  (Ernest),  [931],  ij^,  rue  Caumartin,  n"  4. 

Barozzi  (Nicolo),  [1495],  directeur  du  musée  Correr,  à  Venise;  correspon- 
dant, M.  Armand  Baschet,  à  Blois. 
Barké,  [1140],  directeur  des  contributions  indirectes,  à  Châteauroux  (Indre); 

corresp.,  Mme  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 
Barthélémy  (Anatole  de),  [1384],  i^,  membre  du  Comité  des  travaux  his- 
toriques, rue  d'Anjou-Saint-Honoré,  n°  9. 
Barthélémy  (Edouard  de),  [848],  ^,  secrétaire  du  Conseil  du  Sceau,  rue  de 

l'Université,  n°  80. 
Barthès  (Pierre)  et  Cie,  [526],libr.,à  Londres  et  à  Paris,  rue  deVerneuil,n°41. 
Bartholony  (Fernand),  ^,  [1013],  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue 

de  la  Rochefoucauld,  n»  12. 
Baschet  (Armand),  [l357],  à  Blois. 
Bassot,  [1339] ,  avocat,  rue  de  Bondy,  n°  58. 
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Bastabd  (Arthur  de),  [1601],  rue  de  Marignan,  n°  14. 
Bataillard  (Charles),  [339],  avocat,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  n°  65. 
Batbie,  [1092],  ^,  professeur  à  la  Faculté  de  Droit,  rue  Jacob,  n°  20. 
Bauchart  (Ernest),  ^,  [1031],  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue  de 

la  Pelouse,  n°  2. 
Bauffremont  (duc  de),  [1015],  avenue  Percier,  n"  11, 
Baulny  (de),  [1332],  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,   rue  Godot* 

de-Mauroy,  n°  24. 
Bayard  (Eugène),  [849],  ^,   maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue 

d'Aumale,  n°  8. 
Bayonne  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1407]  ;  correspondant,  M.  Didron , 

libraire,  rue  Saint-Dominique,  n°  23. 
Beaucourt    (G.    DU  Fresne  de),  [921],  au  château   de  Morainville,  par 

Blangy  (Calvados)  ;  à  Paris,  rue  de  Bellechasse,  n°  44. 
Beaune  (Henri),  [992],  substitut  du  procureur  impérial,  à  Dijon  (Côte-d'Or)  ; 

corresp.,  M.  Albert  Gigot,  avocat  à  la  Cour  de  cassation,  quai  Voltaire,  n°  11. 
Beadtemps-Beaupré,  [749],  juge  au  tribunal  de  première  instance,  rue  de 

Vaugirard,  n°  22. 
Beauvillé  (Victor  de),  [1011],  à  Montdidier;  corresp.,  M.  de  Beauvillé,  rue 

Cambacérès,  n°4. 
Béchet  (Emile),  [1530],  avocat  à  la  Cour  impériale,  boulevard  de  Strasbourg, 

n°  19. 
Bégouen  (comte),   [1597],  receveur  général,  à  Périgueux;  correspondant, 

M.  Aubert,  rue  d'Anjou,  n°  9. 
Béhig  (Armand),  [1240],  G.  ^,  sénateur,  rue  de  Poitiers,  n°  12. 
Belbeuf  (comte  Godard  de),  [933],  ifiî,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État, 

rue  de  Lille,  n°  79. 
Bellaguet,  [316],   0.   ^,  chef  de  division  au  ministère  de  l'Instruction 

publique,  rue  Bonaparte,  n"  68. 
Bellanger  (Charles),  [861],  rue  de  la  Victoire,  n°  58. 
Bellenave  (marquis  de),  [412],  au  château  de  Bellenave  (Allier);  corresp. 

M.  Vaton,  libraire,  rue  du  Bac,  n»  50. 
Belleval  (René,  comte  de),  [1182] ,  rue  de  la  Victoire,  n°  90. 
Bénard  (Gustave),  [1386],  rue  Castellane,  n°  18. 
Bérard  (Paul),  [1544],  secrétaire  d'ambassade,  rue  Pigalle,  n°  20. 
Bérenger  (marquis  de)  ,    [820] ,  à  Sassenage  (Isère)  ;  à  Paris,   rue  Jean- 
Goujon,  n°  49. 
Berge,  [1086],  rue  du  Faubourg-Saint-Honoré,  n°  240. 
Berger  (Amédée),  [998],  0.  ^,  conseiller  maître  à  la  Cour  des  comptes,  rue 

Caumartin,  n°  2. 
Bernard  (Lucien),  [1320],  à  Guéret  (Creuse);  corresp.  M. Durand, rue  Cujas,  n°  7. 
Besançon  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1371],  représentée  par  M.  Allouard, 

rue  Pavée-Saint-André-des-Arts,  n°  3. 
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BÉTHIZY   (marquis  de),    [846],  rue  de  l'Université,   n°  53. 

Beugnot  (comte  A.),  [1421],  rue  Saint-Lazare,  n"  101  bis. 

BiANCHi  (Marins),  [1171] ,  boulevard  des  Capucines,n°  21. 

BiDOiRE,   [1499],   avocat  au  conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation,  rue 

Saint-Florentin,  n°  12. 
Bienvenu  [1501] ,  membre  du  Conseil  général  de  la  Verjdée,  à  Saint-Hilaire- 

des-Loges  (Vendée). 
Bigle  (Jules),  [1468],  architecte  de  la  préfecture  de  la  Seine,  expert  au 

tribunal  de  1*^  instance,  rue  de  la  Victoire,  n°  96. 
BioLLAY    (Paul),    [1338],    conseiller   référendaire   à  la  Cour  des  comptes, 

boulevard  Malesherbes,  n°  74. 
Blacas  (comte  de),  [1120],  rue  de  Varenne^  n°  52  Us. 
Blaise  (Félix),  [1306],  avocat  à  la  Cour  Impériale,  rue  de  la  Victoire,  n°  31. 
Blanchard,  [1113],  notaire,   à  Condé-sur-Noireau;  corresp.,  Mme  veuve 

.T.  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon^  n°  6. 
Blanche  (Alfred),  [936],  0.  ^,  conseiller  d'État,  boulevard  Malesherbes,  n°75. 
Blanche  (Antoine),  [1062],  ^ ,  avocat  général  ^  la  Cour  de  cassation,  rue  de 

Laval,  cité  Malesherbes,  n°  12. 
Blanche  (le  d'  Emile),  [1044],  i^,  rue  de  Seine,  Paris-Passy. 
Blondel,  [1246],  C.  ^,  sénateur,  rue  du  Helder,  n°  17. 
Blosseville   (marquis  de),   [213],  i^,  ancien   député  au   Corps  législatif, 

membre  du  Conseil  général  du  département  de  l'Eure,  à   Anfreville-la- 

Campagne  (Eure). 
Bois'fEL,  [723],  professeur  au  collège  Rollin,  rue  Tournefort,  n°  22. 
BoNDY  (Emile,  comte  de  Taillepied  de),  [462],  C.  i^,  envoyé  extraordi- 
naire et  ministre  plénipotentiaire,  au  château  de  Chassay,  à  Sainte-Luce , 

près  Nantes;  correspond.,  Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon, 

Boniteau  (Albert  de),  [1560],  rue  Laffitte,  n°  44.  T  . 

Bonne  (de),  [311],  avocat  à  Bruxelles;   corr.,M.  Aug.  Durand,  libraire,  rue 

Cujas,  n°7. 
Borderieux  (Philippe  de),  [1584J,  rue  de  Larochefoucauld,  n°  19. 
Bordet,  [1298] ,  ^,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue  de  Monceau 

n"  71. 
BoRDiER  (Henri),  [381] ,  rue  Joubert,  n°  21. 

BossiTT  (l'abbé),  [1596],  professeur  au  collège  catholique  de  Besançon. 
BosviEux,   [1391],    archiviste  du  département  de  Lot-et-Garonne,  à  Agenj 

correspondant,  M.  Auguste  Durand,  libraire,  rue  Cujas,  n°  7. 
BoucHERET,  [977],  avoué  à  Neufchâtel  (Seine-Inférieure);  corresp.,  M.  de 

Roissy,  rue  de  Bellechasse,  n°  64. 
BouDET,   [1284],  G.  ^,  premier   vice -président  du  Sénat,  au  palais  du 

Luxembourg. 
Bouille  (comte  de),  [1404],  rue  Miroménil,  n°  2. 
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Bouis  (de),  [760],  rue  du  Faubourg-St-Honoré,  n°  168. 

BouLATiGNiER ,  [904j ,  C.  ^,  président  de  section  au  conseil  d'État,  rue  de 
Clichy,  n»  49. 

BoDLENGER,  [762],  à  Neufchâtel  (Seine-Inférieure);  corresp.,  M.  de  Roissy, 
rue  de  Bellechasse,  n°  64. 

Bouquet,  [997] ,  ^,  professeur  au  Lycée  impérial  et  à  l'École  supérieure  des 
sciences  et  des  lettres  de  Rouen  ;  corresp.,  Mme  veuve  Renouard,  libraire, 
rue  de  Tournon,  no  6. 

BouRciER  DE  ViLLERS  (Aimé  de),  [1458],  au  château  de  Gircourt  (Vosges). 

BouRGE  (de),  [1609],  secrétaire  du  conseil  de  la  Société  générale,  passage 
Sainte-Marie,  n°  11  bis,  rue  du  Bac,  n"  62. 

Bourges  (Bibliothèque  de  la  Cour  impériale  de) ,  [1483];  corresp.,  M.  Aug. 
Durand,  libraire,  rue  Cujas,  n°  7. 

Bodrgon,  [1180],  président  honoraire  de  la  Cour  impériale  de  Besançon; 
corresp.,  M.  Saint- Jorre,  libraire,  rue  Richelieu,  n°  91. 

Bourguignon,  [706],  architecte  du  département  de  l'Eure,  à  Évreux;  cor- 
resp., M.  AUouard,  libraire,  rue  Pavée-Saint-André-des-Arts,  n°  3. 

Bournet-Verron  (Paul),  [1538],  rue  Saint-Honoré,  n°  83. 

BouTARiG  (Edgar),  [1509],  ^,  sous-chef  de  la  section  administrative  aux  Ar- 
chives de  l'Empire,  professeur  à  l'École  des  Chartes,  boulevard  Saint- 
Michel,  nM15. 

Bouvier  (Amédée),  [260], rue  Crussol,  n°5. 

BouYER  (Adolphe),  [1430],  archiviste-paléographe,  rue  Gaillon,  n°20. 

Braun,  [1372],  ^,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue  Louis-le-Grand, 
n°5. 

Bréhier,  [1247],  0.  ^,  conseiller  d'État,  rue  d'Alger,  n°  11. 

Brice  (René),  [1432],  avocat  à  la  cour  impériale  de  Rennes;  correspondant, 
Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 

Brissaut,  [1322],  ^,  professeur  d'histoire  au  collège  Charlemagne,  rue  de 
Rivoli,  n°18. 

Broglie  (duc  Albert  de),  [614] ,  ^,  membre  de  l'Institut,  rue  de  Solférino,  n"  10. 

Broin  (Amédée  de),  [1259],  à  Dijon;  corresp.,  M.  Durand,  rue  Cujas,  n°  7. 

Brolemann  (Georges),   [1187],  propriétaire,  boulevard  Haussmann,  n»  10. 

Brunet  (Charles),  [1273],  tj^,  chef  de  bureau  au  ministère  de  l'Intérieur, 
rue  Soufflot,  n°  24. 

Brunet  de  Presles  (Wladimir),  [781],  ^,  membre  de  l'Institut,  profes- 
seur à  l'École  impériale  des  langues  orientales,  rue  des  Saints-Pères,  n°  61 . 

Buffet  (Aimé),  [1115],  ^,  ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaussées,  quai 
Conti,  n°  15. 

Bure  (Charles-Philippe-Albert  de),  [668],  adjoint  au  maire  de  la  ville  de 
Moulins  (Allier)  ;  corresp.,  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,n°  13. 

Burin  Desroziers,  [1105],  ^^  conseiller  à  la  Cour  impériale  de  Paris,  rue 
Saint-Honoré,  n"  364. 
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BussEROLLEs  (Charles),  [581],  ^,    conseiller  à    la   Cour  impériale,   rue 

(l'Astorg,  n°  4. 
BussiERRE  (Edmond,  baron  de),  [607 J,  G.  0.  ^,  ancien  ambassadeur,  rue  de 

Lille,  n°  84. 
BussiERRE  (Léon,  baron  de),  [1021],  C.  ^,  conseiller  d'État,  rue  Cambacérès, 

n^S. 
Cabany  aîné  (Marie-Thomas-Joachim) ,  [287],  ancien  magistrat,  avocat  à  la 

Cour  impériale  de  Paris,  rue  Duphot,  n"  10. 
Caen  (le  maire  de),  [1014],  pour  la  Bibliothèque  de   la  ville;  correspond., 

M.  Boulatignier ,  rue  de  Clichy,  n°  49. 
Caillebotte  (l'abbé),  [1162],  rue  de  Lyon,  n»  39. 

Cailleux (Alphonse  de),  [464],  0.  ^,  membre  de  l'Institut,  rue  Laffitte,  n°  49. 
Caillo,  [1336], membre  du  Conseil  général  delà  Loire-Inférieure,  auCroisic; 

corresp.,  M.  Méliot,  rue  de  l'Ouest,  n°  86. 
Gallardd'Azu,  [1307],  avocat,  à  Beaune  (Côte-d'Or);  correspond.,  M.  Léonce 

Vessilier,  rue  de  l'Arbalète,  n°  35. 
Calluaud.  [1519],  à   Abbeville   (Somme);   correspondant,    M.   le  comte 

Treilhard,  rue  Louis-le-Grand,  n°  18. 
Campan  (G.  A.),  [1000],  secrétaire  de  la  Société  pour  la  publication  des 

Mémoires  relatifs  à  l'histoire  de  la  Belgique,  à  Bruxelles,  place  de  l'Industrie, 

n°  20,  quartier  Léopold;  corresp.,  Mme  veuve  J.  Benouard,  libraire,  rue 

de  Tournon,  n°  6. 
Canel  (A.),  [293] ,  à Pont-Audemer  (Eure);  correspond. , M.  Lebrument,  libraire, 

chez  Mme  veuve  Jules  Benouard,  libraire, rue  de  Tournon,  n°  6. 
Carmes  {École  des),  [802],  représentée  par  M.  l'abbé  Hugonin,  supérieur  de 

l'École,  rue  deVaugirard,  n"  76. 
Caron  (Charles),  [1517],  docteur  en  médecine,  à  Caen,  rue  des  Capucines, 

n"  59. 
GarsignoL;  [1552] ,  avocat,  place  Bellecour,  n°  26,  à  Lyon. 
Cartwright  (William),  [951],  à  Londres;  correspondant,  M.  Michelant,  à  la 

Bibliothèque  impériale,  rue  Bichelieu. 
Gasenave,  [666],  0.  i^,  président  à  la  Cour  impériale  de  Paris,  rue  de  Belle- 
chasse,  n°  11. 
Gauchy  (Eugène),  [794],  0.  ^,  ancien  garde  des  Archives  de  la  Chambre  des 

pairs,  membre  de  l'Institut,  rue  de  Tournon,  n°  12. 
Caumels  (comte  de)  ,  [1185] ,  rue  du  Pré-aux-Glercs,  n»  10. 
Caumont  (de),  [132] ,  0.  ^,  Correspondant  de  l'Institut,  secrétaire  honoraire 

de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie ,  à  Caen  (Calvados). 
Gazenove  (Raoul  de),  [1438] ,  à  Lyon,  rue  Impériale,  n°  66;  corresp.,  M.  de 

Seynes,  rue  Cassette ,  n°  27. 
Cercle  (le)  de  la  rue  Neuve,  [969],  à  Grenoble  (Isère);  corresp.,  M.  Gustave 

Real,  rue  de  la  Pépinière,  n"  73. 
Chabaud  la  Tour  (Arthur  de),  [1559],  boulevard  Malesherbes,  n°  29. 
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Chabrillan   (Alfred-Philibert- Victor  Guigues  de    Moreton,    marquis  de), 

[356] ,  avenue  Montaigne,  n"  30. 
Chabrillan  (Hippolyte-Camille -Fortuné  Guigues,  comte  de  Moreton  de), 

[1311],  rue  Christophe-Colomb,  n°  10. 
Chalus(de),  [1280],  à  Dijon;  correspondant,  M.  Aug.  Durand,  rue  Cujas,  n°7. 
Chambellan  (Alphonse),  [1381],  professeur  à  la  Faculté  de  droit  de  Paris, 

rueChanoinesse,  n"  2. 
Chambord  (comte  de),  [1385],  représenté  par  M.  le  comte  Fern'and  de  la 

Ferronays,  Cours-la-Reine,  n°  34. 
Champagny  (Franz,  comte  de),  [691],  membre  de  l'Académie  française,  rue 

Saint-Dominique,  n°  46. 
Champlouis  (baron  Nau  de),  [1231],  ^,  capitaine  au  corps  d'état-major,  ave- 
nue de  laTour-Maubourg,  n°  8. 
Chantérac  (marquis  de),  [908],  rue  de  Bellechasse,  n»  17. 
Chaptal  (Collège),  [1041],  représenté  par  M.  Monjean , ij^,  rue  Blanche,  n"  29. 
Chardin  (Paul),  [1542] ,  rue  Pigalle,  n°  15. 
Charentenay  (René  de),  [1258],  à  Dijon;  correspondant,  M.  Aug.  Durand, 

libraire,  rue  Cujas,  n°  7. 
Charpin  Feugerolles  (comte  de),  [919],  ^,  député  au  Corps  législatif,  rue  de 

Lille,  n°  119,  à  Paris;  ou  château  de  Feugerolles,  par  Chambon  (Loire); 

correspondant,  Mme  veuve  J.  Renouard,  libraire ,  rue  de  Tournon ,  n°  6. 
Chartres  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1516]  ;  correspondant,  M.  Bourcelet, 

libraire ,  rue  Guénegaud. 
Chassignet,  [1463],  sous-intendant  militaire,  à  Nancy. 
Chauchat,  [1222] ,  ij^,  maître  des  requêtes  au  conseil  d'État,  boulevard  Hauss- 

mann,  n"  121. 
Chauffour  (Ignace),  [374],  avocat  à  Colmar  (Haut-Rhin),  rue  des  Blés. 
Chaulieu  (baron  de),  [1128],  ancien  membre  de  l'Assemblée  législative,  à 

Vire  (Calvados);  correspondant,  M.  de  Beaucourt, rue  de  Bellechasse,  n°  44. 
Chazelles  (Léon  de),  [197],  ifiî,  ancien  député  au  Corps  législatif,  au 
,  château  de  la  Canière,  par  Aigueperse  (Puy-de-Dôme);  correspondant, 

M.  Léon  Laguerre,  rue  de  Monceaux,  n°  17. 
Chenet  (D'),  [1321],  rue  de  Paris,  n»  33,  à  Paris-Belleville. 
Chérdel  (A.),  [786],  0.  ^,  inspecteur  général  honoraire  de  l'enseignement 

secondaire,  recteur  de  l'Académie  de  Strasbourg,  à  Strasbourg;  correspon- 
dant, M.  de  La  Villegille,  rue  de  Seine,  n"  12. 
Chevalier  (Léon),  [1226],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes,  rue 

de  Rivoli,  n°216. 
Chevalier  (l'abbé  C.  Ulysse),   [1491],  à  Romans  (Drôme);  correspondant, 

M.  l'abbé  Duplessis,  rue  de  Sèvres,  n°  31. 
Chevallier,  [1513],  agrégé  d'histoire,  rue  des  Fossés-Saint-Victor,  n°  33. 
Chevillard  (Léon),  [1106],  ancien  magistrat,  à  Lons-le-Saunier;  correspond., 

M.  Boulatignier,  rue  de  Clichy,  n"  49. 
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Chevreul  (Henri),  [819],  ancien  magistrat,  à  Dijon  ;  correspond.  Mme  veuve 

Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 
Choiseul  (comtesse  de),  [888],  rue  de  l'Université,  n»  59. 
Choppin  (Abel),  [1300],  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Paris,  rue  de  Douai^ 

n"  22. 
Chofpin  (Albert),  [1156],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation, 

rue  du  Pré-aux-Clercs,  n°  10. 
Christophle,  [1104],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation  j  rue 

des  Saints-Pères,  n°  13. 
CiSTRiA  (prince  de),    [1191],  rue  Saint -Dominique,   n°  104. 
Clamecy  (baron  de),  [1363],  ^,  sous-préfet  de  Villefranche  (Rhône);  corres- 
pondant, M.  Redron,  rue  Tronchet,  n"  5. 
Claveau,  [1200],  inspecteur  général  des  établissements  de  bienfaisance,  rue 

Bonaparte,  n°  5. 
Clermont  (de),  [1266],  rue  du  Bac,  n°  108.  ^ 

Clouet,  [1212],  adjoint  au  maire  de  la  ville  du  Havre;  corresp.,  Mme  veuve 

Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 
Colas  (l'abbé),  [1262],  chanoine  titulaire  de  la  métropole  de  Rouen;  cor- 
respondant, Mme  veuve  Jules  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 
CoLLARD  (Alfred),  [1215],  0.  ^,  lieutenant-colonel  d'artillerie  en  retraite, 

à  la  Grange-Rouge,  par  Arquian  (Nièvre). 
Colmet  d'Aage  (Henri),  [1158],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des  comptes, 

rue  de  Londres,  n«  44. 
CoMBETTE  do  Luc(Louis),  [1303],  à  Rabasteins-sur-Tarn  (Tarn);  corresp., 

M.  Dumoulin,  quai  des  Augustins,  n°  13. 
Conseil  d'État  [Bibliothèque  du),  [934],   représentée  par  M.  Théobald 

Fix. 
CoNTi,  [929],  G.  0.  ^,  sénateur,  chef  du  cabinet  de  l'Empereur,  rue  de  Rivoli, 

n°  184. 
CoRDiER  (Edgar),  [1470],  rue  d'Albe,  n"  1. 
CoRNUDET  (Alfred,  vicomte),  [837],  0.  ■^,  député  au  Corps  législatif,  rue  de 

Grenelle-Saint-Germain,  n°  88. 
CosNAC  (Jules,  comte  de),  [717],  ^^  membre  du  conseil  général  de  la  Corrèze, 

au  château  du  Pin,  près  Masseret  (Corrèze)  ;  à  Paris,  rue  Vanneau,  n"  37. 
Costel,  [1383],  avocat,  à  Troyes;  corresp.,  M.  Marescq  aîné,  libraire,  rue 

Soufflot,  n°  17, 
Cottin,  [1291],  ^,  conseiller  d'État,  rue  de  la  Baume,  n°  15. 
CouRCEL  (Valentin  Chodron  de),  [1068],  boulevard  Saint-Michel,  n°  81. 
Couronne  (Bibliothèques  de  la) ,  [595  à  599] ,    représentées  par  M.  Louis 

Barbier,  ^,  administrateur  de  la  Bibliothèque  du  Louvre. 
Coussemaker  (de),  [867],  ^^  juge  au  tribunal  de  première  instance  de  Lille, 
membre  du  Conseil  général  du  département  du  Nord ,  correspondant  de 
l'Institut,  à  Lille;  corresp.,  M.  Carlier,  rue  des  Martyrs,  n°  47. 
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CouTAN    (Ernest),   [16071,    licencié   es    lettres,    chez  M.    Lecoinle,    rue 

Mongenot,  n°  7,  à  Saint-Mandé. 
Crapelet  (Charles),  [399],  boulevard  Maillot,  n°  74,  à  Neuilly-sur-Seine. 
Cresson,  [1299],  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Paris,  rue  du  Sentier,  n"  41. 
Croze  (Charles  de),  [793],  rue  du  Cherche-iMidi,  n°  16. 
CuiLLiERiE  DU  PoNT  (Jules) ,  [1275],  ^,  maire  de  Chiron  (Savoie);  corresp., 

M.  Boulatignier,  rue  de  Clichy ,  n°  49. 
Cunin-Gridaine  (Charles),  [154],  G.  0.  ^,  manufacturier,  à  Sedan  (Ardennes). 
Daiguson,  [1375],  juge  au  tribunal  de  Châteauroux. 
Daras,  [1314],  officier  de  marine,  à  Angoulême;  corresp. ,  M.  Ch.  Lahure, ti}^, 

rue  de  Fleurus,  n°  9. 
Dard  (baron),  [653],  ^^  chef  de  division  adjoint  au  Ministère  des  Beaux- 
Arts,  rue  Saint-Lazare,  n°  108. 
Dareste,  [1098],  avocat  su  Conseil  d'Etat  et  à  la  Cour  de  cassation,   qua- 

MalaquaiS;  n°  9. 
Darralde  (Albert),  [1510),  procureur  impérial  à  Argentan  (Orne);  corresp., 

M.   Lefebvre  de  Viefville,  juge  suppléant  au  tribunal  de  la  Seine,  rue 

Taitbout,  n"  51. 
David  (Edmond),  [983],  ^,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue 

Montalivet,  n°  11. 
Daviel  (Ernest),    [1132],  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Rouen;  corresp., 

MM.  Schulz  et  Thuillié,  libraires,  rue  de  Seine,  n°  12. 
Defay  [1593], place  des  Victoires,  n°  3  ou  5;  corresp.,  M.  le  baron  de  Watte- 

ville,  boulevard  Malesherbes,  n°  63. 
Defrémery  (Cil.),  [866],  ^,  membre  de  l'Institut,  professeur  suppléant  au 

Collège  de  France,  rue  du  Bac,  n°  42. 
Delaborde,  [1096],  ^,  conseiller  à  la  Cour  impériale,  rue  Tronchet,  n»  29. 
Delacour,  [1361],  chef  d'institution,  rue  des  Fossés-Saint- Victor,  n°  13. 
Delaistre   (Gustave),   [974],   propriétaire,    rue   Beauvoisine,  à   Rouen, 

corresp.,  Mme  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n"  6. 
Delalain  (Jules),  [702],  ^,  imprimeur- libraire  de  l'Université,  rue  Du 

Sommerard,  n°  5. 
Delaroque,  [879],  libraire,  quai  Voltaire,  n°  21. 
Delaroque  (Eugène),  [1471],  libraire,  quai  Voltaire,  n"  9. 
Delisle  (Léopold),  [816],  i^,  membre  de  l'Institut,  rue  d'Hauteville,  n°  13. 
Delpit   (Jules),  [1399],  à  Bordeaux;  correspondant,  M.  Pittet,  libraire,  rue 

Monsieur-le-Prince,  n"  48. 
Demarsy  (Arthur),  [1378],  conservateur  du  musée  de  Compiègne  ;  corres- 
pondant, M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Augustins,  n"  13. 
Demay  (Ernest),  [1103],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassation, 

rue  Léonie,  n°  1. 
Denière,  [1035],  C.  ^,  président  du  tribunal  de  commerce,  membre  du 

Conseil  municipal  de  Paris  et  du  Conseil  général  de  la  Seine,  boulevard 

Malesherbes,  n°  29. 
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Palais-Royal,  péristyle  Valois,  n°  182. 
Denjoy  (Henri),  [845],  membre  du  Conseil  général  du  Gers,  à  Fleurance; 
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Garonne);  correspondants,  MM.  Hachette  et  Cie,  libraires,  boulevard  Saint- 
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Deullin  (Eugène),  [1173],  banquier,  à  Épernay  (Marne). 
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DiBON  (Paul) ,  [362] ,  ^ ,  a  Louviers  (Eure)  ;  corresp. ,  M.  de  La  Villegille, 

rue  de  Seine,  n"  12. 
Dieppe  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1054],  représentée  par  M.  Morin*, 
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corresp.,  M.  Aug.  Durand,  rue  Cujas,  n°  7. 
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Ducoudray  (Gustave),  [1469],  rue  de  l'Ouest,  n°  9. 
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M.  Pittet,  libraire,  rue  Monsieur-le-Prince,  n"  48. 
Feillet  (A.),  [1138],  ^,   rue  Séguier,  n°  18. 
Ferlet  de  Bourbonne  (Paul),  [1572],  conseiller  de  préfecture,  à  Dijon; 
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libraires,  quai  des  Augustins,  n°  45. 
FouRNiER  (Gabriel),  [1084],  inspecteur  général  desprisons,  rue  de  Douay,n°  10. 
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Gilbert  (D.  L.),  [1124] ,  ^,  boulevard  de  la  Reine-Hortense,  n"  9. 
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de  Chalon-sur-Saône. 

GuizoT,  [1],  G.  d^,  membre  de  l'Institut,  rue  BlUaut,  n°  10.  , 
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corresp.,  M.  E.  Jung-Treuttel,  rue  de  Lille,  n°  19. 
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n"  90. 

Homo  (Emile),  [1586],  rue  du  Cardinal  Fesch,  n°  54. 

Hordaing  (Emile  d')  ,  [1599],  notaire,  à  Longjumeau  (Seine-et-Oise). 
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Kergorlay  (comte  Hervé  de),  [1241],  ancien  député,  rue  de  Varenne,  n°  48. 
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rue  Boissy-d'Anglas,  n°  28. 

LaBorderie  (Arthur  de),  [1198],  archiviste-paléographe,  à  Vitré  (lUe-et-Vi- 
laine);  corresp., M.  Léopold  Delisle,  rue  d'Hauteville,  n°  13. 

Laboulaye  (Edouard),  [445],  ij^,  avocat,  membre  de  l'Institut,  professeur 
au  Collège  de  France,  rue  Taitbout,  n°  34. 

Lacabane  (Léon),  [64],  0.  ^,  conservateur -adjoint  au  département  des 
raanuscritsde  la  Bibliothèque  impériale,  directeur  de  l'École  impériale  des 
Chartes,  avenue  des  Ternes,  n°  81. 

Lacave-Laplagne,  [1251],  membre  du  Conseil  général  du  Gers,  rue  Saint- 
Lazare,  n°  97 . 

La  Gaze  (Pèdre,  baron),  [839],  ti^,  rue  Saint-Dominique-Saint-Germain,  n°93. 

Lacaze  (Louis),  [1494],  membre  du  conseil  général  des  Basses-Pyrénées, 
rue  Barbet-de-Jouy,  n"  20. 

La    haumelle  (de),  [1330],  qtiai  d'Orsay,  n°  1. 

La  Chère  (Jules  de),  [1326) ,  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, avenue  des  Champs-Elysées,  n°  116. 

Lacombe  (H.  de),  [1508],  rue  de  Varenne,  n*^  12. 

Lacordaire,  [981],  ancien  directeur  de  la  manufacture  des  Gobelins,  rue 
Ciijas,  n"  21. 

La  Cour  (E.  de),  [724],  C.  i^,  ministre  plénipotenliairc,  ancien  conseiller 
d'État;  corresp.,  M.  de  la  Cour,  rue  Jacob,  n"  46. 

Lacroix  (Paul),  0.  ^,  [65],  conservateur  de  la  bibliothèque  de  l'Arsenal,  rue 
Sully,  n»  1. 
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LaCuisine  (de),  [1160],  0.  ^,   président  honoraire  à  la  Cour  impériale  de 

Dijon  ;  corresp. ,  M.  Aug.  Durand,  libraire,  rue  Cujas,  n°  7. 
Lafargue   (Cil.),  [1409],   chef  de  division  à  la  préfecture    de  Lot-et- 
Garonne,  à  Agen;  corresp.,  M.  Pittet,  rue  Saint-Jacques,  n"  67. 
La  Faulotte  (Ernest  de),  [1053],  rue  Caumarlin ,  n°  60. 
La  Ferrière-Percy  (comte  de),  [1080],  ^,  au  château  de  Ronfeugerai  près 

Athis  (Orne);  à  Paris,  rue  du  Helder,  n°  8;  correspondant,    M.  Aubry, 

libraire,  rue  Dauphine,  n°  16. 
La  Ferronays  (Mme  la  comtesse  de),  [1358] ,  membre  de  la  Société  des 

Bibliophiles,  Cours-la-Reine,  n°  34. 
LaFerté-Meun  (Mme  la  marquise  de),  [907],  rue  du  Bac,  n°  46. 
Lafond  (Edmond),  [1581],  rue  de  Grenelle-Saint-Germain,  n°  75. 
La  Grange  (Edouard,  marquis  de),  [331],  G.  0.  ^,  sénateur,  membre  de 

rinslitut,  rue  Barbe-de-Jouy,  n"  29. 
Lagïïerre  (Léon),  [790] ,  docteur  en  droit,  rue  de  Monceaux,  n°  13. 
Lmiure  (Charles),  [279],  ^,  rue  de  Fleurus,  n"  9. 
L*AiGLE  (vicomte  de),  [1289],  rue  Neuve-du-Luxembourg,  n°  19. 
Lair  (Jules),  [1283],  avocat,  place  de  l'Ourcq,  rotonde  de  la  Villette,  n°  204. 
Laisné    (Henri),    [1520],  substitut    du  procureur  impérial,    aux    Andelys 

(Eure\ 
Lalanne  (Ludovic),  [822],  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  rue 

de  Condé ,  n°  20. 
Laloy  (Louis-Henri),  [827],  i^,  docteur  en  médecine,  rue  de  Paris,  n"  169,  à 

Paris-Belleville. 
Lamy  (Eug.),  [1296],  O.i^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rue  Duphot,  n°10. 
Langle  (Augustin  de),  [742],  au  château  de  la  Barothière,    près  Vitré 

(Hle-et- Vilaine),  corresp.;  Mme  veuve  J,  Renouard,  rue  de  Tournon,  n°  6. 
La  Panocze  (Arthur  de),  [1526] ,  rue  des  Saussaies,  n°  9. 
Laplagne -Barris,  [1342],   substitut  du  procureur  général  près    la  Cour 

impériale  de  Paris,  rue  Caumartin,  n"  8. 
Laplagne-Barris  (Cyprien),  [1488],  ^,  ancien  officier  de  marine,  à  Montes- 

quieu-sur-Losse  (Gers)  ;  correspondant ,   M,   Paul  Laplagne-Barris ,   rue 

Caumartin ,  n"  8. 
Larnac  (Julien de),  [1529],  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Gourde  cassation, 

rue  du  Cirque ,  n°  8. 
La  Roche  Fontenilles  (marquis  de),  [1436],  rue  Saint-Dominique,  n°  11. 
La  Rochefoucadld  (Mme  la  duchesse  de),  [843],  rue  de  Varenne,  n°  72; 

corresp.,  Mme  Kenouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 
Lartigue  (Alphonse  de),  [1408],  rue  Laffitte,  n°  17;  corresp.,  M.  Pittet,  rue 

Monsieur-le-Prince,  n°  48. 
Lascoux  (Jean-Baptiste),  [130],  C.  ^,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  rue 

de  l'Université,  n°  88. 
Lassus  (Marc,  baron  de),  [1195],  boulevard  Malesherbes,  n°  57. 
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La  Tour  du  Pin  (Mme  la  marquise  de),  [414],  rue  de  la  Pépinière,  n°  63. 

La  TRÉMOiLLE(ducDE),  [1196],  rue  de  Varenne,  n°  69. 

Launay  (Alphonse  de),  [1290],  avocat,  rue  de  Boursault,  n°  4. 

Laurencel,  [1426],  à  Fontainebleau;  corresp.,  M.  de  Watteville ,  boulevard 
Malesherbes,  n°  63. 

Laurent-Pichat  (L.),  [1356],  rue  de  l'Université,  n°  39. 

Lavau  (Gaston  de)  ,  [1294] ,  au  château  de  Moncé,  par  Pezou  (Loir-et-Cher); 
corresp.,  M.  de  Beaucourt,  rue  Bellechasse,  n°  44.- 

Layisse,  [1582],  professeur  d'histoire  au  lycée  Napoléon,  rue  Soufflot, 
n"  22. 

La  Villegille  (Arthur  de),  [239],  !j^,  secrétaire  du  Comité  des  travaux  histo- 
riques et  des  sociétés  savantes,  rue  de  Seine ,  n°  12. 

Lebigre-Beaurepaire,  [714],  notaire  à  Lille  (Nord),  rue  Nationale; 
corresp.,  M.  AUouard,  libraire,  rue  Pavée  Saint-André-des-Arts,  no  3. 

Leblanc  (Paul)^  [814] ,  à Brioude (Haute-Loire);  correspondant,  M.  Dumoulin, 
libraire,  quai  des  Augustins,  n°  13. 

Lebouteiller  (Georges),  [1613],  rue  des  Charettes,  n°  125,  à  Rouen. 

Lebrument,  [637],  libraire,  à  Rouen  (Seine-Inférieure);  corresp.,  Mme  veuve 
Jules  Renouard,  rue  de  Tournon,  n°  6. 

Le  Brun,  [157],  juge  de  paix  à  Oger,  près  Avise  (Marne)  ;  corresp.,  M.  Henri 
Lebrun,  rue  de  Seine,  n°  56. 

Leclerg  (Alexandre),  [809],  0.  ^,  ancien  négociant,  à  Paris- Auteuil ,  rue 
Molière,  n°  22. 

Lecointe,  [1163],  chef  d'institution,  rue  Mongenot,  n""  5  et  7,  à  St.-Mandé. 

Lecointre  (Pierre),  [1498],  rue  Cambacérès,  n°  29. 

Ledain  (Bélisaire),  [1537],  à  Parthenay  (Deux-Sèvres); correspond., M.  Dumou- 
lin, libraire,  quai  des  Augustins,  n°  13. 

Lefebvre  de  Viefville  (Paul),  [1554],  juge  suppléant  au  tribunal  de  la  Seine, 
rue  Taftbout,  n°  51. 

Lefebvre  de  Viefville  (Louis),  [1555],  rueTaitbout,  n°  51. 

Lefort,  [1263] ,  ^  chef  de  bureau  au  ministère  des  Travaux  publics,  rue  de 
Condé,  n°  5. 

Legros  (Charles) ,  [1445],  receveur  des  hospices  de  la  ville  de  Rouen,  rue 
Ernest-Leroy,  n°  3  bis,  à  Rouen. 

Leloup  de  Sancy,  [1373],  ^,  auditeur  au  Conseil  d'État ,  rue  Godot-de- 
Mauroy,  n°  31. 

Lemaire  (P.  Aug.),  [75], ij^,  ancien  professeur  de  rhétorique  auxlycées  LoUis- 
le-Grand  et  Bonaparte,  rue  des  Quatre-Fils,  n°  16. 

Lemarchant  (Fernand),  [1199],  avocat,  rue  Marignan,  n°  16. 

Le  Marois  (Alphonse),  [1594],  au  château  du  Lude ,  à  Saint-Sauveur-le- Vi- 
comte; correspond.,  M.  L.  Delisle,  rue  d'Hauteville,  n°  13. 

Le  Mennicier,  [1100],  propriétaire,  à  Saint-Lô  (Manche);  corr.,  M.  Rousseau, 
chez  M.  Henri,  Palais-Royal,  galerie  d'Orléans,  n"  12. 


26  LISTE  DES  MEMBRES 

Lemercier  (Anatole,  vicomte),  [766],  ancien  député  au  Corps  législatif, 
quai  d'Orsay,  n°  17. 

Lemonnier  (Henri),  [1388],  archiviste-paléographe,  docteur  en  droit,  rue  des 
Minimes,  n"  15. 

Lenormant  (Fr.),  [1063],  sous-bibliothécaire  de  l'Institut,  rue  de  Seine,  n°  1. 

Léotard  (S.),  [1349],  sous-bibliothécaire  du  musée  Favre,  rue  Bosquet,  n°6, 
à  Montpellier  ;  corresp.,  Mme  J.  Renouard,  rue  de  Tournon,  n°  6. 

Lepesant,  [1605],  membre  du  conseil  général  de  la  Manche,  rue  Geoffroy- 
Montbray,  à  Coutances. 

L'Épinois  (de),  [1612],  conservateur  des  hypothèques,  président  de  la 
Société  de  l'histoire  de  Normandie,  boulevard  Beauvoisine,  n°  33,  à  Rouen. 

Le  Prodx  (Fernand),  [1450],  archiviste-paléographe,  rue  Royale,  à  Saint- 
Quentin  (Aisne). 

Lescure  (de),  [1119],  rue  de  Rome,  n°  40. 

Lesieur,  [1567],  boulevard  de  Magenta,  n°  116. 

Lespinasse  (René  de)  ,  [1447],  archiviste-paléographe,  rue  de  Varenne,  n°80. 

Lestang  (Gustave  de),  [911], ^i^,  ancien  officier  de  marine,  rue  Taitbout,  n°  8, 

Le  Tellier  de  la  Fosse,  [972],  i^,  secrétaire  général  du  Crédit  foncier,  rue 
Neuve-des-Capucines ,  n"  19. 

Levasseur  (Emile),  [1364],  è^,  membre  de  l'Institut,  professeur  d'histoire  au 
lycée  Napoléon,  rue  Monsieur-le-Prince,  n°  26. 

Levesque,  [752],  ancien  notaire,  à  Mantes  (Seine-et-Oise);  correspondant, 
M.  de  Roissy,  rue  Bellechasse ,  n°  64. 

Leviez,  [982],:»^,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  sous-gouverneur 
du  Crédit  foncier,  rue  Duphot,  n°  18. 

Levy  (Michel) ,  [1297],  C.  ^,  inspecteur  général  du  service  de  l'armée ,  au  Vaî- 
de-Grâce. 

L'Héraule  (Tristan  de),  [1557],  receveur  des  finances,  rue  de  Varenne,  n°19. 

Lhopital,  [1028],  0.  ^y  conseiller  d'État,  rue  Louis-le-Grand,  n°  18. 

Liais  (Adrien),  [1350],  substitut  du  procureur  impériale  Pont-l'Évéque;  à 
Paris,  rue  de  Provence,  n"  49. 

Lille  {Bibliothèque  de  la  ville  de),  [1525];  correspondant,  M.  Dauchez, 
avocat,  rue  Perronet,  n"  12. 

LiMBouRG,  [1418],  avocat  à  la  Cour  impériale  de  Metz;  cOrresp.,  Mme  veuve 
Renouard,  libraire. 

LocKART  (James-Andrew),  [1442],  négociàhl,  au  HaVre;  corresp.,  Mme  Re- 
nouard, libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 

LoiSY  (Albert  de),  [1419],  à  Arceau,  près  Mirebeaù  (Côte-d'Or);  correspon- 
dant, M.  d'Espard,  rue  des  Capucines,  n°  16. 

LoNGNON,  [1347],  rue  d'Astorg,  n°  28. 

Longuerue  (Roger  de),  [1658],  rue  de  Grehelle-Saint-Germàin,  ti°  96. 

LoRMiER  (Charles),  [1340],  avocat,  rue  de  Socrate,  n°13,  à  Rouen. 

Lot  (Henri-Èrnest),  [1189],  archiviste  aux  Archives  de  l'Empire,  rue  de 
Saint-Florentin,  n°  14. 
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LoucHET  (Aug.)>  [1462],  substitut  du  procureur  général,  à  Étampes. 
LouvAiN  {Université  de),  [812],  représentée  par  M.  Reusens,  bibliothécaire; 

corresp.,  M.  Aug.  Durand,  libraire,  rue  Cujas,  n"  7. 
LoDVANCODR,  [894],  ancien   notaire,   à    Chartres  (Eure-et-Loir);  corresp., 

M.  Albert  Huet,  député,  rue  Blanche,  n"  8. 
LoDVRiER  DE  Lajolais  (A.),  [869],  quai  de  Bourbon ,  n°  19. 
Loyer  (Paul),  [1575],  étudiant  en  droit,  rue  Bonaparte,  n°  6. 
LoYSEL,  [1040],  ^,   doyen  du  Conseil  de  préfecture  du  département  de  la 

Seine,   rue  Pergolèse,  n"  48,  cité  Dupont,  n°  7. 
Lucas  (Charles),  [1556],  architecte,  attaché  aux  travaux  de  la\Ule  de  Paris, 

boulevard  Denain,  n"  8. 
LuçAY  (vicomte  de),  [1308],  :i^,  maître  des  requêtes  au  Conseil  d'État,  rue  de 

Varenne,  n"  90. 
LucE  (Siméon),  [1511],  archiviste  aux  Archives  de  l'Empire,  rue  Du  Somme- 

rard,  n°  9. 
Macé  (Antonin),  ^,  [712],  professeur  d'histoire  à  la  Faculté  des  lettres  de 

Grenoble  (Isère), 
Mackensie  (John-Whiteford),  [332],  esq.,  à  Edimbourg,  19,  Scotland-street  ; 

corresp.,  MM.  Pierre  Barthès  et  Cie,  libraires,  rue  de  Verneull,  n°  41. 
Maçon  {Académie  de),  [1155],  représentée  par  M.  Saulnier,  son  secrétaire 

perpétuel. 
Magen  (Ad.),  [1397],  secrétaire  perpétuel  de  la  Société  d'agriculture,  sciences 

etarts  d'Agen,  à  Agen;  corresp.,  M.  Pittet,  rue  Monsieur-le-Prince,  n°  48. 
Magin-Marrens  (Alfred),  [390],  0.  ^,  recteur  de  l'Académie  de  Poitiers;  cor- 
resp., M.  Bellaguet,  rue  Bonaparte,  n°  68. 
Maigre  (Louis),  [1616],  rue  du  Coliséejn"  43. 
Maillé  (duc  de),  [914],  rue  de  Lille,  n°  119. 
Mailly  (comte  de),  [500],  rue  de  l'Université,  n°  63;  corresp., M.  Dosseur, 

rue  Taranne,  n°  21. 
Maître  (Léon),  [1380],  archiviste-paléographe,  à  Laval î  corresp. ,  M.  Dumou- 
lin, libraire,  quai  des  Augustins,  n°  13. 
Maleville  (Léon  de)  ,  [492],  ^,  à  Saint-Maurin,  par  Grenade  (Landes); 

corresp.,  M.  Caritan,  boulevard  Magenta,  n"  127. 
Mallet  (Edouard),  [1234],  rue  d'Anjou-Sainl-Honoré,  n°  37. 
Manceaux,  [1229] ,  C.  ^,  conseiller  d'État,  boulevard  Malesherbes,  n°  9. 
Manchon  (Léon),  [1589],  notaire,  auHavre;  corresp.,MmeRenouard, libraire, 

rue  de  Tournon,  n°  6. 
Mannier,  [1531],  ancien  notaire,  rue  de  l'Université,  n°  8. 
Mantes  {Bibliothèque  de  la  ville  de)  ^  [1295],  représentée  par  M.  le  maire 

de  Mantes;  corresp.,  M.  Dumoulin,  libraire. 
Marcel  (Eugène),  [1209],  notaire  au  Havre;  corresp.,  Mme  veuve  Renouard^ 

libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 
Marcel  (Léopold),  [964],  ^,  notaire  honoraire,  à  Louviers  (Eure)  j'corresp. , 

M.  Jullien,  libraire,  rue  del  'Éperon,  n"  9. 


28  LISTE  DES  MEMBRES 

Marcère  (Emile  de)  ,  [1434] ,  conseiller  à  la  Cour  de  Douai;  correspondant, 
Mme  veuve  Renouard,  libraire,  rue  de  Tournon,  n°  6. 

Marchegay  (Paul),  [448],  ti?^,  aux  Roches  -  Bar!  taud ,  par  Chantonnay 
(Vendée);  corresp.,  M.  Porquet,  libraire,  quai  Voltaire. 

Marcilly  (Charles),  [1472],  à  Rar-sur-Aube. 

Marcou,  [1139],  docteur  es  lettres,  professeur  au  collège  Louis-le-Grand,  rue 
des  Écoles,  n°  70. 

Marguerie,  [937],  ^,  chef  du  contentieux  des  communes,  au  ministère  de 
l'Intérieur,  rue  de  Lille,  n°  37. 

Marguerin,  [1042],  ^,  directeur  de  l'École  municipale  Turgot,  rue  du  Vert- 
bois,  n°  17. 

Marin-Darbel  ,  [265] ,  rue  de  Clichy,  n°  32. 

Marine  (Bibliothèque  centrale  de  la),  [1102],  représentée  par  M.  Avalle, 
bibliothécaire  du  ministère  de  la  Marine,  rue  Royale,  n°  2;  corresp., 
M.  Dumaine,  libraire,  rue  Dauphine,  n**  30. 

Marion  (Jules),  [456] ,  ^,  membre  du  Comité  des  travaux  historiques,  place 
de  la  Madeleine,  n°  17. 

Marmier  (G.) ,  [1312],  rue  de  l'Odéon,  n°  12. 

Martin  (Henri),  [457],  rue  du  Ranelagh,  n°  54,  Paris-Passy. 

Martroy  (vicomte  de),  [1023],  0,  ^,  conseiller  d'Etat,  quai  Voltaire, 
n°  25. 

Marty -La VEAUX  (Charles),  [780],  ^  ,  membre  du  Comité  des  travaux 
historiques,  secrétaire  de  l'École  des  Chartes,  rue  Paradis-du-Temple,  n°  16. 

Mas-Latrie  (Louis  de),  [289],  ^^  chef  de  section  aux  Archives  de  l'Em- 
pire, quai  Voltaire,  n°  3 . 

Masquelier  fils  (Emile),  [1210],  au  Havre  ;  correspondant,  Mme  Renouard, 
libraire,  rue  de  Tournon ,  n°  6. 

Masséna  d'Essling  (André),  [1286J,  rue  Jean  Goujon,  n°  8. 

Masséna  de  Rivoli  (Victorin),  [1131],  sous-lieutenant  aux  chasseurs  de  la 
garde  impériale,  rue  Jean-Goujon,  n°  8. 

Masson  (Georges),  [1520],  libraire-éditeur,  place  de  TÉcole-de-Médecine , 
n°  17. 

Masson  (Gustave),  [1343],  professeur  de  littérature  française  au  collège  de 
Harrov<r-on-the-Hill  (Angleterre);  corresp.,  MM.  Rarthez,  rue  Verneuil, 
n»  41. 

Matagrin  (René),  [1595],  employé  au  bureau  central  des  lignes  télégra- 
phiques, boulevard  des  Invalides,  n°  8. 

Mathieu  Rodet,  [1137],  ^,  avocat  au  Conseil  d'État  et  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, rue  de  Sèze,  n°  4. 

Maury  (Alfred),  [1553],  0.  ^,  membre  de  l'Institut,  directeur  général  des 
Archives  de  l'Empire,  rue  Paradis-du-Temple,  n°  20. 

Mavidal,  [1174],  sous-bibliothécaire  du  Corps  législatif,  rue  de  l'Université, 
n°»  126  et  128. 
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Mazarine   {Bibliothèque),   [33],  représentée  par  M.  de    Sacy,  sénateur, 

membre  de  l'Académie  française,  quai  Conti,  n°»21  et  22. 
Maze  (Alpli.),  [1635],  avenue  des  Champs-Elysées,  n"  95. 
Méliot  (Jules),  [903],  professeur  au  lycée Louis-le-Grand,  rue  d'Assas,  n"  181. 
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corresp.,  M.  Duplès-Agier,  rue  Saint-Dominique,  n°  28. 
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M.  Buchmeyer,  hôtel  Bristol,  place  Vendôme. 
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Quiquerez  (Auguste),  [1493],  ingénieur  des  mines,  membre  de  la  Société  des 

antiquaires  de  France;  corresp.,  M.  Bergue,  rue  Caumartin,  n°  12. 
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riale ,  au  département  des  imprimés,  cartes  et  collections  géographiques , 
rue  Crussol ,  n°  5. 
Raymond  (Marie,  comtesse  de),  [1396],  à  Agen;    corresp.,  M.  Pittet,  rue 
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Ris  (comte  Clément  de),  [1348],  rue  Saint-Dominique,  n°  101. 
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Société  académique  de  Maine-et-Loire,  à  Angers. 
Société  académique  du  Put. 
Société  archéologique  de  l'Orléanais  ,  à  Orléans. 
Société  archéologique  de  Montpellier. 
Société  archéologique  de  Rambouillet, 
Société  archéologique  de  Touraine  ,  à  Tours. 
Société  archéologique  et  historique  du  Limousin,  à  Limoges. 
Société  académique  de  l'Aube  ,  à  Troyes. 

Société  d'Agriculture  ,  Sciences  et  Arts  du  département  du  Nord,  à  Douai. 
Société  d'Agriculture,  Sciences  et  Belles-Lettres  du  département  de 

l'Eure  ,  à  Évreux. 
Société  d'émulation  de  l'Allier  ,  à  Moulins. 
Société  d'émulation  de  la  Vendée, 

Société  de  l'Histoire  du  Protestantisme  français,  à  Paris, 
Société   de  Statistique  du  département  des  Deux-Sèvres  ,  à  Niort. 
Société  des  Antiquaires  de  la  Morinie,  à  Saint-Omer. 
Société  des  Antiquaires  de  l'Ouest  ,  à  Poitiers. 
Société  des  Antiquaires  de  Normandie  ,  à  Caen. 
Société  des  Antiquaires  de  Picardie  ,  à  Amiens. 
Société  des  Sciences,  Arts  et  Belles-Lettres  de  Saint-Quentin. 
Société  des  Sciences  morales,  des  Lettres  et  des  Arts  de  Seine-et-Oise, 

à  Versailles. 
Société  dunkerquoise  ,  à  Dunkerque. 
Société  impériale  des  Antiquaires  de  France  ,  à  Paris, 
Société  académique  et  industrielle  d'Angers. 
Société  pour  la  conservation  des  monuments  historiques  d'Alsace, 

Strasbourg. 
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EN  PAYS  ÉTRANGERS. 

ÂCADi^HiE  DES  SciENCES  DE  Bayière  ,  à  Municb. 
Académie  royale  d'Histoire  de  Madrid, 
Académie  royale  des  Sciences  de  Belgique,  à  Bruxelles. 
Comité  de  publication  des  Analectes  pour  servir  a  l'histoire  ecclésias- 
tique DE  LA  Belgique,  à  Louvain. 
Commission  historique  du  Piémont,  à  Turin. 
Institut  historique  de  Rio-Janeiro,  Brésil. 
Société  centrale  historique  de  Suisse  ,  à  Bâle. 
Société  de  géographie  et  de  statistique  du  Mexique. 
Société  de  l'Histoire  de  Belgique.  ,  , 

Société  des  Antiquaires  du  Nord  ,  à  Copenhague. 
Société  d'Histoire  de  la  Suisse  Romande,  à  Lausanne, 
Société  historique  de  Bamberg. 
Société  d'Histoire  et  d'Archéologie  de  Genève. 
Société  historique  du  Massachusets. 
Société  historique  de  Pensylvanie  ,  à  Philadelphie. 
Société  historique  et  littéraire  de  Tournay. 
Université  de  Kiel. 
Université  de  Ldnd. 


ASSOCIÉS  CORRESPONDANTS. 
MM. 

Bœhmer  (J.  F.),  conservateur  des  Archives,  à  Francfort-sur-le-Mein. 
Gachard,  directeur  général  des  Archives  de  Belgique. 
Pertz,  conservateur  de  la  Bibliothèque  royale,  à  Berlin, 
Raumer  (de),  professeur  à  l'Université  de  Berlin, 
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LISTE  DES  MEMBRES 


LISTE 

DES 

MEMBRES   DU    CONSEIL    D'ADMINISTRATION, 

avec  l'indication  des  années  oh  cessent  leurs  fonctions. 


1870. 

MM.  Barthélémy  (A.  de). 
Bouvier. 
Floquet. 

GODEFROY-MÉNILGLAISE  'de). 
GCIZOT. 

Lalanne  (Lud.) 

Naddet. 

Qdicherat. 

Servois. 

Vitet. 


MM. 


1871. 

BOULATIGNIER. 

Guadet. 

La  Villegille  (de). 

Martin  (Henri). 

Maury. 

Passy. 

Bathery. 

Ravenel. 

Read. 

Roissr  (de). 


MM 


1872. 

Beaucourt  (de). 

Bellagdet. 

Bordier. 

Bouis  (de). 

Delisle. 

Gdessard. 

Jourdain. 

La  Trémoille  (de). 

Montalembert  (de). 


MM. 


1873. 

boutaric. 

Desnoyers. 

Dupont  (Edm.). 

Lacabane. 

Laloy. 

Lascoitx. 

Marion. 

Mas-Latrie  (de). 

Mignet, 

Thiers. 


BUREAU  DE  LA  SOCIÉTÉ  NOMMÉ  EN  1869. 

Président  honoraire.  MM 

Président Guizot. 

Vice -Présidents de  Godefroy-Ménilglaise,  Henri  Bordier. 

Secrétaire.  , , Jules  Desnoyers. 

Secrétaire  Adjoint . . .  Gustave  Servois. 

Archiviste-rrésorier.  j      Edmond  Dupont. 

Bibliothécaire ) 

Censeurs E.  Aubert  ,  0.  de  Watte ville. 
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COMITÉ  DE  PUBLICATION. 
MM.  MM. 

L.  Delisle,  président.  Màtjry. 

Lalanne.  J.  Quicherat. 

Marion.  Ravenel. 

COMITÉ  DES  FONDS. 

MM.  MM. 

De  La  Villegille,  président»  De  Bouis. 

Bellaguet.  Jourdain. 


JOURS   DES   SEANCES 

DE   LA  SOCIÉTÉ  DE   L'HISTOIRE  DE  FRANCE 

pendant  l'année  1870. 

11  Janvier.  14  Juin. 

1  Février.  5  Juillet. 

8  Mars.  2  Août. 

5,  26  Avril.  8  Novembre. 

3  Mai.  6  Décembre. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Société  se  réunit  aux  Archives  de  l'Em- 
pire, à  trois  heures  et  demie,  le  premier  mardi  de  chaque  mois  (septem- 
bre et  octobre  exceptés).  Tous  les  membres  de  la  Société  ont  le  droit  d'as- 
sister aux  séances. 

La  séance  extraordinaire  du  26  avril  est  destinée  à  fixer  l'ordre  du  jour 
de  l'Assemblée  générale. 

La  séance  du  3  mai  est  celle  de  l'Assemblée  générale  de  la  Société.  Elle  se 
lient  dans  la  salle  de  l'École  des  Chartes,  rue  Paradis-du-Temple,  n°  16. 


Agent  de  la  Société  :  M.  Fr.  Martin,  rue  Paradis-du-Temple,  n"  20, 
aux  Archives  de  l'Empire. 
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LISTE 

DES  OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ, 

DEPUIS  SA  FONDATION  EN  1834, 

A    PARIS,     CHEZ    M™*   V^  RENOUARD ,    LIBRAIRE,    RUE   DE   TOURNON,   N»  6. 

les  lettres,  affranchies ,  peuvent  être  adressées  à  V archiviste-trésorier 
ou  à  Vagent  de  la  Société,  rue  Paradis-du-TemplCy  n°  20. 


N.  B.  La  Société  a  fait  tirer  de  chacun  de  ses  ouvrages  cinq  exemplaires 
sur  papier  vélin,  dont  le  prix  est  de  12  fr.  le  volume. 


Annuaires  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  de  1837  à  1863,  in-18, 

chaque  vol.  3  fr.  Les  années  1845,  1846,  1847,  1863,  1861  et  1862  sont 

épuisées. 
Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  Revue  de  l'histoire  et  des 

antiquités  nationales,  années  1834  et  1835;  4  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

—  Idem,  in-8,  années  1836  à  1862,  chaque  année 3  fr. 

Il  manque  plusieurs  années. 

Table  générale  du  Bulletin  ,  1834-1856 ,  gr.  in-8 3  fr. 

Annuaire- Bulletin  de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  années  1863  à 

1868,  1''*  et  2*  parties,  gr.  in-8,  chaque  année 9  fr. 

Annuaire-Bulletin  dr  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  année  1869, 

gr.  in-8 4  fr.  50 

L'Ystoire  de  li  Normant,  et  la   Chronique  de  Robert  Viscart,  par  Aimé, 

moine,  publiées  par  M.  Champollion-Figeac;  1835,  1  vol.gr.  in-8  (épuisé). 
Histoire  ecclésiastique  des  Francs,  par  Grégoire  de  Tours;  avec  des  notes, 

par  MM.  Guadet  et  Taranne,  1836  à  1838,  texte  et  traduction;  4  vol.  in-8 

(épuisés) . 

Le  même,  texte  latin  seul  ;  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Le  même,  traduction  française;  2  vol.  gr.  in-8  (épuisés). 

Lettres  du  cardinal  Mazarin  a  la  Reine,  à  la  princesse  Palatine,  etc., 

écrites  en  1650  et  1651,  publiées  par  M.  Ravenel;  1  vol.  in-8   (épuisé). 
Mémoires  de  Pierre  de  Fenin,  publiés  par  M"«  Dupont;  1837, 1  vol.  in-B.  9  fr. 
La  CoNQUESTE  DE  Constantinople,  par  Villehardouin;  publiée  par  M.  Pau- 
lin Paris,  1838,  1  vol.  grand  in-8 , 9  fr. 

Orderici  Vitalis  Historia  ecclesiastica  ,  publiée  par  M.  Aug.  Le  Prévost  ; 

5  vol.  ;  1838-1865,  gr.  in-8 45  fr. 

Correspondance  de  l'empereur  Maximilien  et  de  sa  fille    Marguerite  , 

publiée  par  M.  Le  Glay  ,  1839  ;  2  vol.  grand  in-8 18  fr. 

Histoire  des  Ducs  de  Normandie  et  des  Rois  d'Angleterre  ,  publiée  par 

M.  Francisque  Michel  ;  1840  ,  1  vol.  grand  in-8 9  fr. 

Œuvres  complètes  d'Éginhard,  publiées  par  M.  Al.  Teulet;  1840  et  1843, 

2  vol.  grand  in-8 18  fr. 
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Mémoires  de  Philippe  de  Commynes,  publiés  par  M"«  Dupont;   1840,  1843, 

1847,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Lettres  de  Marguerite  d'Angoulême  ,  sœur  de  François  I"%  reine  de  Na- 
varre, publiées  par  M.  F.  Génin  ;  1841,  1  vol.  grand  in-8 9  fr. 

Nouvelles  Lettres  de  la  Reine   de  Navarre  ,  publiées  par  M.  F.  Génin  ; 

1842,  1  vol.  grand  in-8 9fr. 

Procès  de  Jeanne  d'Arc, publiés  par  M.J.Quicherat;  1841-1849, 5  vol.  grand 

in-8 45  fr. 

Les  Coutumes  du  Beauvoisis,  par  Philippe   de    Beaumanoir  ,  publiées  par 

M.  Beugnot  ;  1842 ,  2  vol.  grand  in-8 18  fr. 

Mémoires  et  Lettres  de  Marguerite  de  Valois  ,  publiés  par  M.  F.  Gues- 

sard  ;  1842,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chronique  de  Guillaume  de  Nangis,  publiée  par  M.  Géraud  ;  1843  ,  2  vol. 

gr.  in-8 18  fr 

Mémoires  de  Coligny  et  du  marquis  de  Villette,  publiés  par  M.  Monmer- 

QUÉ^  1844,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Kicher.    Histoire  de  son  temps;  publiée  et  traduite  par  M.   Guadet;  1845, 

2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Registres  de  l'Hôtel  de  Ville  de  Pai\is,  publiés  par  MM.  Le  Roux  de  Lincy 

et  DouET  d'Arcq  ;  1847  et  1848,  3  vol.  gr.  in-8 27  fr. 

Journal  historique  et  anecdotique  du  règne  de  Louis  XV,  par  E.  J.  F. 

Barbier,  publié  par  M.  de  La  Villegillej  tomes  III  et  IV  ;  1851-56,  grand 

în-8.  {Les  tomes  I  et  II  sont  épuisés.) 18  fr. 

Vie  de  saint  Louis,  par  Le  Nain  de  Tillemont,  publiée  par  M.  de  Gaulle  ; 

1847-1851,  6  vol.  gr.  in-8 54  fr. 

Bibliographie    des  Mazarinades,  par  M.  Moreau;  1850-1851,  3  vol.  grand 

in-8 27  fr. 

Extraits  des  Comptes  de  l'Argenterie  des  rois  de  France,  par  M.  Douet- 

d'Arcq  ;  1851 ,  1  vol.  grand  in-8  {épuisé). 
Mémoires  de  Daniel  de  Cosnac  ;  publiés  par  M.  le  comte  Jules  de  Cosnac  ; 

1852,  2  vol.  in-8  {épuisés). 

Choix  de  Mazarinades,  par  M.  Moreau;  1853,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Journal  d'un  Bourgeois  de  Paris  sous  le  règne  de  François  I",  publié 

par  L.  Lalanne ;  1853,  1  vol.  {épuisé). 
Mémoires  de  Mathieu  Mole,  publiés   par  M.   Aimé  Champollion-Figeac ; 

1854-1857, 4  vol.  gr,  in-8 36  fr. 

Histoire  des  règnes  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI ,   par  Thomas  Basin, 

publiée  par  M.  Jules  Quicherat;  1855-1859,  4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

Chroniques  des  comtes  d'Anjou,  publiées  par  MM.  Paul  Marchegay  et  André 

Salmon  (tome  I  des  Chroniques  d'Anjou);  1855,  1  vol.  grand  in-8. .     9  fr. 
Chroniques  des  églises  d'Anjou,  par  MM.  Paul  Marchegay  et  E.  Mabille 

(tome  11  des  Chroniques  d'Anjou);  1869,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

OEUVRES  DIVERSES  DE  GRÉGOIRE  DE  TouRS ,  publiées  par  M.  Henri  Bordier; 

1856-1864,  4  vol.  gr.  in-8 36  fr. 

La  Chronique  d'Enguerran  de  Monstrelet  ,  publiée  par  M.  Douet  d'Arcq  ; 

1857-1862,  6  vol.  gr.  in-8  54  fr. 

Anchiennes  Cronicques  d'Ëngleterre,  par  Jehan  de  Wawrin,  publiées  par 

Mlle  Dupont  ;  1858-1862,  3  vol.  gr.  in-S" 27  fr. 

Les  Miracles  de  saint  Benoît,  publiés  par  M.  E.  de  Certain  ;  1 868 , 1  vol.  9  fr. 
Journal  et  Mémoires  du  marquis  d'Argenson,  publiés  par  M.  Rathery; 

1859-1867,  9  vol.  gr.  in-S 81  fr. 
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Chronique  des  Valois»  publiée  par  M.  Luge,  1861, 1.  vol.  gr.in-S";  1861.  9  fr. 

Mémoires  de  Beauvais-Nangis,  publiés  par  MM.  Monmerqué  et  Taillandier; 
1862,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Chronique  de  Mathieu  d'Escouchy  ,  publiée  par  M.  G.  du  Fresne  de  Beau- 
court;  1863-1864;  3  vol.  gr.  in-8 27  fr- 

Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  règne  de  Charles  VI,  publié  par 
M.  Douet  d'Arcq  ;  1863-1864,  2  vol.  gr.  in-8 18  fr. 

Comptes  de  l'Hôtel  des  rois  de  France  aux  xiv^  et  xv"  siècles,  publiés  par 
M.  Douet  d'Arcq;  1865,  1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Rouleaux  des  morts,  publiés  par  M.  L.  Delisle;  1866, 1  vol.  gr.  in-8.    9  fr. 

oeuvres  complètes  de  Suger,  publiées  par  M.  A.  Lecoy  de  la  Marche, 
1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Histoire  de  Saint  Louis  par  Joinville,  publiée  par  M.  N.  de  Wailly;  1868, 
1  vol.  gr.  in-8 9  fr. 

Mémoires  de  M"""  du  Plessis-Mornay,  publiés  par  M""«  Cornélis  de  Witt  , 
avec  une  introduction  de  M.  Guizot;  1868  et  1869,  2  vol.  gr.  in-8..    18  fr. 

oeuvres  de  Brantôme,  publiées  par  M,  Lud.  Lalanne,  t.  I-V 45  fr. 

Commentaires  de  Monluc,  publiés  par  M.  A.  de  Ruble,  t.  I-IV 36  fr. 

Chroniques  de  J.  Froissart,  publiées  par  M.  S.  Luce,  tome  I,  1"  et  2*  par- 
ties      18  fr. 

Ouvrages  sous  presse  : 

Œuvres  de  Brantôme,  tome  VI. 
Chroniques  de  Froissart,  tome  II. 
Commentaires  et  lettres  de  Monluc,  tome  V. 
Mémoires  de  Bassompierre  ,  tome  I. 
Annales  Vedastini. 
Chroniques  de  Sâint-Martial  de  Limoges. 


ORDRE  DE  PUBLICATION 
DES    OUVRAGES    ÉDITÉS    PAR    LA    SOCIÉTÉ 

DEPUIS  l'anitée  1855. 

ÇFoiry  pour  rordre  de  publication  des  80  volumes  édités  par  la  Société 
depuis  sa  fondation  jusquà  Vannée  1855,  soit  Vun  des  Annuaires  posté- 
rieurs à  1855,  soit  les  Annuaires-Bulletins  de  1863  et  1864.) 

1855. 

81.  Histoire   des    règnes  de    Charles  VII    et  de  a 

Louis XI,  par  Th.  Basin,  1. 1 \  7aoûtl855. 

82.  Mémoires  de  Mathieu  Mole  ,  t.  II 1 

83.  Annuaire  historique  pour  1856 / 

84.  Chroniques  des  comtes  d'Anjou  (t.  I  des  Chro- 
niques d'Anjou) 26 janv.  1856 
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1856. 

85.  Histoire  des    règnes   de    Charles  VU   et   de 

Louis  XI,  par  Thomas  Basin,  t.  II 20 juin  1856. 

86.  Mémoires  de  Mathieu  MoLÉ,  t.  III 15  juil.   1856. 

87.  Annuaire  historique  POUR  1857 nov.  1856. 

88.  Œuvres  diverses  de  Grégoire  de  Tours,  t.  I...  20janv.  1867. 

1857. 

89.  Histoire  des  règnes  de  Charles  VII  et  de  Louis  XI,  J 

par  Thomas  Basin,  t.  III (l7aoûtl857 

90.  Mémoires  de  Mathieu  Mole,  t.  IV... j 

Table  générale  du  Bulletin  (1834-1856) ) 

91.  Chronique  de  Monstrelet,  t.  I * » 

92.  Annuaire  pour  1858 i  ^"  "°^*  ^^^' * 

1858. 

93.  Chronique  de  Monstrelet,  t.  II )  •  i  qko 

94.  Chroniques  de  Jean  de  Wavrin,  1. 1 J  ^5  mai  l»b». 

95.  Annuaire  pour  1854. 

96.  Les  Miracles  de  saint  Benoît i  „,,  ^„„^.  . qkq 

97.  Annuaire  pour  1859 j20 sept.  1858. 

1859. 

98.  Histoire  des  règnes  de  Charles  VU  et  de  Louis  XI, 

t.  IV 25  juill.  1859. 

99.  Chronique  de  Monstrelet,  t.  III i    ^      -  .gro 

100.  Journal  et  Mémoires  du  marquis  d'Argenson,  1. 1.  )  * 

101.  Annuaire  pour  1860 7  déc.  1859. 

1860. 

102.  Chroniques  de  Jean  de  Wavrin,  t.  II j 

103.  oeuvres  diverses  de  Grégoire  de  Tours,  t.  II....  >15  fév.  1860. 

104.  JouRN.  ET  Mém.  du  marquis  d'Argenson,  t.  II \ 

105.  Chronique  de  Monstrelet,  t.  IV i  ^ .  aa„  toat 

106.  Annuaire  pour  1861 {15  déc.  1861. 

1861. 

107.  JouRN.  et  Mém.  du  marquis  d'Argenson,  t.  III...  i  j^  mai  1861. 

108.  Chron.  de  Monstrelet,  t.  V » 

109.  Chronique  des  Valois ]  on  ^x^   i  oci 

110.  Annuaire  pour  1862 i^uaec.  i»bi. 

1862. 

111.  Journ.  et  Mém.  du  marquis  d'Argenson,  t.  IV 25  avril  1862. 

112.  Mém.  de  Beauvais  Nangis 5  juin  1862. 

113.  Chronique  de  Monstrelet,  t.  VI.  J 

114.  Œuvres  diverses  de  Grégoire  de  Tours,  t.  III.. ..  f 

115.  Chroniques  de  Jean  de  Wavrin,  t.  IU 1^0  déc.  1862. 

116.  Annuaire  pour  1863 ) 


48     LISTE  DES  OUVRAGES  PUBLIÉS  PAR  LA  SOCIÉTÉ. 


1863. 


V.. 


GNE    DE\ 


117.  JOURN.  ET  MÉM.  DU  MARQUIS  d'ArGENSON,  t. 

118.  Chronique  de  Mathieu  d'Escouchy,  t.  I.., 

119.  Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  règne  de 

Charles  VI,  t.  I 

120.  Chronique  de  Mathieu  d'Escouchy,  t.  IL. 

123.  Annuaire-Bulletin,  t.  1.  Année  1863. 

1864. 

121.  JoURN.  et  MÉM.  DU  MARQUIS   d'ArGENSON,  t.  VI 

122.  Choix  de  pièces  inédites  relatives  au  règne  de 

Charles  VI ,  t.  II 

124.  Annuaire-Bulletin,  t.  il.  Année  1864. 

125.  OEUVRES  diverses  de  Grégoire  de  Tours,  t.  IV.. 

126.  Chronique  de  Mathieu  d'Escouchy,  t.  III 

1865. 

127.  Œuvres  DE  Brantôme,  t.  I 

128.  Commentaires  et  lettres  de  Monluc,  t.  I 

129.  JouRN.  et  Mém.  du  marquis  d'Argenson,  t.  VII. ... 

130.  Comptes  de  l'hôtel  des  rois  de  France  aux  xiv=  et 

XV''  siècles 

133.  Annuaire-Bulletin,  t.  III,  Année  1865. 

1866. 

131.  Journ.  et  Mém.  du  marquis  d'Argenson,  t.  VIII.. . . 

132.  Œuvres  de  Brantôme  ,  t.  II 

134.  Commentaires  et  lettres  de  Monluc 

135.  Bouleaux  des  morts,  du  ix«  au  xv 
131.  Annuaire-Bulletin,  t.  IV.  Année  1866. 

1867. 

Œuvres  de  Brantôme,  t.  III 

Journ.  et  mém.  du  marquis  d'Argenson,!.  IX  etdern. 

Œuvres  complètes  de  Suger ,. . 

Commentaires  et  lettres  de  Monluc,  t.  UL 

Annuaire-Bulletin,  t.  V.  Année  1867 

1868. 
Mémoires  de  Mme  de  Mornay,  t.  I 


15  avril  1863. 


10  nov.  1863. 


)" 


mai  1864. 


15  déc.  1864. 


25janv.  1865. 


15  avril  1865. 


[«'mars  1866. 


SIÈCLE il5juinl866. 


136. 
138. 
139. 
140. 
141. 


15  mai  1867. 
15  déc.  1867. 


15juil.  1868. 
15  déc.  1868. 


142. 

143.  Œuvres  de  Brantôme  ,  t.  IV 

144.  Histoire  de  Saint  Louis,  par  Joinville 

145.  Annuaire-Bulletin,  t.  VI.  Année  1868. 

146.  Chron.  des  églises  d'Anjou  (t.  II  des  Chron.  d'Anjou)  15  juin  1869 

1869. 

147.  Chroniques  de  J.  Froissart,  1. 1,  V  partie \ 

148.  Chroniques  de  J.  Froissart,  t.  I,  2=  partie.. . 

149.  Œuvres  de  Brantôme  ,  t.  V 

150.  Mémoires  de  Mme  du  Plessis-Mornay  ,  t.  II. 

151.  Annuaire-Bulletin,  t.  VIL  Année  1869. 


1*' août  1869. 
1«'  déc.  1869. 


ANNUAIRE -BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE   DE  FRANGE, 


I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

TEKUE   LE    11    JAJfYIER    1870 

Aux  Archives  de  l'Empire,  à  trois  heures  et  demie, 

socs  lA   PRÉSIDENCE  DE  M.    DE  G0DEFR0Y-3MÉmi.GLAISE, 
l'un    des    deux  VICE-PRÉSIDENTS 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  1"  février  1870.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire,  M.  J.  Desnoyers  ;  la  rédaction  en  est  adoptée 
par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  avec 
l'approbation  du  Conseil  : 

4609.  M.  DE  BouRGE,  secrétaire  du  Conseil  de  la  Société 
générale,  à  Paris,  rue  du  Bac,  Passage  Sainte-Marie, 
n*'  1 1  his  ;  présenté  par  MM.  Dufaure  et  Quicherat. 

1610.  M.'  Hermann-Joseph  Baer,  libraire  à  Francfort, 
en  résidence  à  Paris,  rue  des  Ecoles,  51;   présenté  par 

MM.  A.  Durand  et  J.  Desnoyers. 

*"  ■ 

Mme  Mevil,  veuve  de  M.  Ch.  Mevil,  archiviste  du  dépar- 
T.  Vm.  i870.  4 
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tementde  Seine-et-Oise,  ayant  exprimé  le  désir  de  continuer 
la  souscription  de  son  mari  aux  publications  de  la  Société, 
sera  inscrite,  comme  l'était  celui-ci,  sous  le  n^  651. 
L'adresse  de  Mme  Mevil  est  rue  de  Yarenne,  13. 

Ouvrages  offerts  a  la  Société, 

Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie^ 
10^  année,  l**"  trimestre,  janvier,  février  et  mars  1869, 
tome  V,  Caen,  1869,  in-8. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie^ 
3'  série,  ô''  volume  (XXYP  de  la  collection),  V  partie, 
Caen  1869,  in-4. 

Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de  Normandie^ 
S*"  série,  7^  volume  (XXVIP  de  la  collection),  Impartie, 
Caen,  1869,  in-4. 

Société  de  V histoire  du  Protestantisme  français^  Bulletin 
historique  et  littéraire,  2^  série,  4"  année,  n°  12,  15  dé- 
cembre 1869,  Paris,    in-8. 

Rei>ue  des  Questions  historiques^  4^  année,  15^  livraison, 
,  1^"*  janvier  1870,  in-8. 

Colhert  d'après  sa  correspondance^  par  M.  Dufresne  de 
Beaucourt;  brochure  de  55  p.  in-8, Paris,  1869. 

Les  Chartiers^  recherches  sur  Guillaume ,  Alain  et  Jean 
Chartier^  par  le  même  *,  brochure  in-4  de  59  pages, 
Caen,  1869. 

Etude  critique  sur  les  Lettres  de  Mme  Elisabeth,  par  le 
même;  brochure  de  71  pages  in-8,  Paris,  1869. 

Restitution  de  la  basilique  de  Saint-Martin  de  Tours; 
mémoire  de  M.  J.  Quicherat,  extrait  delà  iicP'Me  archéo- 
logique, Paris,  1869,  in-8. 

Les  Etats  du  Dauphiné,  et  particulièrement  ceux  te- 
nus dans  la  ville  de  Romans  en  1788,  par  M.  l'abbé 
Chevalier,  1868,  in-8. 
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Correspondance  et  Travaux  de  la  Société. 

MM.  E.  Prarond  et  P.  Gautry  remercient  le  Conseil  de 
leur   admission  au   nombre    des  membres  de  la  Société 
MM.  Duhamel  et  Bellier  de  la  Chavignerie  expriment  leurs 
regrets  de  ne  pouvoir  plus  en  faire  partie. 

M.  le  président  de  la  Société  académique  de  Laon  annonce 
l'envoi  d'un  exemplaire  des  Ménioires  de  la  Ligue  dans  le 
Laonnais^  par  Antoine  Richard.  Suivant  le  désir  exprime 
au  nom  de  la  Société  de  Laon,  qui  a  donne  tous  ses  soins  à 
cette  publication,  il  en  sera  fait  une  analyse  dans  un  des 
prochains  volumes  de  r Annuaire-Bulletin. 

M.  Luce  fait  savoir  au  Conseil  que,  n'ayant  pu  obtenir  de 
M.  le  maire  d'Amiens  le  prêt  et  la  translation  momentanée 
à  Paris  du  manuscrit  de  Froissarr,  conservé  dans  la  biblio- 
thèque de  cette  ville,  il  s'est  décidé  à  aller  séjourner  à 
Amiens,  le  temps  nécessaire  pour  y  faire  complètement  la 
collation  du  manuscrit.  M.  le  Ministre  de  l'instruction  pu- 
blique, sur  la  proposition  de  M.  Bellaguet,  chef  de  division, 
a  bien  voulu  concourir  à  la  dépense  qu'exigeront  ce  dé- 
placement et  ce  travail. 

M.  de  Chantérac  annonce  que,  désirant  se  conformer  au 
vœu  du  Conseil,  il  va  se  mettre  avec  zèle  à  pre'parer  l'envoi 
à  l'imprimerie  de  M.  Gouverneur  de  ce  qui  reste  encore  de 
copie  pour  compléter  le  premier  volume  des  Mémoires  de 
Bassompierre.  Il  espère  que  ce  volume  pourra  être  terminé 
dans  le  cours  du  premier  trimestre  de  1870. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions  à  l'imprime* 
rie  de  M.  Lahure. 

Mémoires  et  correspondance  de  Mme  Duplessis-Mornay, 
Le  deuxième  volume  est  en  distribution. 

Monluc,  t.  IV,  vingt-trois  feuilles  sont  tirées  ;  Tintroduc- 
tion  et  la  table  sont  en  composition. 

Froissart,  t.  II.  Onze  feuilles  sont  tirées;  on  attend  la 
copie  des  variantes. 


5.2  SOCIETE 

Un  membre,  M.  Bordier,  appelle  l'attention  du  Conseil 
sur  l'irrégularité  de  la  remise  au  dépôt  légal,  près  le  Minis- 
tère de  l'intérieur,  des  exemplaires  de  plusieurs  des  derniers 
volumes  de  la  Société.  Par  suite  de  ce  retard,  les  ouvrages 
ne  sont  annoncés  dans  le  Journal  de  la  librairie  que  long- 
temps après  leur  mise  au  jour.  Il  sera  fait  une  démarhe  au- 
près de  M.  Laliure  et  au  bureau  du  dépôt  légal,  à  l'effet  de 
connaître  les  causes  de  ces  retards  et  d'y  obvier  désormais. 

Sur  la  proposition  de  M.  L.  Delisle,  commissaire  responsa- 
ble desCkrojliques  d' Jnjou  et  conformément  à  une  décision 
précédente  du  Conseil,  M.  Mabille  est  autorisé  à  rédiger 
de  nouveau  la  table  de  l'ouvrage,  dont  une  première  copie 
avait  été  depuis  longtemps  adressée  à  M.  Marchegay  et  à  la 
faire  imprimer  sans  nouveaux  retards,  ainsi  que  l'introduc- 
tion de  tout  l'ouvrage,  qui  est  terminée  depuis  plusieurs 
mois.  Cette  publication  complémentaire  des  deux  volumes 
des  Chroniques  d'Anjou  sera  mise  à  la  disposition  de  tous 
les  sociétaires,  dans  le  courant  de  1870. 

En  conséquence  de  ce  double  travail  de  M.  Mabille  et  de 
la  part  considérable  qu'il  a  prise  à  la  publication  du  second 
volume  de  cet  ouvrage,  1  indemnité  intégrale  d'éditeur  lui 
est  attribuée  par  le  Conseil.  Cette  décision,  proposée  par  le 
commissaire  responsable, paraît  être  d'ailleurs  conforme  aux 
intentions  exprimées  pstf"  M.  Marchegay  lui-même,  que 
d'autres  occupations  ont  empêché  de  participer  à  ce 
travail  aussi  activement  qu'il  l'aurait  voulu  et  que  le  Conseil 
lui  en  avait  fréquemment  exprimé  le  désir. 

M.  L.  Delisle  annonce  que  M.  Duplès-Agier  a  terminé 
presque  entièrement  la  copie  des  chroniques  de  Saint- 
Martial  de  Limoges,  et  lui^a  fait  espérer  que  le  manuscrit 
de  ce  volume  pourrait  être  prochainement  présenté  au  Con- 
seil et  envoyé  à  l'imprimerie  de  M.  Gouverneur. 

Sur  la  demande  du  secrétaire,  le  Conseil  autorise  le  tirage 
à  part  de  50  exemplaires  des  règlements  ^t  des  listes  des 
ouvrages  et  des  meml)res  de  la  Société,  afin  que  chaque 
nouveau  sociétaire  puisse  en  recevoir  un,  aussitôt  après  son 
admission.  , 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures.  , 
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« 
II 

VARIÉTÉS. 


La  lettre  suivante,  dont  nous  ne  connaissons  pas  l'au- 
teur et  qui  est  adressée  au  maréchal  de  Rantzau,  con- 
tient le  récit  de  la  journée  du  28  août  1648.  Elle  nous  a 
été  communiquée  par  M.  Gustave  Masson,  professeur  au 
collège  de  Harrow,  qui  en  a  pris  copie  au  Musée  britanni- 
que. 


A  M,  le  maréchal  de  Rantzau,  à  Fumes. 

A  Paris,  le  30  août  1648. 

Le  Parlement  l'a  emporté  sur  la  Reine,  et  Mess,  de  Broussel 
et  de  Blancmesnil  ont  esté  rendus.  L'affaire  s'est  passée  de  la 
sorte.  La  populace  ayant  pris  les  armes  mccredy,  comme  je 
vous  l'ay  mandé,  les  bourgeois  les  prirent  le  lendemain,  et  firent 
de  fortes  barricades  par  toutes  les  rues.  M.  le  Chancelier,  ne  dou- 
tant point  que  le  Parlement  ne  s'assemblast  ce  jour  là,  voulut  y 
aller  pour  tâcher  à  modérer  les  opinions,  et  pour  cet  effet  partit 
de  son  logis  de  grand  matin.  La  barricade  qui  estoit  sur  le  quay 
des  Orfèvres  l'ayant  empesché  de  passer  de  ce  costé-là,  il  se 
trouva  obhgé  d'aller  le  long  du  quay  des  Augustios,  où  ayant  en- 
core esté  arresté  par  une  autre  barricade,  et  la  populace  ayant 
crié  sur  luy,  il  se  sauva  dans  l'hostel  d'O,  chez  M.  le  duc  de 
Luine,  son  allié.  Le  peu{)le,  s'estant  amassé  en  grand  nombre, 
l'assiégea  en  cet  hostel,  et  en  ayant  de  suite  rompu  les  portes,  le 
chercha  par  toutes  les  chambres  pour  le  tuer.  Il  estoit  caché  en 
un  petit  cabinet  avec  Madame  de  Sully,  sa  fille  ;  Madame  de  Li- 
gny,  sa  mère;  et  M.  de  Meaux,  son  frère,  auquel  il  se  confessa 
très-dévotement.  Il  estoit  parti  de  chez  lui  avec  toutes  ces  per- 
sonnes. Heureusement  le  peuple,  qui  l'avoit  cherché  depuis  la 
cave  jusqu'au  grenier,  ne  s'avisa  pas  d'entrer  en  ce  cabinet,  de- 
vant la  porte  duquel  on  avoit  mis  un  coffre  pour  faire  paroistre 
qu'il  n'y  avoit  point  là  de  porte.  M.  le  Grand-Maistre,  ayant  eu 
advis  de  tout  cecy,  se  rendit  aussitost  à  l'hostel  d'O  avec  deux 
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compagnies  des  gardes,  l'une  Françoise  et  l'autre  Suisse,  et  qua- 
rante ou  cinquante  chevaux,  d'où  il  tira  M.  le  Chancelier,  non 
sans  tuerie  de  part  et  d'aulre.  Picot,  lieutenant  du  grand  Prévost, 
y  fut  tué,  avec  un  lieutenant  Suisse.  Un  des  gardes  de  M.  le 
Chancelier  et  quelques  soldats  y  furent  blessés;  M.  le  Grand- 
Maistre  y  receut  un  coup  de  pierre  à  la  teste,  et  Mme  de  Sully 
un  coup  de  mousquet,  mais  qui  ne  fit  que  luy  effleurer  la  peau. 
Le  peuple,  de  rage  d'avoir  manqué  M.  le  Chancelier,  pilla  l'hos- 
tel  d'O.  Cependant  le  Parlement,  qui  estoit  assemblé,  avisa  qu'il 
iroit  en  corps  de  cour  au  Palais-Royal  demander  les  prisonniers 
à  la  Reine  et  les  exilez.  J'avois  oublié  de  vous  dire  que  Mess. 
Laisné  et  Loissel  avoient  eu  ordre  par  des  lettres  de  cachet  d'al- 
ler, celui-cy  à  Mantes,  et  l'autre  à  Provins.  Il  y  eut  quelques  voix 
à  décréter  contre  ceux  qui  avoient  conseillé  à  la  Reine  d'empri- 
sonner et  de  proscrire  ces  messieurs,  et  d'autres  à  faire  exécuter 
l'arrêt  de  d6l5  par  lequel  il  est  défendu  aux  estrangers  d'estre 
premiers  ministres  en  France;  mais  pour  en  éluder  la  délibéra- 
tion, ce  Premier  Président  la  fit  remettre  au  retour  du  Palais- 
Royal.  Aussitôt  que  Messieurs  du  Parlement  y  furent  arrivés,  ils 
eurent  audience  de  la  Reine.  M.  le  Premier  Président  luy  parla 
avec  beaucoup  de  fermeté.  Sa  response  fut  qu'elle  ne  pouvoit 
changer  d'avis,  à  quoy  M.  le  Premier  Président  répartit  qu'il  la 
supplioit  de  donner  à  leurs  prières  ce  qu'elle  seroit  obligée  de 
donner  à  la  violence  du  peuple,  et  sans  dissimulation  il  lui  fit  en- 
tendre de  suite  Testât  des  choses.  La  Reine,  ayant  passé  en  son 
cabinet  et  conféré  avec  M.  le  cardinal,  fit  appeler  M.  le  Premier 
Président  et  quelques  autres  des  principaux  de  la  compagnie,  à 
qui  elle  dit  qu'elle  rendroit  leurs  confrères  pourvu  qu'ils  voulus- 
sent ne  plus  s'assembler,  faire  exécuter  la  déclaration  du  Roy  de 
la  façon  qu'elle  leur  avoit  esté  portée,  et  faire  cesser  la  sédition, 
et  voulut  de  suite  obliger  le  Parlement  d'opiner  là-dessus  dans  le 
Palais -Royal.  Ces  conditions  n'ayant  pas  esté  trouvées  raisonna- 
bles, le  Parlement  se  retira  pour  aller  au  Palais.  Comme  il  fut  au 
bout  de  la  rue  de  Saint -Honoré,  les  bourgeois  demandèrent  à 
M.  le  Premier  Président  s'il  ramenoit  M.  de  Broussel.  On  luy 
avoit  dit  en  allant  que  s'il  ne  le  ramenoit  point  on  le  tueroit. 
M.  le  Premier  Président  leur  ayant  répondu  qu'on  ne  pouvoit  pas 
l'avoir  sitost,  on  l'obligea,  le  poignard  sur  la  gorge,  de  retour- 
ner au  Palais-Royal  avec  le  Parlement.  Quelques-uns  voulurent 
Tariester  pour  ostage,  et  d'autres  le  voulurent  tuer.  Il  retourna 
au  Palais-Royal  avec  le  Parlement,  à  la  réserve  de  Mess,  le  Bàilleul, 
de  Nesmond,  de  Longueil  et  de  Novion,  et  de  quelques  conseil- 
lers qui  se  sauvèrent  par  de  petites  rues,  et  qui  se  rendirent  de 
suite  au  Palais.  Messieurs  nos  ministres  avoient  proposé  cepen- 
dant de  faire  sortir  le  Roy  de  Paris,  tant  ils  avoient  peur,  et  je 
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sais  de  bonne  part  que  M.  le  cardinal  avoit  pris  son  habit  de 
campagne.  Ils  furent  donc  bien  aises  de  revoir  le  Parlement. 
Pour  vous  le  faire  court,  car  l'heure  du  départ  du  courrier  me 
presse,  on  leur  donna  à  disner,  et  après  le  disner,  ils  rendirent 
un  arrest  avec  M,  le  Chancelier  et  les  ducs  et  pairs,  par  lequel  il 
estoit  ordonné  que  tous  ceux  que  le  Parlement  avoit  donnés  de- 
puis ces  dernières  assemblées  seroient  exécutes,  qu'on  s'assemble- 
roit  incessament  jusqu'à  la  fin  du  Parlement  pour  activer  l'exa- 
men du  tarif,  et  que  pour  les  autres  points  de  la  déclaration  et 
des  articles  de  la  chambre  Saint-Louis  qui  restoient  à  examiner, 
la  délibération  en  seroit  remise  après  la  Saint-Martin ,  que  les 
prisonniers  seroient  rendus,  et  les  exilés  rappelés,  et  que  pour 
cet  effet  les  lettres  nécessai<es  seroient  expédiées.  On  envoya 
aussitost  quérir  M.  de  Blancmenil  par  M.  de  Thou  et  un  con- 
seiller de  sa  chambre,  vous  savez  qu'il  estoit  au  bois  de  Vincen- 
nes,  et  M.  de  Broussel  par  deux  de  ses  neveux,  conseillers  au  Par- 
lement, qui  se  trouvoient  au  Palais;  et  pour  cet  effet  on  donna 
deux  carrosses  du  Roi.  Le  peuple  cependant,  qui  ne  se  fioit  point 
à  toutes  ces  choses,  eut  peine  à  laisser  pa<^ser  le  Parlement,  et  ne 
voulut  point  quitter  les  armes  que  M.  de  Broussel  ne  fust  de  re- 
tour, qui  ne  put  arriver  plus  tost  que  le  lendemain  sur  les  onze 
heures  du  matin.  Par  toutes  les  rues  où  il  passa  le  peuple  crioit  : 
Vive  le  Roy  et  M,  de  Broussel!  Et  tous  les  bourgeois  en  haie  luy 
firent  mille  salves.  Mess,  du  Parlement,  ayant  su  son  arrivée, 
l'envoyèrent  prier  par  deux  huissiers  de  venir  au  Palais.  Il  y  alla 
accompagné  de  tous  les  bourgeois  de  son  quartier,  qui  estoient 
tous  en  armes.  Aussitost  qu'il  fut  arrivé,  il  fut  complimenté  par 
M.  le  Premier  Président  de  la  cour  à  laquelle  il  fit  aussi  son  re- 
merciement, et  de  suite  on  donna  arrest  pour  faire  poser  les  ar- 
mes, et  abattre  les  barricades,  qui  fut  exécuté  tout  aussitost.  Voilà 
sommairement  ce  qui  s'est  passé  icy  depuis  la  dernière  fois  que 
j'eus  l'honneur  de  vous  escrire.  Quand  j'auray  celuy  de  vous 
voir,  je  vous  dirai  les  pensées  que  j'ay  là-dessus. 
On  dit  que  M.  le  Prince  assiège  Dixmund. 

{Musée  Britannique^  Fonds  Egerton^  /2°  1675,  in-4.) 


—  V Exposé  de  la  situation  de  V empire  contient  les  ren- 
seignements suivants  sur  les  travaux  des  Archives  de  l'em- 
pire pendant  le  cours  de  Tannée  1869  : 

«  La  publication  des  inventaires  se  poursuit.  L'admi- 
nistration a  commencé  l'impression  de  Vlmentaire  général 
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sommaire^  et  apporté  dans  sa  rédaction  d'utiles  modifica- 
tions. Des  remaniements  importants  ont  dû  être  faits  afin 
d'éviter  un  morcellement  arbitraire  des  fonds  qui  étaient 
demeurés  séparés  depuis  leur  entrée  aux  Archives. 

«  L'impression  du  troisième  volume  de  VInuentaîre  des 
sceaux  se  termine,  et  l'on  s'occupe  d'un  travail  photogra- 
phique destiné  à  fournir  les  éléments  de  l'atlas  de  planches 
qui  doit  accompagner  cet  inventaire. 

«  Le  catalogue  descriptif  du  Musée  des  Archives  est  pu- 
blié jusqu'à  l'année  1789;  l'époque  de  la  révolution  et  du 
premier  empire  est  en  voie  d'impression. 

«  On  a  commencé  le  premier  volume  des  Arrêts  du  con- 
seil dEtat;  le  troisième  volume  des  Layettes  du  Trésor  des 
Chartes  se  poursuit  assidûment. 

«  L'administration  des  Archives  se  préoccupe ,  avec  non 
moins  d'attention,  de  la  conservation  et  de  la  mise  en  car- 
tons des  documents.  Un  grand  nombre  de  registres  et  d'an- 
ciens papiers  sont  réparés.  On  a  redressé  soigneusement 
la  collection  des  vieux  parchemins  dits  Accords  qui  avaient 
été  roulés  ou  plies.  Ces  documents  se  trouvent  maintenant 
dans  des  conditions  qui  assurent  leur  conservation  et  qui 
facilitent  les  recherches.  » 
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auteur,  M.  de  la  Villemarqué,  une  réputation  européenne.  On  pouvait 
croire  que  ce  livre  serait  toujours  le  meilleur  répertoire  de  chants  bre- 
tons, celui  qui  devait  offrir  aux  celtisants  les  textes  les  plus  sûrs  pour 
l'étude  de  la  langue  bretonne.  Mais  il  vient  d'être  publié  un  travail 
qui  pourra  être  consulté  par  eux  avec  plus  de  sécurité.  M.  de  la  Ville- 
marqué  avait  traité  avec  un  peu  trop  de  liberté,  au  gré  des  philolo- 
gues, les  textes  qu'il  éditait,  et,  d'un  autre  côté,  l'antiquité  et  l'impor- 
tance historique  qu'il  croyait  pouvoir  attribuer  à  une  partie  de  ses 
chants  n'était  rien  moins  qu'imaginaire.  Il  est  donc  superflu  de  démon- 
trer l'opportunité  de  la  publication  de  M.  Luzel;  son  livre,  à  notre  avis, 
doit  se  trouver  partout  où  l'on  rencontre  celui  de  M.  de  la  Villemarqué, 
afin  de  lui  servir  de  contre -poids. 

Il  y  a  vingt-trois  ans  que  M.  Luzel  recherche  les  chants  bretons  sous 
leurs  différentes  versions,  et,  pendant  ce  long  espace  de  temps,  il  a  pu 
constater  souvent  combien  différaient  entre  eux  les  chants  qu'il  recueillait 
et  ceux  que  son  devancier  avait  publiés.  Écoutons  l'infatigable  érudit 
breton  nous  parlant  d'un  pastiche  moderne  de  chanson  bretonne,  qui  a 
jusqu'ici  passé  pour  une  chanson  ancienne,  les  Moines  de  rUe-Ferte  : 
«  Il  me  revient  à  la  mémoire,  dit-il,  que,  il  y  a  seize  ou  dix-sept  ans,  le 
véritable  auteur  de  la  pièce,  homme  de  talent  et  de  beaucoup  d'imagi- 
nation, me  sachant  occupé  à  rechercher  les  poésies  populaires  du  pays 
de  Tréguier,  celui  de  nos  anciens  diocèses  bretons  où  l'on  chante  le 
plus,  me  récitait  souvent  ces  vers  (ceux  de  la  chanson  des  Moines  de  Vile- 
Verte)  ,  ainsi  que  quelques  autres  comme^  le;  refrain  des  Loups  de  mer ^ 
l'apostrophe  de  la  Fontenelle  à  son  épée,  la  vieille  Ahès,  et  me  demandait 
en  souriant  ;  «  As-tu  trouvé  cela?  —  Non,  disais-je  avec  quelque  dépit  ; 
mais  je  chercherai  encore  et  je  trouverai.  —  Tu  peux  chercher,  repre- 
nait-il avec  une  douce  malice,  mais  tu  ne  trouveras  pas,  »  J'étais  dépité 
et  presque  honteux  de  voir  que  d'autres  trouvaient,  dans  mon  pays 
même,  de  si  beaux  chants  anciens,  relatifs  aux  événements  les  plus  mar- 
quants de  notre  histoire,  tandis  que  moi  je  ne  trouvais  rien  de  pareil, 
ou  presque  rien.  Et  je  cherchais  encore  avec  plus  d'ardeur;  j'interro- 
geais les  aveugles,  les  fileuses,  les  tailleurs,  les  sabotiers  dans  leurs 
huttes,  les  vieillards;  je  leur  citais  les  couplets,  ils  plus  beaux  vers  que 
j'avais  retenus  à  les  entendre  réciter  à  mon  ami,  ou  pour  les  avoir  lus 
dans  un  livre  auquel  j'avais  voué  une  grande  admiration,  le  Barzaz- 
Breiz,  et  tous  me  répondaient  invariablement,  et  en  secouant  la  tête 
d'un  air  de  doute  :  «  Nous  n'avons  jamais  entendu  rien  de  sembla- 
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ble.  »  J'en  venais  alors  à  douter  du  mérite  et  de  l'utilité  de  mes  re- 
cherches, et  j'y  renonçais  parfois;  mais  j'y  revenais  toujours,  pour 
mon  propre  plaisir  et  sans  aucune  idée  bien  arrêtée  de  publicité,  du 
moins  dans  les  premiers  temps.  Les  pauvres  gwers  ou  sônes,  trop  sou- 
vent incomplets,  incohérents,  bizarres,  naïfs,  que  je  copiais  sous  la 
dictée  de  nos  paysans  me  semblaient  si  pâles,  si  mal  tournés,  si 
rustiques,  à  côté  des  belles  ballades  toujours  si  régulières,  si  poétiques, 
si  parfaites  de  mon  ami  et  du  Barzaz-Brehl  Et  pourtant  j'y  trouvais 
un  charme  inexprimable;  j'avais  toujours  sur  moi  du  papier  blanc 
et  un  crayon,  et  je  ne  manquais  jamais  une  occasion  de  recueillir  un 
gwerz  ou  un  sone  que  je  n'avais  pas  encore,  ou  une  version  diffé- 
rant sur  quelques  points  de  celles  que  je  ^possédais  .'déjà.  Aussi  puis-je 
dire  en  toute  sécurité  que  mon  livre  est  un  livre  de  bonne  foi^  ce  qui  en 
sera  sans  doute  le  principal  mérite.  Toutes  les  pièces  qui  s'y  trouvent, 
sans  exception,  peuvent  se  recueillir  encore  dans  le  pays.  Si  on  ne  les 
trouve  pas  toujours  dans  les  communes,  et  dans  la  bouche  des  personnes 
que  j'ai  indiqiiées  (car  quelques-unes  sont  mortes),  on  les  trouvera  cer- 
tainement dans  quelque  autre  commune  voisine.  »  (Pages  28^-285.) 

Cette  longue  citation  nous  permet  de  ne  pas  insister  plus  longtemps 
sur  le  soin  consciencieux  avec  lequel  M.  Luzel  a  composé  son  volume. 
L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres  vient  de  lui  décerner  la 
troisième  médaille  au  concours  des  antiquités  nationales. 
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juration d'Etienne  Marcel  et  du  roi  de  Navarre  adressée  aux  comtes  de 
Savoie  (31  août  1358),  par  M.  Combes;  L'administration  des  finances 
dans  les  premières  années  du  règne  de  Charles  VII,  par  M.  Loiseleur  ;  Les 
entrées  épiscopales  à  Saintes,  parM.L.  Audiat;Essai  sur  le  magistrat  de 
Douai,  par  M.  l'abbé  Dehaisnes  ;  L'ambassadeur  du  grand-duc  de  Toscane 
et  les  proscrits  florentins,  épisode  du  règne  de  Henri  III,  par  M.  A.  Des- 
jardins; Essai  biographique  sur  Guillaume  Rose,  évêque  deSenlis(1583- 
1602),  par  M.  l'abbé  Laffineur;  L'enseignement  d'Alciat  et  de  Duaren 
à  Bourges,  par  M.  Hiver;  Étude  sur  la  dernière  conversion  de  Pascal,  par 
M.  Délègue;  Deux  étudiants  de  l'université  de  Poitiers  :  Bacon  et  Des- 
cartes, par  M.  Beauôsire;  Le  commerce  de  blé  à  main  armée,  parM.O. 
Teissier;  Un  neveu  de  Fontenelle,  par  M.  Théry;  Fontenelie  et  Cide- 
ville,  par  M.  de  Corde;  De  la  condition  de  l'instruction  primaire  et  du 
maître  d'école  en  Lorraine  avant  1789,  par  M.  Maggiolo;  Simples  notes 
sur  quelques  pèlerinages  dans  le  diocèse  de  Poitiers,  par  M.  Beauchet- 
Filleau;  la  Réforme  de  la  justice  en  1789,  d'après  les  vœux  du  bailliage 
de  Caen  ,  par  M.  Dansin;  de  la  Division  de  la  propriété  foncière,  par 
M.  Gimel. 

40.  ■ —  Mémoires  lus  à  la  Sorbonne,  dans  les  séances 
extraordinaires  du  Comité  impérial  des  travaux  historiques 
et  des  Sociétés  savantes,  tenues  les  14,  15,  16  et  17  avril 
1868.  Archéologie.  In-8,  184  p.  et  18  pi.  Paris,  imprim. 
impériale. 

Table  des  mémoires  :  Antiquités  lacustres  de  la  Savoie,  par  M.  Ra- 
but;  Dolmens  et  polissoirs  du  Vendômois,  par  M.  Launay;  Tombeaux 
antiques  découverts  sur  la  place  du  Ralliement,  à  Angers,  par  M.  Go- 
dart-Faultrier  ;  le  Capitole  de  Vesontio  et  les  Capitoles  provinciaux  du 
monde  romain,  par  A.  Castan;  Recherches  et  fouilles  archéologiques 
sur  le  territoire  de  la  commune  de  Sceaux  (Loiret),  en  un  lieu  nommé 
le  Pré-Haut,par  M.  l'abbé  Cosson;  les  Urnes  cinéraires  du  département 
de  la  Creuse,  par  M.  FilHaux  ;  Note  sur  la  découverte  d'un  hypogée 
funéraire  au  Mamelon-Négrier  (Algérie),  par  M.  Roger  ;  Monuments  fu- 
néraires du  Morbihan,  par  M.  Rosenzweig;  Notice  sur  les  anciennes 
châsses  de  Saint-Martin  de  Tours,  par  M.  Grandmaison  ;  Notice  sur  les 
railways  ou  chemins  à  rainures,  dans  l'antiquité  grecque,  par  M.  Cail- 
lemer. 

41.  —  NoBiLLEAu.  La  Collégiale  de  Saint-Martin  de 
Tours.  Basilique,  chapitre,  possessions.  In-8,  iii-195  p.  et 
2  plans.  Tours,  Mazereau. 
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42.  —  Parrot.  Erreur  de  Sprengel  relative  à  l'éduca- 
tion de  René  Descartes.  In-8,  8  p.  Angers,  imp.  Lachèse, 
Belleuvre  et  Dolbeau. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  académique  .de  Maine-et-Loire, 
t.  XXIII.) 

43.  —  Pièces  inédites,  rares  ou  curieuses,  concernant  le 
Poitou  et  les  Poitevins,  publiées  par  H.  Beauchet-Filleau, 
correspondant  du  ministère  de  l'instruction  publique  pour 
les  travaux  historiques.  1"  fascicule.  In- 8,  32  p.  Melle,  Mo- 
reau  etLacuve;  Niort,  Clouzot. 

44.  —  Proust.  La  Justice  révolutionnaire  à  Niort.  In-8, 
xxx-208  p.  et  plan.  Melle,  imp.  Moreau  et  Lacuve. 

45.  —  Proust.  Archives  de  l'Ouest.  Recueil  de  docu- 
ments concernant  l'histoire  de  la  Révolution,  1789-1800. 
Série  B.  Administrations  locales.  N°  1.  Poitou  (Deux-Sèvres, 
Vendée,  Vienne).  Gr.  in-8,  xvi-224  p;  Paris,  lib.  interna- 
tionale. 

46.  ' —  Réaume  (Eugène).  Les  Prosateurs  français  du 
xv!*"  siècle.  In-8,  vi-5r2  p.  Paris,  Didier. 

47.  — Rouge  (de).  Chrestomathie  égyptienne,  ou  choix 
de  texte  égyptiens  transcrits,  traduits  et  accompagnés  d'un 
commentaire  perpétuel,  et  précédés  d'un  abrégé  grammati- 
cal. In-4,  150  p.  et  3  pi.  Paris,  Franck. 

48.  —  Saint-Poncy  (de).  Notice  historique  sur  Blesle  et 
Tabbaye  de  Saint-Pierre-de-Blesle.  In-8,  l49  p.  Le  Puy, 
imp.  Marchessou. 

49.  —  ScHMiT.  Catalogue  descriptif  des  estampes  rela- 
tives à  la  Guerre  de  trente  ans  en  Lorraine,  pendant  la  pé- 
riode dite  suédoise  (1631-1648).  In-8,  38  p.  Nancy,  Wie- 
ner. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 
60.  —  ScHMiT.  Les    campagnes  de  Louis  XIH  en  Lor- 
raine, écrites  de  sa  propre  main.  In-8,  17  p.  Nancy,  Wie- 
ner. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine) 
51.  —  Sepet.  L'Invasion  des  Barbares,  son  vrai  carac- 
tère. In-8,  40  p.  Le  Mans,  imp.  Monnoyer. 
(Extrait  de  la  Revue  des  questions  historiques.) 
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52. — TaillAx\dier  (Saint-Réné).  Tchèques  et  Magyars. 
Bohême  et  Hongrie,  xy"  siècle,  xix^  siècle.  Histoire,  littéra- 
ture, politique,  ln-8,  xii-510  p.  Paris,  Didier. 

53.  —  Tailliar.  Apostolat  de  saint  Denys  dans  les 
Gaules  en  250.  In-8,  43  p.  Amiens,  imp.  Caillaux. 

(Extrait  des  Mémoires  du  Congrès  scientifique  de  France,  1867.  ) 

54.  —  Tailliar.  La  Féodalité  en  Picardie,  fragment 
d'un  cartulaire  de  Phihppe  Auguste,  ln-8,  128  p.  Amiens, 
imp.  Caillaux. 

55.  —  Terninck.  Recherches  sur  les  monuments  et  les 
objets  d'art  relatifs  à  l'abbaye  de  Saint- Vaast,  accompa- 
gnées d'une  étude  numismatique  par  L.  Dancoisne,  mem- 
bre de  la  commission  des  antiquités  départementales  du 
Pas-de-Calais.  In-4,  129  p.  et  3  pi.  Arras,  imp.  Brissy. 

56.  —  ToRQUAT.  Histoire  de  la  baronnie  de  Chevilly  et 
notice  historique,  archéologique,  géologique,  sur  les  loca- 
lités qui  composent  la  paroisse  actuelle  de  Chevilly.  In-8, 
43  p.  Orléans.  Herluison. 

(Extrait  du  tome  XII  des  Mémoires  de  la  Société  archéologique  de 
l'Orléanais.) 

57.  —  Vauquelin.  Les  diverses  poésies  de  Jean  Vau- 
quelin,  sieur  de  la  Fresnaie,  publiées  et  annotées  par  Julien 
Travers.  T.  L  In-S,  xvi-446  p.  Caen,  LeBlanc-Hardel. 

58.  —  Vavasseur.  Coup  d'œil  sur  les  anciennes  corpo- 
rations d'arts  et  métiers.  In-8,  16  p.  Cosse,  Marchai  et  Gie. 

59.  —  Wicranges  (de).  Notices  historiques  et  statisti- 
ques sur  l'ancien  prieuré  de  la  commune  actuelle  de  Sil- 
mont  et  la  commune  de  Saulx-en-Barrois.  Suivi  de  la  vie  du 
comte  J.  B.  Broussier  (1766-1814),  par  H.  Labourasse,  et 
de  :  la  Fuite  de  Louis  XVI  et  de  la  famille  royale,  son  ar- 
restation à  Yarennes.  In-8,  102  p.  Bar-le-Duc,  imp»  Con- 
tant-Laguerre. 

60.  —  Zeller.  Entretiens  sur  l'histoire  du  seizième  siè- 
cla.  Italie  et  Renaissance;  par  J.  Zeller,  professeur  d'his- 
toire à  l'école  normale  supérieure.  In-8,  xi-651  p.  Paris, 
Didier, 


Imprimerie  générale  de  Ch.  Lahure,  ri^  de  Fleuras,  9,   à  Paris. 
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DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE   DE   FRANGE. 

I. 

PROCÈS- VERBAUX. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

TENUE    LE    1er   feyRIER    1870 
aux  Archives  de  l'Empire,  à  trois  heures  et  demie, 

socs  lA   PRÉSIDENCE  DE  M.   GtlIZOT,   PRESIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  8  mars  4  870.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  la  mort  d'un  des  membres  les 
plus  éminents  de  la  Société,  M.  le  duc  de  Broglie,  qui 
honorait  toutes  les  Compagnies  savantes  dont  il  faisait 
partie,  et  qui  sera  universellement  regretté. 

Sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société,  avec 
l'approbation  du  Conseil  : 

1611.  M.  Joseph  Olivier,  archiviste  de  la  ville  de 
Montpellier,  présenté  par  MM.  Léotard  et  Dupont. 

1612.  M.  DE  l'ÉpiNOis,  conservateur  des  hypothèques  à 
Rouen,  président  de  la  Société  de  l'histoire  de  Normandie, 
présenté  par  MM.  Lormier  et  Semichon. 

T.  VIII.  1870.  5 
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1613.    M.   Georges  Le  Bouteiller  è  Rouen,  rue   des 
Chareltes,  n*  125,  présenté  par  MM.  Legros  et  Lormier. 

Ouvrages  offerts  a  la  Société, 

Reçue  des  Sociétés  savantes  des  départements,  publiée 
sous  les  auspices  du  Ministre  de  l'instruction  publique. 
4"  série.  Tome  X.  Novetmbre  1869.  Paris,  imprimerie 
Impériale.  In- 8. 

Mémoires  de  la  Société  de  statistique,  sciences  et  arts  du 
département  des  Deux-Sèvres,  2*^  série.  ïom.  IX,  1869. 
Niort.  1  vol.  in-8. 

Mémoires  de  la  Commission  des  antiquités  du  départe- 
me?it  de  la  Côte-d'Or.  Tome  Vil.  Années  1865.  — 
1866.  —  1867.—  1868.  —  1869.  Dijon,  1869.1  vol. 
in- 4. 

Petite  Revue  des  Bibliophiles  Dauphinois,  N°  1.  No- 
vembre 1869.  —  Grenoble.  In-8. 

Mémoires  sur  la  Ligue  dans  le  Laonnois,  par  Antoine 
Richart,  publiés  par  la  Société  académique  de  Laon. 
—  Laon,  1869.  1  vol.  in-8. 

Mémoires  et  Documents^  publiés  par  la  Société  d^ histoire 
de  la  Suisse  Romande,  XXIIP  vol.  Lausanne,  1869, 
in-8. 

Monuments  de  l'histoire  du  comté  de  Gruyère  et  d'autres 
fiefs  de  la  maison  souveraine  de  ce  nom,  rassemblés 
parM.  J.Hisely  et  publiés  par  M.  l'abbé  M.  J.  Gremaud. 
Tom.  II.  —  Lausanne,  1869.  1  vol.  in-8. 

Du  passage  des  Alpes  par  Annibal,  par  M.  Edouard 
Sécretan,  professeur  (extrait  de  la  Revue  militaire 
jwwje) .  Brochure  in-8  avec  carte. 

Les  Origines  de  la  Confédération  suisse,  histoire  et  lé- 
gende,  par  M.  Albert  Rilliet.  Genève  et  Bàle,  1868.  — 
Le  Grûtli  et  Guillaume  Tell^  ou  défense  de  la  tradition 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  67 

vulgaire  sur  les  origines  de  la  Confédération  suisse, 
par  M.  H.-L.  Bordier,  Genève  et  Bâle,  1869.  (Feuil- 
leton littéraire  de  la  Gazette  de  Lausanne,)  Lausanne, 

1868.  Broch.  in-8. 

Société  (T archéologie  de  Rambouillet  i  Mémoires  et  Do- 
cuments,  Tom.  r"",  V^  livraison.  Rambouillet,  1869, 
In-8. 

Projet  de  Bibliographie  compiégnoise^  par  M.  de  Marsy, 
secrétaire   de    la    Société  historique    de   Gompiègne. 

1869.  1  feuille  in-8. 

Travaux  de  la  Société,  —  Correspondance, 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions.     . ,. .         . 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Annuaire-Bulletin  àe  1869.  feuille  16"  et  dernière  en 
épreuve. 

Monluc.  Tom.  IV.  23  feuilles  sont  tirées;  3  placards  chez 
l'auteur. 

Froissart,  Tom.  II.  11  feuilles  sont  tirées;  on  attend  la 
copie  des  variantes. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Bassompierre,  Tom.  F^;  tiré  jusqu'à  la  feuille  13;  feuilles 
14  et  15  en  épreuves;  feuilles  16  et  17  composées;  on  a 
la  copie  de  la  feuille  18. 

M.  Gouverneur  désire  vivement  que  M.  de  Chantérac 
envoie  la  fin  de  la  copie  de  ce  volume ,  et  que  le  Conseil 
veuille  bien  lui  confier  le  manuscrit  d'un  autre  ouvrage  ;  il 
est  en  mesure  d'en  poursuivre  très-activement  l'impression. 

M.  Duplés-Agier  sera  invité,  au  nom  du  Conseil,  à  hâter 
le  plus  possible  la  remise  du  manuscrit  des  Chroniques  de 
Saint-Martial  de  Limoges^  dont  il  avait  annoncé  à  M.  L. 
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Delisle,  commissaire  responsable,  que  la  copie  et  les  colla- 
tions étaient  sur  le  point  d'être  terminées.  —  M.  Tabbé 
Debaisnes  a  fait  aussi  espérer  à  M.  Jonrdain  commiss.  resp., 
le  dépôt  très-prochain  du  manuscrit  des  Annales  de  Saint- 
Vaasi  (TArras  et  de  Saint- Berlin. 

Le  secrétaire  rappelle  les  titres  des  principaux  ouvrages 
dont  l'impression  a  été  récemment  décidée  par  le  Conseil  ; 
il  ne  paraît  pas  que  la  copie  d'un  seul  de  ces  volumes  puisse 
être  remise  avant  le  second  semestre  de  cette  année. 

La  livraison  de  1870  est  donc  composée  jusqu'ici  : 

du  4^  volume  de  Monluc  qui  sera  terminé  pour  le  mois 
de  mars  ; 

du  1  "  volume  de  Bassompierre  qu'on  peut  espérer  pour 
la  même  époque  ; 

du  2^  volume  de  Froissart  qui  ne  sera  probablement  pas 
achevé  avant  le  mois  de  juin. 

Le  4®  volume  de  cet  exercice  sera  celui  dont  le  ma- 
nuscrit pourra  être  déposé  le  plus  prochainement,  ou  le 
6^  de  Brantôme^  ou  le  5"  de  Monluc^  ou  la  Chronique  de 
Saint-Martial^  ou  les  Annales  de  Saint-Vaast  et  de  Saint^ 
Bertin. 

M.  L.  Delisle,  au  nom  du  Comité  de  publication,  fait  un 
rapport  sur  la  proposition  de  M.  Morand  (de  Boulogne)  de 
publier  une  nouvelle  édition  de  Lefevre  de  Saint-Remy. 
Cette  édition  aura  pour  base  des  manuscrits  du  quinzième 
siècle,  de  Boulogne  et  de  la  Bibliothèque  impériale,  qui 
permettront  de  donner  un  texte  plus  complet  et  surtout 
plus  exact  que  celui  de  M.  Buchon,  le  seul  qui  ait  été  pu- 
blié de  cet  historien  dont  le  récit  est  intermédiaire  entre 
celui  de  Mcnstrelet  et  celui  de  G.  Chastelain. 

La  proposition  du  Comité  est  adoptée  en  principe  par  le 
Conseil,  et  M.  Morand  sera  invité  à  présenter  un  plan  plus 
arrêté  de  cette  nouvelle  édition. 

—  M.  Ph.  Tamizey  de  Larroque  soumet  au  Conseil  le 
projet  qu'il  aurait  de  publier  pour  la  Société  une  nouvelle 
édition  des  Mémoires  deM.  de  Saint-Hilaire  contenant  ce  qui 
s'est  passé  de  plus  considérable  en  France  depuis  le  décès 
du  cardinal  de  Mazarin  jusquà  la  mort  de  Louis   XIV. 
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Il  n'existe  qu'une  édition,  devenue  très-rare,  de  ces  Mé- 
moires, publiée  à  Amsterdam  en  1766,  en4  vol.  in-12. L'au- 
teur était  lieutenant  général  d'artillerie  et  a  vu  de  très-prés 
les  principaux  événements  de  la  seconde  moitié  du  dix-sep- 
tième siècle  et  des  premières  années  du  dix-huitième.  Il 
existe  à  la  Bibliothèque  du  Louvre  (F.  331)  un  texte  beau- 
coup plus  complet  que  celui  de  1766,  et  qui  offrirait  presque 
à  chaque  page  quelque  chose  de  nouveau.  M.  Tamizey  de 
Larroque  rappelle  l'opinion  favorable  que  M.  Chéruel  a 
portée  sur  cet  historien  dans  son  ouvrage  intitulé  :  Saint- 
Simon  considéré  comme  historien  de  Louis  XIV.  L'édi- 
tion nouvelle  pourrait  se  composer  de  deux  volumes  :  le 
premier  pourrait  être  prêta  la  fin  de  l'année  1871,  et  le 
second  à  la  fin  de  l'année  1872. 

M.  Guizot  rappelle  le  caractère  des  Mémoires  de  M.  de 
Saint-Hilaire  qui  concernent  plus  directement  les  affaires  mi- 
litaires de  France  pendant  la  seconde  moitié  du  dix-sep- 
tième siècle  et  présentent,  en  effet,  des  renseignements 
instructifs  qu'on  ne  trouve  peut-être  point  au  même  degré 
dans  les  autres  Mémoires  contemporains.  On  sait  que  M.  de 
Saint-Hilaire  était  près  de  Turenne  au  moment  de  sa 
mort,  et  qu'il  eut  le  bras  emporté  par  le  même  boulet  qui 
frappa  Turenne  à  Salsbach,  en  1675. 

La  proposition  de  M.  Tamizey  de  Larroque  est  renvoyée 
à  l'examen  du  Comité  de  publication. 

M.  Dupont  appelle  l'attention  du  Conseil  sur  une  let- 
tre autographe  de  Monluc  qui  lui  avait  été  adressée  par 
M.  Feuillet  de  Couches  pour  être  communiquée  directement 
à  l'éditeur  des  Mémoires  et  Lettres  de  Monluc.  Cette  lettre, 
dont  le  Conseil  n'a  point  eu  connaissance,  a  été  égarée  avant 
d'arriver  à  sa  destination,  et  n'a  pu  encore  être  retrouvée, 
malgré  les  recherches  les  plus  actives.  M.  Maury,  direc- 
teur général  des  Archives,  veut  bien  recommander  de 
prendre  dans  les  bureaux  de  nouvelles  informations  à  ce 
sujet,  et  M.  Dupont,  de  son  côté,  ne  négligera  rien  pour 
retrouver  la  lettre  qui  lui  avait  été  communiquée. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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II 
VARIETES 


CHARTES     RELATIVES     AUX     TROUVERES     AUBOUIN    DE    SEZANNE, 
GILLES   DE    VIEUX-MAISONS,    ET    THIBAUT    DE    BLAISON. 

Parmi  les  nombreux  trouvères  qui  composèrent  des  chan- 
sons dans  la  deuxième  moitié  du  douzième  siècle  et  au 
siècle  suivant,  il  en  est  quelques-uns, — en  laissant  de  côtelés 
poètes  couronnés,  tels  que  Richard  Cœur  de  Lion,  Jean  de 
Brienne,  Thibaut  de  Champagne  et  Charles  d'Anjou,  —  sur 
lesquels  on  a  des  renseignements  assez  nombreux  et  cir- 
constanciés. Ce  sont,  par  exemple  :  Hue  d'Oisy,  Quenes  de 
Béthune ,  Guillaume  de  Ferrières  vidame  de  Chartres  , 
Pierre  Mauclerc ,  comte  de  Bretagne  ,  Hue  de  la  Ferté 
[-Bernard] ,  Robert  Mauvoisin,  Philippe  de  Nanteuil  [-le 
Haudouin],  Raoul  de  Soissons,  et  Philippe  de  Rémi  (le 
jurisconsulte  Beaumanoir).  Mais  on  en  rencontre  beaucoup 
plus  sur  lesquels  les  documents  connus  donnent  peu  de  ren- 
seignements, ou  même  n^en  donnent  point.  Il  ne  serait  pas 
inutile,  croyons-nous,  de  savoir  à  quelle  époque  vivaient  et 
dans  quelles  contrées  résidaient  tel  ou  tel  chansonnier  ;  ce 
sont  là  des  questions  dont  T éclaircissement  ne  peut  être  in- 
différent aux  philologues.  Bien  souvent,  malheureusement, 
le  patriotisme  local  des  érudits  s'est  donné  trop  libre  car- 
rière dans  les  questions  de  nationalité  des  trouvères  :  pres- 
que toujours  la  plus  grande  préoccupation  de  ceux  qui  ont 
écrit  quelque  ouvrage  sur  les  trouvères  de  certaines  pro- 
vinces a  été  de  revendiquer  le  plus  de  noms  possible  pour 
celles-ci. 

Ces  considérations  nous  ont  engagé  à  pubher  quelques 
chartes  relatives  à  trois  chansonniers  peu  connus,  et  nous 
allons  en  donner  le  texte,  après  avoir  dit  quelques  mots  de 
chacun  d'eux. 
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I 

Aubouin  de  Sézanne, 

Sur  ce  trouvère,  dont  le  très -mince  bagage  littéraire  se 
borne  à  trois  chansons  qui  lui  sont  disputées  par  divers 
confrères,  on  ne  possède  qu'un  seul  renseignement,  tiré 
d'une  des  chansons  qui  lui  sont  attribuées.  Il  aurait  com- 
posé cette  pièce  à  la  requête  d'une  comtesse  de  Brie,  dans 
laquelle  les  commentateurs  reconnaissent  unanimement 
Marie  de  France,  veuve  d'Henri  le  Libéral,  et  régente  de 
Champagne  de  1181  à  1187  et  de  1190  à  1197.  Voici  les 
vers  sur  lesquels  on  se  fonde  ; 

Bien  cuidai  toute  ma  vie 
Joie  et  chansons  oublier  ; 
Mais  la  comtesse  de  Brie, 
Cui  commans,  je  n'os  véer, 
M*a  commandé  à  chanter. 

M.  Paulin  Paris  dit  que  les  manuscrits  nomment  indiffé- 
remment cet  auteur  Aubin,  Aubuin  ou  Auboin*,  et  il 
adopte  la  première  de  ces  formes.  Si  Auhuin  ou  Aubouin 
ne  sont  que  deux  variantes  insignifiantes  d'un  nom  germa- 
nique que  les  écrivains  du  vi®  siècle  orthographiaient  Alboi- 
nus  *,  il  n'en  est  pas  ainsi  à'Aubin^  forme  vulgaire  d'un  nom 
latin  pur,  Albinus  ;  il  faudrait  donc,  avant  de  se  décider 
entre  Aubin  et  Aubouin,  avoir  d'autres  textes  que  des  re- 
cueils de  chansons,  et  M.  Paris  n'en  cite  point.  Pour  ce  qui 
est  du  surnom  d' Aubouin,  tous  les  érudits  s'accordent  à 
penser  qu'il  le  tirait  d'une  petite  ville  de  l'ancien  diocèse  de 
Troyes,  aujourd'hui  chef-lieu  d'un  des  cantons  de  l'arron- 
dissement d'Épernay  (Marne). 

Nous  avons  rencontré  deux  chartes  émanant  de  Thibaut 
le  Chansonnier,  comte  de  Champagne,  dans  lesquelles  Au- 
bouin se  trouve  mentionné.  Par  la  plus  ancienne  de  ces 
chartes,  en  date  de  novembre  1229,  le  comte  Thibaut  IV 
donne  à  l'abbaye  d'Argensolles,  au  diocèse  de  Soissons,  deux 

1.  Histoire  littéraire  de  la  France^  t.  XXIII,  p.  529. 

2.  Grégoire  de  Tours,  Historia  Francorum^  lib.  IV,  c.  m.  —  Var. 
des  mss.:  Albuenus^  Alboenus. 
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quantités  de  vin  dont  la  première  consiste  en  54  setîers, 
mesure  de  Barbonne,  à  prendre  sur  le  vinage  de  cette  der- 
nière localité  :  la  comtesse  Blanche,  sa  mère,  avait  acquis 
ces  54  setiers  de  vin  par  échange,  à  savoir,  32  setiers  de 
feu  Auhuinus  de  Sezannîa^  et  22  de  Robert  de  Craudon. 
Grâce  à  cette  charte,  nous  savons  déjà  c^ Auhouin  de 
Sézanne  (car  ce  serait  là  son  véritable  nom)  n'existait  plus 
en  1229.  Était-il  mort  depuis  longtemps?  Blanche,  dont 
nous  le  savons  contemporain,  résida  en  Champagne  de  1199 
à  1229  :  entre  ces  deux  dates  l'écart  est  considérable,  mais 
le  second  document  nous  permet  de  resserrer  l'époque  à 
laquelle  on  peut  placer  la  mort  d' Aubouin . 

Cette  seconde  charte  de  Thibaut  IV  fut  rédigée  en  mars 
1229  (1230,  nouv.  style).  Elle  ratifie  des  donations  faites 
également  à  l'abbaye  d'ArgensoUes  par  la  comtesse  Blanche 
et  par  feu  Alhuinus  de  Sezannia  :  ce  dernier  avait  donné  à 
ce  couvent  six  setiers  de  blé  sur  le  moulin  de  Semoine. 
L'abbaye  d'ArgensoUes  n'ayant  été  fondée  qu'après  le  mois 
d'août  1221,  il  s'ensuit  qu'Aubouin  mourut  entre  cette  date 
et  celle  de  la  charte  de  novembre  1229,  qui  le  désigne 
déjà  comme  défunt. 

Le  résumé  de  ces  faits,  c'est  qu'Aubouin  de  Sézanne  (et 
non  Aubin)  céda  à  Blanche,  comtesse  régente  de  Cham- 
pagne de  1201  à  1222,  par  voie  d'échange,  32  setiers  de 
vin  à  prendre  sur  les  vinages  de  Barbonne;  qu'il  donna  à 
l'abbaye  d'ArgensoUes,  fondée  en  1221,  6  setiers  de  blé  au 
moulin  de  Semoine;  et  qu'il  n'existait  plus  en  novem- 
bre 1229. 

Peut-être  nous  objecter a-t-on  que  rien  ne  prouve  qu'il 
s'agisse  du  trouvère  dans  ces  chartes.  A  cela  nous  ne  pou- 
vons répondre  qu'en  faisant  remarquer  combien  peu  était 
commun  le  nom  d'Aubouin  à  cette  époque  et  dans  cette 
contrée.  Nous  n'y  avons  rencontré  ce  nom  qu'appliqué  à 
trois  autres  personnages,  résidant  tous  trois  à  Sézanne  ou 
aux  environs  :  l'un  était  prévôt  de  cette  ville  en  1131  *;  les 
deux  autres,  Aubouin  de  Morains  et  Aubouin  de  Talus,  te- 
naient des  fiefs  du  comte  de  Champagne  dans  la  châtellerie 
de  Sézanne,  vers  1172*. 

1.  Gallia  Christiana,  t.  X,  Instrumenta^  col.  166-167. 

2.  Llçre  des  Fassaux  du  comté  de  Champagne  et  de  Brie^  n^*  2'à72  et 
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Il  ne  nous  reste  plus  maintenant  qu'à  donner  le  texte  des 
deux  chartes. 


I.  — •  Novembre  1229. 

Ego  Theobaldus  [cornes  Campanie  et  Brie  palatinus] .  Notum,  etc. 
quod  ego  dedi  et  concessi  in  elemosinam  perpetuam  ecclesie  de 
Argenceolis  quinquaginta  quatuor  sextarios  vini  ad  mensuram 
Barbone*  quos  inclite  recordationis  domina  meaB[lancha],  comi- 
tissa  Campanie,  habebat  per  excambium,  videlicet  triginta  duos 
sextarios  de  defuncto  Aubuino  de  Sezannia  et  viginti  duos  sexta- 
rios de  Roberto  de  Craaudon^,  capiendos  singulis  annis  in  vina- 
gio  de  Barbona.  Et  si  quid  in  eodem  vinagio  residuum  fuerit 
ultra  dictos  quinquaginta  quatuor  sextarios,  ego  illud  concedo 
similiter  dicte  ecclesie  perpetuo  possidendum,  salvis  feodis  et  ho- 
;nagiis  factis  ante  confectionem  presentium  litterarum.  Insuper 
viginti  modios  vini  quos  dicta  domina  mater  mea  habebat  apud 
Cramanz^,  qui  fuerant  defuncti  Guillelmi  de  Chapleniis*,  ego  eos 
dedi  et  concessi  in  elemosinam  perpetuam  ecclesie  supradicte.  In 
cujus  rei  testimonium,  etc.  Actum  anno  domini  M°CG°XX®  nono, 
mense  novembri. 

(Cartulaire  de  Champagne,  dit  Liber  principum,  conservé  aux  Archives 
de  l'empire,  KK  106^,  f°  298  r»  et  V;  autre  cartulaire  de  Champagne 
dit  de  M.  de  Thou^  Biblioth.  Imp.,  fonds  latin,  no  5992,  f»  354  v^.) 


II.  —Mars  1231. 

Ego  Theobaldus,  Campanie  et  Brie  comes  palatinus.  Notum 
facio  universis  tam  presentibus  quam  futuris  quod  bone  memorie 
karissima  domina,  mater  mea,  Blancha  comitissa  donavit  ecclesie 

2473  ;  en  1172,  Aubouin  de  Morains  était  mort,  car  il  n'est  question  que 
de  (T  li  hers  Aubouin  de  Morein.  » 

1.  Cartul.  de  M.  de  Thou  ;  Barbonie,  —  Barbonne,  Marne,  arr, 
d'Épernay,  cant.  de  Sézanne. 

2.  Craudon,  localité  disparue,  encore  mentionnée  par  Cassini  ;  elle  était 
comprise  dans  le  fînage  de  Sézanne. 

3.  Cramant,  Marne,  arr.  d'Épernay,  cant.  d'Avize.  C'est  probable- 
ment en  consultant  une  copie  du  cartulaire  de  M.  de  Thou,  conservée  à 
la  Bibliothèque  de  Troyes ,  que  M.  d'Arbois  de  Jubainville  {Histoire  des, 
ducs  et  des  comtes  de  Champagne^  t.  V,  p.  273)  aura  été  amené  à  traduire 
ce  nom  par  Braisne  ;  il  aura  lu  Brainam  au  lieu  de  Cramanz. 

k.  Chapelaine,  Marne,  arr.  d'Épernay,  cant.  de  Fère-Champenoise, 
comm.  de  Yassimont. 
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de  Argenceolis  '  molendinum  de  Bertol  *,  situm  prope  Virtutum, 
quod  ipsa  acquisivit  a  Colino  MoteL  In  eo  siquidem  molendino 
abbatissa  de  Argenceolis  habet  medietatem  excepta  sexta  parte. 
Donavit  etiam  dicte  ecclesie  terragîa  de  Moymer  villa  ^  et  denarios 
et  gallinas  et  gastellos  que  omnia  acquisita  fuerant  ab  Adam  mi- 
lite de  Sparnaco  *,  et  molendinum  de  Conantre  ^  cum  appendiciis, 
quod  totum  emptum  fuit  a  Godefrido.  Donavit  etiam  eidem  ec- 
clesie vinagia  de  Sparnaco  que  empta  fuerunt  a  domina  Yolenty 
uxore  domini  Pétri  de  Fox,  et  valent  vigenli  quinque  modios 
vini,  et  triginta  quinque  solidos  census  sitos  apud  Sparnacum  et 
apud  Pierret%  et  les  gorz''  molendinorum  de  Poant^  qui  valent 
centum  anguillas,  quarum  quelibet  octo  denarios  ad  minus  valet 
et  acquisite  fuerunt  ab  uxore  Laurentii  de  Poant  et  a  pueris  suis. 
Sciendum  etiam  quod  predicta  abbatissa  habet  in  molendino  de 
Semoinne  *,  sex  sextarios  bladi,  quos  defunctus  Albuinus  de 
Sezannia  contulit  in  elemosinam  ecclesie  supradicte.  Ego  vero,  de 
cujus  feodo  et  justicia  omnia  supradicta  movent,  istud  donum, 
sicut  superius  continetur,  laudo,  volo,  approbo  et  sigilli  mei 
munimiue  confirmo,  salva  justitia  mea,  Actum  anno  gratie  M^CC* 
vicesimo  nono,  mense  martio  ^^. 

(L'original  de  cette  charte  existe  aux  Archives  de  la  Marne,  fonds 
d'Argensolles,  premier  carton.  —  Copies  :  Cartulaire  de  Champagne, 
aux  Archives  de  l'empire,  KK  1064,  fos  283  vo-284  r»  ;  cartulaire  de  la 
Bibiioth.  Imp.,  fonds  latin,  n»  5992,  f»»  355  ro-356  v».) 


1.  Argensolles,  ancienne  abbaye  du  diocèse  de  Soissons,  est  aujour- 
d'hui un  hameau  de  la  commune  de  Molins  (Marne,  arr.  d'Êpernay, 
cant.  d'Avize). 

2.  Le  moulin  Bartaud  paraît  jusqu'à  la  Révolution  parmi  les  posses- 
sions de  l'abbaye  d'Argensolles;  nous  lisons  dans  un  titre  de  1754  :  «  Le 
moulin,  moulage,  maison  et  lieux  en  dépendant  appelle  le  Moulin  Bar- 
tault,  paroisse  de  Vertus,  scitué  sur  la  rivière  de  Vertus  à  Voipreux.  » 
(Archives  de  la  Marne,  fonds  d'Argensolles,  4®  carton). 

3.  Le  nom  de  Moymer^  château  détruit  au  quinzième  siècle,  ne 
subsiste  plus  que  dans  le  nom  de  la  montagne  où  il  était  élevé  :  le  iWo/i- 
?a//we,  dans  la  commune  de  Bergères- lès- Vertus. 

4.  Epernay,  Marne,  chef-lieu  d'arrondissement. 

5.  Connantre,  Marne,  arr.  d'Êpernay,  cant.  de  Fère-Champenoise. 

6.  Pierry,  Marne,  arr.  et  cant.  d'Êpernay. 

7.  Pêcheries,  (Voir  Du  Gange,  Glossarium  mediae  et  infimae  latinitatis^ 
au  mot  Gordus]  édit.  Henschel,   t.  III,  p.  541). 

8.  Pouan,Aube,   arr.  et  cant.  d'Arcis-sur-Aube.  ' 

9.  Semoine,  Aube,  arr.  et  cant.  d'Arcis.  —  Les  deux  cartulaires 
donnent  Sommovre  au  lieu  de  Semoinne. 

10.  Au  lieu  de  cette  date,  les  deux  cartulaires  se  contentent  de  mettre  : 
Actunif  etc. 
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II 

Gilles  de  Vieux-Maisons, 

a  Monseigneur  Gilles  de  Vieux-Maisons,  auteur  de  six  ou 
sept  chansons  agréables,  dit  M.  P.  Paris,  se  montre  à  nous 
dans  Tun  de  nos  manuscrits,  chevauchant  le  casque  en  tête, 
reçu  au  poing  et  l'épée  dans  l'autre  main.  Les  armes  figu- 
rées sur  l'écu  sont  d'azur  au  chevron  d'or  *.  » 

Gilles  est  nommé  dans  quelques  manuscrits  Gilles  de 
Mesons,  ce  qui  a  donné  occasion  à  l'abbé  de  La  Rue  d'en 
faire  deux  personnages  différents,  qu'il  considère  tous  deux 
comme  normands  ^. 

M.  Tarbé  n'admet  naturellement  pas  l'opinion  de  l'abbé 
de  La  Rue,  et  quoiqu'il  approche  beaucoup  plus  de  la 
vérité,  il  se  méprend  sur  la  localité  dont  Gilles  portait  le 
nom. 

A  l'en  croire,  il  n'y  aurait  en  France  que  deux  com- 
munes qui  pourraient  entrer  en  compétition  :  Vieilles- 
Maisons  (Loiret),  et  Vieux-Maisons  (Seine-et-Marne),  près 
de  Provins.  La  seconde,  suivant  lui,  formait  jadis  deux  fiefs 
distincts,  celui  de  Vieux-Maisons-le-Vidame,  et  celui  de 
Vieux-Maisons -Sainte-Colombe.  «  Cette  terre  appartint, 
dit-il,  à  la  maison  de  Brienne  dès  le  quatorzième  siècle. 
Mais  dès  le  treizième,  elle  formait  l'apanage  d'une  race  dis- 
tinguée qui  portait  son  nom  et  le  garda  longtemps  après 
avoir  perdu  la  possession  de  son  château.  Son  écusson  était 
losange  d'argent  et  d'azur,  au  chef  de  gueule^.  » 

Ces  assertions  sont  erronées  en  grande  partie.  En  premier 
lieu,  il  est  inexact  que  Vieux-Maisons-le-Vidame  et  Vieux- 
Maisons-Sainte-Colombe  soient  deux  fiefs  situés  dans  la 

1.  Histoire  littéraire  de  la  France^  t.  XXIII,  p.  587. 

2.  Sur  le  prétendu  Gilles  de  Mesons,  voyez  G.  de  La  Rue,  Essai 
historique  sur  les  bardes  y  les  jongleurs  et  les  trouvères  normands  et  anglo- 
normands,  t.  III,  p.  206.  Quant  au  trouvère  qu'il  reconnaît  être  de 
Vieux-Maisons,  il  le  désigne  fautivement,  ainsi  que  le  fait  remarquer 
M.  Tarbé,  sous  le  prénom  de  Pierre.  (Essai  sur  les  bardes,  t.  III, 
p.  208.) 

3.  TsLrhé,  Les  chansonniers  de  Champagne  aux  douzième  et  trêitième  siècles ^ 
p.  LUI. 


76  SOCIETE 

même  commune  ;  ce  sont  aujourd'hui  encore  deux  com- 
munes entièrement  différentes  et  distantes  de  20  kilo- 
mètres. La  première,  dont  le  nom  officiel  est  actuellement 
Viels-Maisons  (Aisne,  arr.  de  Château-Thierry,  cant.  de 
Charly),  portait  encore  au  siècle  dernier  le  surnom  de  le^ 
Vidame  *  ;  la  seigneurie  de  ce  lieu  était,  au  quatorzième 
siècle,  entre  les  mains  de  membres  de  la  famille  de  Con- 
flans,  vidâmes  de  Châlons^,  d'où  le  surnom  qu'elle  portait 
autrefois,  et,  au  commencement  du  seizième  siècle,  elle 
appartenait  encore  à  la  même  maison  *.-  Puisque  l'on  dis- 
tingue deux  villages  du  même  nom  dans  la  Brie,  il  est 
inutile  d'insister  sur  la  différence  qui  exista  entre  les  ar- 
moiries de  la  famille  de  Vieils-Maisons,  —  encore  repré- 
sentée, lors  de  la  recherche  de  la  noblesse  de  Cham- 
pagne que  fit  Caumartin  en  1667,  par  Antoine  de  Viels- 
Maisons,  seigneur  de  Saint-Bon  (Seine-et-Marne)  — ,  et 
celle  de  notre  poëte.  Il  n'est  pas  besoin  de  supposer,  comme 
le  fait  M.  Tarbé,  un  changement  d'armoiries  :  ces  deux 
maisons  devaient  leur  nom  à  des  seigneuries  différentes. 
Si  l'on  s'en  rapporte  au  titre  de  la  généalogie  publiée  par 
Caumartin,  la  famille  qui  subsistait  au  dix-septième  siècle 
serait  originaire  de  Picardie*,  assertion  qui  déjà  semble 
nous  indiquer  que  cette  famille  tirait  son  nom  de  Viels- 
Maisons  (le- Vidame),  bourg  du  diocèse  de  Soissons.  Or 
cette  origine  devient  certaine,  si  l'on  remarque  que  dans 
un  acte  du  8  novembre  1578,  un  membre  de  cette  famille, 

1.  Houillier,  État  ecclésiastique  et  civil  du  diocèse  de  Soissons^  p.  426. 

2.  Le  grand  Dictionnaire  historique  de  Moréri,  éd.  de  1759,  t.  IV,  p.  33. 
La  famille  de  Conflans  passait  pour  être  une  branche  de  celle  de 
Brienne,  et  c'est  sans  doute  pour  cette  raison  que  M.  Tarbé  attribue  à 
cette  dernière  maison  la  possession  de  la  seigneurie  de  Viels-Maisons. 

3.  «  Jean  de  Conflans,  seigneur  de  Vieils-Maisons,  ï  figure  dans  l'ar- 
rêt de  publication  de  la  coutume  de  Vitry-en-Pertois(10  octobre  1509); 
voir  ce  document  à  la  suite  des  Coutumes  de  Fit ry -le -François,  avec  le 
commentaire  de  Ch.  de  Salligny  (4®  édition,  1676). 

4.  Généalogie  de  la  maison  de  Vieils-Maisons,  en  Champagne,  origi- 
naire de  Picardie,  dans  la  Recherche  de  la  noblesse  de  Champagne^  par 
M.  de  Caumartin  (Chaalons,  1673).  Dans  le  plus  ancien  acte  invoqué 
pour  cette  généalogie  (un  contrat  de  mariage  de  1483),  Girard  de  Vieils- 
Maisons  est  appelé  «  seigneur  dudit  Vieils-Maisons.  »  Un  texte  que 
nous  citons  plus  bas  montre  qu'il  ne  peut  être  question  ici  que  de 
Viels-Maisons-Ie- Vidame  ;  il  faut  donc  supposer  que  les  Conflans  ne 
possédaient  pas  la  seigneurie  en  entier. 
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Gérard  de  Viels-Maisons,  est  qualifié  de  «  seigneur  de 
Vieils-Maisons  le  Vidame.  » 

La  localité  dont  Gilles  portait  le  nom  serait  donc  Vieux- 
Maisons  (Seine-et-Marne,  arrondissement  de  Provins,  can- 
ton de  Villi ers-sur-Georges),  village  situé  à  21  kilomètres  de 
Provins  ;  et  elle  devait  le  surnom  de  Sainte-Colombe  y  que  lui 
donne  M,  Tarbé,  à  son  église,  qui  était  consacrée  à  cette 
vierge  \  Une  charte  du  mois  d'août  1211,  que  nous  avons 
vue  aux  archives  de  l'Aube,  nous  permet  de  rattacher  avec 
toute  vi^aisemblance  Gilles  à  ce  village  :  par  cet  acte,  la 
comtesse  Blanche  de  Champagne  nous  apprend  que  Gilles 
de  Vieux-Maisons  avait  loué  à  perpétuité  aux  juifs  de  Pro- 
vins, moyennant  la  somme  de  100  sous  par  an,  une  maison 
qu'il  tenait,  sous  la  redevance  d'un  cens  annuel,  de  l'ab- 
besse  du  Paraclet.  Il  est  donc  certain  que  Gilles  habitait  à 
Provins  ou  aux  environs. 

Voici  le  texte  de  la  charte  dont  nous  parlons  : 

Août  mi. 

Ego  Blancha,  comitissa  Trecensis  palatina,  notum  facio  et  tes- 
tificor  omnibus  présentes  litteras  inspecturis  quod  cum  dilectus  et 
fidelis  meus  Gilo  de  Vetebibus  Domibus  locasset  domuna  suam 
judeis  de  Pruvino  pro  cetera  summa  pecunia  in  perpetuum,  vide- 
licet  pro  centum  solidis,  ipsi  et  heredibus  suis  singulis  annis 
persolvendis,  quam  quidem  domum  idem  Gilo  tenebat  sub  annuo 
censu  ab  abbatissa  Paraclyti^  et  participibus  suis,  ipse  Gilo  in 
mea  constitutus  presentia  recognovit  quod  in  illa  domo  nihil  ha- 
bebat  prêter  supradictos  centum  sol idos  delocatione.Testificatus  est 
autem  quod  census,  justicia,  laudationes,  venditiones,  si  intervene- 
rint,  sunt  abbatisse  Paraclyti  et  participum  suorum.  In  cujus  rei 
testimonium  ad  petitionem  utriusque  partis,  présentes  litteras 
fieri  volui,  et  sigilli  mei  munimine  roborari.  Actum  Virtuti,  anno 
gratie  millesimo  ducentesimo  undecimo,  mense  augusti. 

(Original  :  Archives  de  l'Aube,  24  H  3.) 

1,  Description  de  la  généralité  de  Paris  (un  vol.  in-8,  1759),  xvii®  élec- 
tion :  Provins,  p.  13. 

2.  Le  Paraclet,  abbaye  remplacée  aujourd'hui  par  un  château,  Aube, 
arr.  et  cant.  de  Nogent-sur-Seine,  comm.  de  Saint- Aubin. 

Auguste  Longnon. 
(La  fin  au  prochain  numéro.) 
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ANNUAIRE-BULLETIN 

DE   LA 

SOCIÉTÉ   DE   L'HISTOIRE   DE   FRAJXGE. 

AVIS, 

Deux  volumes  de  l'exercice  de  1870,  le  4"  tome  de  Monluc 
et  le  1"  de  Bassompierre,  seront  mis  en  distribution  avant 
l'Assemblée  générale  de  la  Société,  qui  aura  lieu  le  3  mai 
prochain,  aux  Archives  de  l'Empire.  —  MM.  les  Socié- 
taires sont  invités  à  faire  retirer  ces  volumes,  à  la  librairie 
de  Mme  Renouard,  dès  qu'ils  auront  reçu  la  lettre  d'avis. 


1. 
PROCÈS-VERBAUX.  ;    ^ 

SÉAKCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TENUE  LE  8    MARS    1870  , 

Aux  Archives  de  l'Empire,  à  trois  heures  et  demie, 

sous   lA  PaÉSIDfiNCE   DE  M.   BORDlER  ,    l'uN   DES   DEUX  VICE-PRÉSIDEMTS, 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  5  avril  4  870.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire,  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

Sont  admis  membres  de  la  Société,  avec  l'approbation  du 
Conseil  : 

1614.  M.   le  duc  Albert  de  Brogliê,   rue  de  Solfé- 
rino,  16,,  présenté  par  MM.  Guizot  et  J.  Desnoyers. 
T.  VIII,  1870.  6 
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1615.  M.  Perreau,  ancien  notaire  à  Dijon,  présenté  par 
MM.  Beaune  et  Simonnet. 

1616.  M.  Louis  Maigre,  rue  du  Golisée,  43,  présenté  par 
M.  Guizot  et  M.  le  marquis  de  Ghantérac. 

1617.  L'École  normale  supérieure,  pour  sa  Bibliothè- 
que, présentée  par  MM.  Bellaguetet  Zelîer. 


Ouvrages  offerts  a  la  Société, 

Mémoires  de  V Académie  des  sciences^  lettres  et  arts 
d'Arras,  V  série,  tome  IIL  Arras,  1869,  1  vol.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  An- 
née 1869,  n"  3.  Amiens,  ia-8. 

Bulletin  de  la  Société  d' émulation  du  département  de 
V Allier.  Tome  X,  4'' livraison  ;  tome  XI,  1*^^  livraison. 
Moulins,  1869,  2  vol.  in-8. 

Bulletin  historique  et  littéraire  de  la  Société  de  V histoire 
du  protestantisme  français,  1^  série,  5*^  année,  n°*  1 
et  2,  janvier  et  février  1870.  Paris,  in-8. 

Petite  Revue  des  Bibliophiles  dauphinois,  n*^  2,  décembre 
1869,  Grenoble,  in-8. 

Programme  des  Concours  ouverts  par  la  Société  impé" 
riale  des  sciences^  de  V agriculture  et  des  arts  de  Lille. 
1869. In-8. 

Programme  du  Congres  scientifique  qui  doit  se  réunir  à 
Moulins  le  1*"^  août  1870.  In-4. 

Récits  picards  :  Procès  célèbres;  Exécutions  capitales^ 
par  M.  A.  Janvier.  Année  1869,  1  vol.  in-8. 

Essai  historique  sur  les  institutions  militaires^  ou  la  for- 
mation^ r  organisation  et  V  administration  des  armées 
en  France  depuis  les  temps  les  plus  reculés  jusquen 
1789,parM.L.-M.  Ghassignet.  Paris,  1869,  1  vol. in-8. 

Cartulaires  de  V  église  cathédrale  de  Grenoble,  dits  Car^ 
tulaires  de  saint  Hugues ,  publiés  par  M.  J.  Marion 
pour  la  collection  de  Documents  inédits  sur  l'Histoire 
de  France.  1869,  1  vol.  in-4.  — >  Analyse  par  M.  l'abbé 
Ulysse  Ghevalier.  (Tirage  in-4  d'un  article  de  la  Revue 
critique.) 

Fondation  du  Musée  historique  polonais  en  Suisse,  par 
M.  le  comte  Platen. 
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Programme  de  V Histoire  générale  du  Languedoc^  par 
D.  de  Vie  et  D.  Vaisselle.  Nouvelle  édilion  publiée, 
sous  la  direction  de  M.  E.  Dulaurier,  membre  de 
l'Institut,  par  MM.  E.  Mabille,  Ed.  Barry,  et  autres 
savants,  membres  de  l'Institut  ou  professeurs,  et  con- 
tinuée jusqu'en  1790  par  M.  E.  Roschach,  conser- 
vateur des  archives  et  du  musée  des  antiques  de  la 
ville  de  Toulouse.  L'ouvrage  formera  14  volumes 
in-4,  accompagnés  de  planches  et  de  cartes,  au  prix 
de  20  francs  chaque  volume.  On  souscrit  à  Toulouse, 
chez  M.  Ed.  Privât,  éditeur. 

Correspondance,  —  Travaux  de  la  Société, 

MM.  Guizot,  de  Godefroy,  Jourdain  et  H.  Martin  expri- 
ment leurs  regrets  d'être  empêchés  d'assister  à  la  séance  du 
Conseil. 

M.  Guizot  informe  aussi  le  Conseil  du  désir  de  M.  le  duc 
A.  de  Broglie  de  remplacer  son  père  dans  la  Société  de 
l'histoire  de  France.  (Voir  plus  haut  l'admission  de  M.  le 
duc  de  Broglie.) 

MM.  de  L'Épinois  et  G.  de  Bourge  remercient  le  Conseil 
de  leur  admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Chassignet,  sous-intendant  militaire  à  Nancy,  fait 
hommage  de  son  livre  sur  les  Anciennes  institutions  mili- 
taires de  la  France^  ci-dessus  mentionné. 

M.  Simonnet,  conseiller  à  la  cour  impériale  de  Dijon, 
écrit  pour  présenter,  en  son  nom  et  au  nom  de  M.  Beaune, 
M.  Perreau  conmae  membre  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Monluc.  Tome  IV.  Il  ne  restait  plus  à  composer  que  les 
deux  feuilles  de  préface.  M.  de  Ruble  en  a  donné  le  bon  à 
tirer.  Ce  volume  sera  terminé  pour  la  prochaine  séance. 

Le  Conseil  autorise  la  mise  sous  presse  du  V^  volume 
dont  le  manuscrit  vient  d'être  déposé  par  l'éditeur. 

Froissart,  Tome  II,  feuilles  1  à  11  tirées,  12  et  13  sous 
presse,  14  et  16  chez  l'auteur.  La  copie  complète  des  va- 
riantes est  terminée  et  déposée  par  M.  Luce. 

Annuaire-Bulletin,  1869.  Feuilles  1,  2  et  3  en  épreuves. 
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Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Bassompierre.  Tome  I«^  18  feuilles  sont  tirées;  3  vont 
être  mises  sous  presse;  2  autres  sont  composées  en  pla- 
cards. 

M.  Gouverneur  attend  toujours  impatiemment  la  copie 
manuscrite  d'un  autre  volume,  dont  il  serait  en  mesure  de 
mener  activement  l'impression . 

M.  Servois  informe  le  Conseil  que  M.  Le  Proux,  élève 
distingué  de  l'École  des  chartes  et  membre  de  la  Société, 
lui  a  exprimé  le  désir  d'être  chargé  de  l'édition  de  Guibert 
de  Nogent.  Cette  édition  avait  été  confiée  par  le  Conseil  à 
M.  Servois;  mais  d'autres  occupations  ne  lui  permettraient 
pas  de  l'entreprendre  et  de  la  poursuivre  avec  toute  la 
rapidité  désirable.  Le  Conseil,  tout  en  regrettant  un  éditeur 
aussi  compétent  que  l'eût  été  M.  Servois,  renvoie  sa  pro- 
position au  Comité  de  publication.  M.  Le  Proux  sera  invité 
à  présenter  un  rapport  dans  lequel  il  exposerait  son  plan. 

M.  L.  Delisle  annonce  que  M.  Mabille  déposera,  avant 
le  1^"^  mai,  la  copie  de  l'Introduction  et  de  la  Table  desti- 
nées à  compléter  les  deux  volumes  des  Chroniques  cC An- 
jou^ précédemment  distribués  aux  Sociétaires. 

Un  membre  exprime  le  regret  que  les  sommaires  du 
tome  II  des  Mémoires  de  M™^  de  Mornaj  aient  été  paginés 
à  la  suite  de  la  Notice  de  M.  Guizot,  destinée  à  être  placée 
en  tête  du  F*^  volume.  Cette  irrégularité,  peu  importante, 
n'empêcherait  pas  de  détacher  la  Notice,  pour  la  réunir  au 
I^""  volume,  et  de  laisser  les  sommaires  dans  le  second. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  président  du  comité  des  fonds, 
le  Conseil  fixe  à  4  fr.  50  cent,  pour  le  public  le  prix  du  vo- 
lume de  V Annuaire-Bulletin^  réduit  de  moitié  (15  feuilles 
au  lieu  de  30),  par  suite  de  la  suppression  de  la  partie  des- 
tinée aux  Documents  originaux. 

Sur  la  proposition  du  même  comité,  les  mémoires  de 
l'imprimerie  ne  seront  acquittés  qu'après  le  vu  de  récépissé 
des  volumes,  délivré  par  le  bureau  du  dépôt  légal. 

M.  D.  Nutt,  libraire  à  Londres,  informe  le  Conseil  que 
les  volumes  de  Joinville  et  de  Froissart  ont  été  le  sujet 
d'articles  analytiques  dans  le  Saturday  Re^iew.  Il  offre  de 
transmettre  aux  revues  anglaises  les  exemplaires  que  la  So- 
ciété de  l'Histoire  de  France  désirera  leur  faire  parvenir,  et 
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de  la  tenir  au  courant  des  articles  où  il  sera  rendu  compte 
de  ses  publications.  Cette  proposition  est  renvoyée  à  l'exa- 
men du  bureau. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II 


VARIETES. 


CHARTES     RELATIVES     AUX     TROUVERES      AUBOUIN     DE    SEZANNE, 
GILLES    DE    VIEUX-MAISONS,    ET    THIBAUT    DE    BLAISON. 

(fin.) 

III 

Thibaut  de  Blaison. 

Ce  trouvère,  que  l'on  continue  à  appeler  de  Blason  comme 
pour  prouver  qu'on  ignore  de  quel  endroit  il  était  originaire, 
est  beaucoup  plus  connu  que  les  précédents,  non-seulement 
comme  poêle,  mais  aussi  comme  homme  d'Etat.  M.  Paulin 
Paris  donne  sur  ce  personnage  quelques  détails  que  nous 
compléterons. 

Blaison,  autrefois  Blason,  est  situé  sur  la  rive  gauche  de 
la  Loire,  à  23  kilomètres  d'Angers,  et  fait  partie  du  can- 
ton desPonts-de-Gé^.  Ce  village  a  donné  son  nom  à  une 
famille  qui  est  connue  dès  l'an  1040. 

C'est  à  cette  date  que  nous  rencontrons  parmi  les  témoins 

1 .  Blaison  a  été  signalé  par  Ménage  [Histoire  de  Sablé^  p.  368)  comme 
étant  la  seigneurie  de  Thibaut;  mais  cette  identification  paraît  peu 
connue. 
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de  la  charte  de  fondation  de  l'abbaye  de  la  Trinité  de  Ven- 
dôme, rédigée  au  nom  de  Geoffroy,  comte  d'Anjou,  un 
Theohaldus  de  Blazon^.  Depuis  lors  le  prénom  de  Thibaut 
se  retrouve  fréquemment  dans  cette  famille  :  un  autre 
Thibaut  de  Blaison,  fils  de  Jean,  époux  de  Mathilde, 
vivant  en  1135,  fut  père  de  Guillaume  et  d'un  troisième 
Thibaut^  dans  lequel  nous  ne  pouvons,  ainsi  que  l'a  fait 
Ménage,  reconnaître  le  poëte,  lequel  lui  était  certainement 
postérieur. 

La  première  mention  que  nous  rencontrons  du  trouvère 
est  de  1206.  A  cette  date,  une  trêve  ayant  été  conclue  entre 
le  roi  de  France  et  le  roi  d'Angleterre,  Thibaut  de  Blaison 
fut  un  des  chevaliers  qui  jurèrent  de  la  faire  respecter^. 

En  1212,  Thibaut  prit  part  à  une  croisade  contre  les 
Maures  et  à  la  prise  de  Calatrava  *. 

La  même  année  Nicolas,  doyen  de  l'église  du  Mans, 
sanctionna  un  accord  entre  le  moines  de  Ghaloché  et  Thi- 
baut de  Blaison^. 

Thibaut  était  neveu  de  Maurice  de  Blaison,  qui  occupa  le 
siège  épiscopal  de  Poitiers  de  1198  àl214  environ.  Ce  pré- 
lat étant  mort  vers  cette  dernière  année,  Thibaut  donna  à 
l'église  collégiale  de  Notre-Dame  de  Mirebeau*,  pour  l'âme 
du  défunt,  une  rente  annuelle  de  dix  livres  tournois,  qui 
devait  être  perçue  en  quatre  termes  sur  le  minage  de  Mire- 
beau,  ville  dont  Thibaut  se  qualifie  seigneur  dans  cette 
pièce  même;  sur  ces  dix  livres  une  somme  de  100  sous  de- 
vait être  affectée  à  un  chapelain  désigné  par  le  chevecier  et  le 
chapitre,  lequel  serait  tenu  de  célébrer  chaque  jour,  une 
messe  pour  l'âme  du  prélat  défunt  '^. 


1.  Teulet,  Layettes  du  Trésor  des  chartes,  t.  I,  p.  120. 

2.  Ménage,  Histoire  de  Sablé,  p.  368.  C'est  sans  doute  ce  second  Thi- 
baut de  Blaison  qui  était  abbé  laïque  de  Saint-Julien  d'Angers,  en  1131. 
{Gallia  Christiana,  t.  XIV,  p.  599.) 

3.  Recueil  des  historiens  de  France ^X..  XVII,  p.  61. 

4.  Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  XXIII,  p.  764. 

5.  Gallia  Christiana,  t.  XIV,  p.  425. 

6.  Cette  église  collégiale  avait  été  fondée  par  Maurice  de  Blaison, 
cum  assensu  domini  terre,  c'est-à-dire  évidemment  du  consentement  de 
son  neveu  Thibaut  de  Blaison,  seigneur  de  Mirebeau  (voir  cette  charte 
dans  Besly,  Evesques  de  Poitiers  avec  les  preuves,  et  dans  le  Gallia  Chris- 
tiana,t.  II,  Instrum.  col.  337). 

7 .  Cette  charte  a  été  publiée  par  Besly,  Evesques  de  Poitiers^  p.  1 25-1 26. 
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En  1214,  Thibaut  s'engage,  comme  en  1206,  à  faire 
respecter  une  nouvelle  trêve  conclue  entre  les  rois  de 
France  et  d'Angleterre  * . 

Notre  trouvère  figure  parmi  les  bienfaiteurs  de  Tabbaye 
de  Bonlieu,  fondée  en  1219,  au  diocèse  du  Mans,  par  Guil- 
laume des  Roches,  sénéchal  d'Anjou  ^. 

Vers  1220,  nous  le  trouvons  accompagnant  Guillaume 
de  Mello  et  Amaury  de  Craon,  lors  du  ravitaillement  du 
château  deGuarplic^. 

En  1222,  il  assista  aux  obsèques  de  Guillaume  des  Roches, 
ainsi  que  le  témoigne  le  procès-verbal  rédigé  par  les 
évêques  du  Mans  et  d'Angers  *. 

En  décembre  1225,  il  s'associe  aux  plaintes  adressées  de 
Thouars  au  roi  Louis  VIII  par  les  seigneurs  de  la  contrée  au 
sujet  de  la  juridiction  ecclésiastique  ^. 

En  novembre  1226,  Thibaut  et  d'autres  barons  poitevins, 
angevins  et  manceaux,  reçurent  une  invitation  collective 
pour  le  couronnement  du  nouveau  roi,  Louis  IX  ^. 

En  juin  1228,  Thibaut  de  Blaison,  sénéchal  du  Poitou, 
fut  un  des  deux  arbitres  [dictatures)  désignés  par  le  roi 
Louis  IX  pour  juger  les  infractions  aux  trêves  conclues  par 
ce  prince  avec  le  roi  d'Angleterre,  Henri  IIP. 

En  février  de  la  même  année  (1229,  nouveau  style), 
Louis  IX  permit  à  Thibaut  d'établir  des  foires,  suivant  les 
coutumes  d'Anjou,  à  Mirebeau  ;  ces  foires  devaient  se  tenir 
les  huit  derniers  jours  d'octobre^. 

Peu  de  temps  après,  il  alla  sans  doute  en  tournée  dans  le 
Limousin;  car  par  un  acte  daté  de  Brive,  le  mercredi 
avant  Lœtare  1228  (21  mars  1229,  nouveau  style),  Guy, 
abbé  de  Saint-Pierre  d'Uzerche,  fait  savoir  qu'il  a  prêté  ser- 
ment de  fidélité  au  roi,  à  la  mère,  aux  frères  et  aux  héri- 


1 .  Recueil  des  historiens  de  France,  t.  XVII,  p.  104. 

2.  Gallia  Christiana,  t.  XIV,  p.  538. 

3.  Voir  le  rapport  rédigé  à  cette  occasion  par  Miles  cle  Lévis  et 
Arnaud  de  Villethierry  ;  il  a  été  publié  par  M.  Léop.  Delisle  :  Cata- 
logue des  actes  de  Philippe  Auguste,  p.  521-522. 

4.  G.  Ménage,  Histoire  de  Sablé,  p.  367. 

5.  Teulet,  Layettes  du  Trésor  des  chartes,  t.  II,  p.  62. 

6.  Ibid.,l.  II,  p.  102. 
l.lhid.,  t.  II,  p.  141. 

8.  Voir  cette  charte  ci-après.  Mirebeau  est  aujourd'hui  un  chef-lieu 
de  canton  de  l'arr.  de  Poitiers  (Vienne). 
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tiers  de  celui-ci  contre  tous,  entre  les  mains  de  «  T[hibaut] 
de  Blaison,  alors  sénéchal  de  Poitou*.  » 

C'est  la  dernière  mention  que  nous  trouvions  de  Texis- 
tence  de  Thibaut  ;  il  ne  vivait  plus  neuf  mois  plus  tard.  Au 
mois  de  décembre  1229,  sa  veuve,  Valence,  était  à  Vin- 
cennes;  elle  promit  de  ne  se  marier  à  aucun  ennemi  du  roi, 
jura  fidélité  à  celui-ci  et  à  la  reine  Blanche  sa  mère,  et  re- 
connut, en  outre,  que  Mauzé  ^  [Mausiacum)  et  les  autres 
châteaux  de  Thibaut  étaient  rendables  à  grande  et  à  petite 
force  '. 

Contrairement  à  l'opinion  émise  par  Ménage,  ce  Thibaut 
ne  fut  pas  le  dernier  membre  de  la  famille  de  Blaison  :  un 
cinquième  Thibaut  de  Blaison  *  paraît  en  1246.  Robert  de 
Bommiers,  neveu  de  Thibaut  V  et  Charles  d'Anjou,  frère  du 
roi,  se  disputaient  son  héritage  en  1260  ^. 

Les  textes  que  nous  venons  d'énoncer  nous  permettent 
donc  de  fixer  entre  mars  et  décembre  1229  la  date  de  la 
mort  de  Thibaut  de  Blaison,  que  M.  Paulin  Paris  plaçait 
de  1222  à  1229".  Ces  textes  nous  apprennent  que  Thibaut 
de  Blaison  peut  être  considéré  tout  aussi  bien  comme  Poite- 
vin que  comme  Angevin  ;  en  effet,  ce  sénéchal  de  Poitou 
possédait  au  moins  deux  châteaux  dans  cette  province.  Ce 
sont  Mirebeau  et  Mauzé''.  Ces  faits  rendent  moins  étrange 
l'attribution  qui  lui  est  faite  par  un  recueil  de  poésies  pro- 
vençales, d'une  chanson  écrite  en  langue  d'oc^. 

1.  Nous  donnons  le  texte  de  cette  déclaration. 

2.  Maiizé-Thouarsais,  Deux-Sèvres,  arr.  de  Bressuire,  cant.  de 
Thouars,  et  non  pas  Maussac  ((Jorrèze),  proposé  avec  un  point  de  doute 
par  M.  Teulet  {Layettes  du  Trésor  des  chartes^  t.  II,  p.  708). 

3.  Teulet,  Layettes  du  Trésor  des  chartes^'  t.  II,  p.  165.  —  Ménage, 
Histoire  de  Sablé^  p.  368. 

h.  Teulet,  Ibid.y  t.  II,  p.  617.  Thibaut  V  était  un  jeune  homme 
en  1246,  car  il  se  qualifiait  de  a  valet  »  sur  le  sceau  dont  il  se  servait 
alors  (Douët  d'Arcq,  Inventaires  des  sceaux^  n^  1 443). 

5.  Ménage,  Histoire  de  Sablé^  p.  368.  Cet  auteur  suppose,  mais  à  tort, 
que  Toncle  de  Robert  était  le  même  que  l'époux  de  Valence. 

6.  Histoire  littéraire  de  la  France,  t.  XXIII,  p.  764. 

{.  7.  Ainsi  que  l'a  remarqué  M.  Tarbé,  [^la  possession  de  Mirebeau, 
autrefois  Mirebel^  par  "Thibaut  permet  d'attribuer  à  ce  trouvère  une 
chanson,  sans  nom  d'auteur,  qui  débute  ainsi  : 

L'autrier  me  chevauchoie 
De  Blazon  à  Mirebel. 

8.  La  Curne  de  Sainte-Palaye  dit  que  ce  ms,   désigne  notre  trouvère 
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Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  publier  ici,  puisqu'elles  sont 
inédites,  les  deux,  dernières  pièces  constatant  F  existence  de 
Thibaut. 

I.  —  Février  1229. 

Carta  Theobaldi  de  Blazon  super  quibusdam  nundlnis, 

Ludovicus,  Dei  gratia  Fràncorum  rex.  Noverint  universi  pré- 
sentes pariter  et  futuri  quod  nos  dilecto  et  fideli  nostro  Theo- 
b[aldo]  de  Blazonno,  in  augmente  feodorum  suorum  que  a  nobis 
tenet,  dedimus  et  concessimus  quasdam  nundinas  apud  Mirebel- 
lam,  ad  usus  et  consuetudines  nundinarum  Andegavensium  annis 
singuHs  per  octo  dies  duraturas  ;  et  ipse  nundine  incipient  octo 
diebus  ante  festum  Omnium  Sanctorum,  et  durabunt  usque  ad  fes- 
tum  Omnium  Sanctorum.  Dictas  autem  nundinas  dicto  Th.  et  he- 
redibus  suis  concessimus  in  proprium  habendas  et  quiète  et  paci- 
fiée possidendas,  salvo  jure  alieno.  Quod  ut  ratum  et  firmum 
permaneat,  presentem  paginam  sigilli  nostri  auctoritate  fecimus 
roborari.  Actum  Parisiis  anno  domini  ]VPCC°XX°  octavo,  mense 
februarii . 

(Cartulaire  de  Philippe  Auguste  conservé  aux  Archives  de  l'Empire, 
JJ  26,  folio  128  recto.) 

II.  —  21  Mars  1229. 

Universis  tam  presentibus  quam  futuris  présentes  litteras  inspec- 
turis,  Guido,  divina  miseratione  humilis  abbas  Beatri  Fetri  de 
Huzerch.*,  salutem  in  domino.  Noverit  universitas  vestra  quod 
nos  fecimus  fidelitatem  Ludovico,  Dei  gratia  régi  Fràncorum  il- 
lustri,  et  matri  sue  et  suis  fratibus  et  ipsorum  heredibus,  in 
manu  nobilis  viri  T[heobaldi]  de  Blazon.,  tune  temporis  senes- 
calli  Pictavensis,  eidem  domino  régi,  matri  sue,  et  suis  fratribus, 

sous  le  nom  de  Thibaut  de  Blison  (Mémoires  de  littérature  tirés  des  re- 
gistres de  rjcadémie  royale  des  Inscriptions  et  Belles-Lettres ^  t.  XXIV, 
p.  679);  mais  il  croit  qu'il  s'agit  du  roi  de  Navarre.  M.  Tarbé  profite 
de  cette  variante  du  surnom  de  Thibaut,  pour  insinuer,  tout  en  s'en  dé- 
fendant, qu'il  aurait  pu  tirer  son  nom  d'  «  une  commune  de  Blizon,  » 
voisine  de  Mouzon,  c  dont  le  nom  s'écrivit  Blisson,  Blesson  et  même 
Bulson.  »  (Les  Chansonniers  de  Champagne,  p.  xix.)  Si  l'on  admettait 
cette  hypothèse,  Thibaut  de  Blaison  deviendrait  champenois  !  Bulson  est 
le  véritable  nom  de  la  commune  à  laquelle  M.  Tarbé  fait  allusion  ;  au 
treizième  siècle,  elle  se  nommait,  il  est  vrai,  Blesson. 
1.  Uzerche,  Corrèze,  arr.  de  Tulle,  chef-lieu  de  canton. 


■cf^^ 
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necnon  eorum  heredibus  in  perpetuum  et  inviolabiliter  obser- 
vandam.  Et  per  juramentum  nostrum  tenemur  astricti  quod  nos 
villam  nostram  de  Huserche,  seu  irati  seu  paccati,  non  possumus 
domino  régi  seu  suis  gentibus  prohibere,  quotienscumque  ab  ipso 
domino  rege  vel  mandato  suo  fuerimus  super  hoc  requisiti.  Et 
etiam  ipsum  dominum  regem  Francorum  et  suos  tenemur  contra 
omnes  homines  qui  possint  vivere  sive  mori,  pro  posse  nostro  et 
nostris  gentibus,  adjuvare,  et  jura  sua  et  suorum  tanquam  nostra 
propria  fideliter  observare.  In  cujus  rei  testimonium  présentes 
litteras  sigillo  fecimus  roborari.  Actum  apud  Bri\at.*,  anno  do- 
mini  M°CC"XX°  octavo,  die  mercurii  proxima  ante  Letare  Jhe- 
rusalem,  mense  martii. 

(Archives  de  l'empire,  J  627,  no  8  r.) 

Auguste   Longnon. 


Quelques  semaines  avant  la  révocation  de  Tédit  de  Nantes, 
le  régiment  des  fusiliers  de  Bouvincourt,  le  régiment  des 
dragons  d'Asfeld  et  plusieurs  compagnies  du  régiment  d'in- 
fanterie d'Artois  avaient  envahi  les  côtes  du  pays  d'Aunis  et 
de  rélection  de  Marennes,  et  obtenu  la  conversion  de  la 
plupart  des  protestants.  Les  dragonnades  ne  suscitèrent  au- 
cune résistance  à  main  armée.  Il  y  eut  toutefois  bien  des 
rancunes  et  des  colères,  et  dans  le  courant  de  novembre 
1685,  un  mois  après  la  révocation,  l'intendant  Arnoul  crai- 
gnit un  instant  que  les  fournisseurs  des  huîtres  servies  sur 
la  table  du  roi  eussent  la  pensée  de  l'empoisonner.  Arnoul 
fit  part  de  ses  craintes  à  Seignelay  le  16  novembre.  Un  cour- 
rier, parti  tout  exprès  le  2 1 ,  apporta  à  la  Rochelle  la  réponse 
de  Seignelay,  qui  montre  à  quel  point  il  fut  ému  de  la  lettre 
de  son  intendant.  Nous  la  reproduisons  d'après  la  transcrip- 
tion qui  en  a  été  faite  dans  les  registres  de  la  correspondance 

1.  Il  faut  sans  doute  lire  Brivas  et  non  Brivatum  (Brioude,  Haute- 
Loire),  comme  \eye\xtTevi\el(Layettes  du  Trésor  des  chartes, \.  II,  p,  655) 
qui  analyse  cette  pièce.  Il  serait  du  reste  fort  étrange  que  l'abbé  d'Uzer- 
che  en  Limousin  ait  été  faire  sa  déclaration  dans  une  ville  aussi  éloignée 
de  son  monastère  que  Brioude.  Uzerche  n'est  distant  que  de  35  kilomè- 
tres environ  de  Brive-la-Gaillarde ,  et  ressortissait  de  l'élection  de  cette 
ville  avant  la  Révolution. 
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de  Seignelay,  conservée  aux  Archives  du  ministère  de  la 
marine. 

A  M,  Arnoul, 

«  A  Versailles,  le  21*  novembre  1685. 

«  La  lettre  que  vous  m'avez  écrite  le  1 6*  de  ce  mois  me 
donne  une  telle  inquiétude,  que  je  fais  partir  sur-le-champ 
ce  courrier  pour  vous  dire  que  le  Roi  vous  charge  d'avoir 
une  attention  telle  à  ce  qui  regarde  l'envoi  des  huîtres  desti- 
nées pour  la  table  de  Sa  Majesté,  que  vous  ne  vous  en  re- 
mettiez à  personne  qu'à  vous  ou  à  des  gens  dont  vous  puis- 
siez répondre  comme  de  vous-même.  Pour  cela,  il  faut  que 
vous  observiez  qu'il  y  en  a  de  deux  sortes  :  des  huîtres 
vertes,  qu'on  apporte  crues,  et  des  huîtres  marinées. 

«  A  l'égard  des  huîtres  vertes,  il  faut  que  vous  vous  in- 
formiez des  lieux  où  on  les  prend  ;  de  la  manière  dont  on 
les  engraisse,  et  s'il  ne  s'y  peut  faire  aucun  mélange  préju- 
diciable à  la  santé  ;  que  vous  voyiez  qui  les  fournit,  et  que 
vous  m'en  fassiez  un  mémoire  que  vous  m'enverrez  par  le 
retour  de  ce  courrier,  qui  m'instruise  de  tout  ce  que  vous 
aurez  fait  à  cet  égard. 

«  Pour  les  huîtres  marinées,  faites-moi  savoir  qui  est  ce- 
lui qui  les  accommode  ordinairement  :  si  c'est  un  ancien  ca- 
tholique et  un  homme  reconnu  pour  homme  de  bien,  ou  si 
c'est  un  nouveau  converti;  et  j'estime  qu'il  seroit  fort  aisé 
que  vous  fissiez  préparer  ces  huîtres  chez  vous-même  par 
des  gens  dont  vous  puissiez  répondre ,  afin  d  oter  à  cet 
égard  l'inquiétude  raisonnable  qui  tombe  dans  l'esprit,  et 
qui  vous  y  est  venue  avec  beaucoup  de  raison. 

«  Il  y  a  aussi  une  grande  précaution  à  prendre  pour  les 
voiturifers,  car  il  faut  que  vous  voyiez  quels  sont  ceux  dont 
on  s'est  servi  jusqu'à  présent,  s'ils  sont  huguenots  ou  catho- 
liques, et  si  vous  en  connaissez  quelqu'un  d'ancien  catholi- 
que honnête  homme,  en  qui  on  puisse  se  confier,  qu'on 
puisse  charger  continuellement  de  ces  voitures.  Enfin  donnez 
à  votre  esprit,  dans  une  matière  aussi  importante,  toute  l'é- 
tendue qui  vous  sera  possible  ^  pour  n'omettre  aucune  des 

1.  En  ces  sortes  de  tours,  on  écrit  souvent  qui  et  non  qi^il^  dans  les 
correspondances  du  temps. 
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précautions  raisonnables  qui  doivent  être  prises  en  cette 


occasion, 


- —  La  Société  Bibliographique  annonce  la  prochaine  pu- 
blication d'un  Répertoire  des  sources  historiques  du  moyen 
âge^  qui  s'étendra  jusqu'aux  premières  années  du  seizième 
siècle,  et  dont  la  préparation  est  confiée  aux  soins  de 
M.  l'abbé  C.  U.  J.  Chevalier,  sous  la  direction  d'un  comité 
composé  de  MM.  Anatole  de  Barthélémy,  Boutaric  et  Léon 
Gautier.  Voici  quel  est  le  plan  de  l'ouvrage,  suivant  le  pro- 
spectus qui  est  joint  à  la  dernière  livraison  du  Polybiblion 
(Ret^ue  bibliographique  universelle)  : 

«  Le  Répertoire  comprendra,  par  ordre  alphabétique, 
l'indication  de  tous  les  auteurs  et  de  tous  les  écrits  anonymes 
sur  toute  l'histoire  du  moyen  âge.  A  la  suite  du  nom  de 
l'auteur,  on  trouvera  les  dates  extrêmes  de  sa  vie,  puis  la 
liste  critique  de  ses  productions  historiques.  Chacune  d'elles 
sera  accompagnée  du  signalement  exact  de  tous  les  manu- 
scrits qu'on  en  connaît,  de  toutes  les  éditions  et  traductions 
qui  en  ont  été  faites,  des  ouvrages  spéciaux  à  consulter. 

«  Indépendamment  de  cette  table  générale,  qui  forme  le 
noyau  de  l'ouvrage,  on  trouvera,  à  leur  place  alphabétique, 
les  tables  particulières  que  nous  allons  indiquer,  et  qui 
achèveront  de  jeter  la  lumière  sur  les  plus  obscures  recher- 
ches. Au  mot  de  chaque  pays  ou  de  chaque  ville  impor- 
tante :  France,  Angleterre,  Normandie,  Paris,  nous  indi- 
querons les  principaux  ouvrages  à  consulter  sur  l'histoire  de 
cette  ville  ou  de  ce  pays.  Au  mot  Spicilegium,  par  exemple, 
et  à  tous  les  mots  par  lesquels  commencent  les  titres  de  nos 
grandes  Collections,  nous  donnerons  la  table  des  écrits  his- 
toriques renfermés  dans  ces  Recueils.  Au  mot  Conciles, 
nous  fournirons  la  liste  de  tous  les  Conciles  tenus  depuis  la 
fondation  de  l'Église  jusqu'à  l'an  1500,  avec  le  renvoi  aux 
grandes  collections  qui  en  offrent  le  texte.  Au  mot  Saint, 
on  trouvera  le  catalogue  des  saints  dont  la  fête  figure  dans 
les  documents  du  moyen  âge,  suivi  d'un  autre  catalogue  des 
fêtes  et  fériés  qui  servent  à  la  chronologie  de  cette  même 
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époque.  Aux  mots  Pape,  Allemagne  (empereurs d'),  France 
(rois  de),  Patriarches,  Évêques  français,  etc.,  on  trouvera 
des  listes  complètes,  empruntées  à  \Art  de  vérifier  les 
dates  rectifié,  au  Gallia  Chrlstiana^  etc. 

«  La  Société  Bibliographique  n'entend  rien  négliger  pour 
faire  de  cet  ouvrage  un  véritable  Manuel  bibliographique 
de  r histoire  du  moyen  âge.  Elle  est  même  toute  disposée  à 
adopter  telle  addition  utile  qu'on  voudrait  lui  proposer*.  » 


III. 
BIBLIOGRAPHIE. 


84.  ' —  Gérin.  Les  deux  Pragmatiques  sanctions  attri- 
buées à  saint  Louis.  2*^  édition,  corrigée  et  considérablement 
augmentée.  In-18  jésus,  xii-304  p.  Paris,  LecofFre. 

85.  — ^  La  conspiration  de  Compesières,  poëme  en  patois 
savoyard,  1695.  Introduction  et  notes  par  Ph.  Plan.  Dessins 
d'Alf.  Du  Mont.  In-8,  100  p.  Genève,  imp.  J.  G.  Fick,  libr. 
Cherbuliez. 

Poëme  burlesque  en  patois  savoyard,  publié  pour  la  première  fois  par 
M.  Ph.  Plan,  d'après  un  manuscrit  de  la  fin  du  dix-septième  siècle  ou 
du  dix-huitième.  En  1695,  le  résident  français  à  Genève,  Ch.  Fr.  de  la 
Bonde  d'Iberville,  voulut  agrandir  la  chapelle  catholique  de  son  hôtel  ; 
le  conseil  de  ville  prit  ombrage  de  son  projet  :  aux  circonstances  his- 
toriques de  la  lutte  qui  s'en  suivît,  l'auteur  anonyme  du  poëme  comique 
ajoute  un  épisode  imaginaire,  celui  d'une  assemblée  de  curés  savoyards 
discutant  les  meilleurs  moyens  de  vaincre  la  résistance  des  Genevois  et 
conspirant  contre  eux.  Cette  assemblée  est  présidée  par  un  personnage 
connu  dans  l'histoire  de  Genève,   Marc  Dupuis,   Genevois  qui,   après 


1.  L'ouvrage  formera  un  volume  grand  in-8  compact,  à  deux  co- 
lonnes, qui  paraîtra  en  quatre  fascicules.  Le  prix  est  fixé  à  20  fr.  Pour 
les  Membres  de  la  Société  Bibliographique,  il  sera  de  13  fr.  50.  Bu- 
reaux de  la  Société,  rue  du  Bac,  n^  77. 
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sa  conversion  au  catholicisme,  était  devenu  conseiller  du  roi  de  France 
et  juge  mage  à  Saint-Julien,  sur  la  frontière  de  la  république. 

86.  —  Les  Chasses  de  François  P%  racontées  par  Louis 
de  Brézé,  grand  sénéchal  de  Normandie,  précédées  de  :  la 
Chasse  sous  les  Valois,  par  le  comte  H.  de  la  Ferrière.  In-8, 
172  p.  Paris,  A.  Aubry. 

87.  —  LoRiQUET  (Ch.).  A-t-on  calomnié  le  P.  Loriquet 
en  lui  attribuant  la  phrase  :  Le  marquis  de  Buonaparte,  etc. 
Réponse  au  journal  Y  Intermédiaire,  In-8,  13  p.  Reims, 
imp.  Dubois  et  Cie. 

88.  —  LoisELEUR.  Monographie  du  château  de  Sully. 
In-8,  106p.  Orléans,  Herluison. 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  des  sciences  et  arts  d'Orléans» 
t.  XI, 2e  série.) 

89.  —  LopACiNSKi.  Charles  de  Saxe,  duc  de  Courlande, 
sa  vie,  sa  correspondance,  documents  pour  i^ervir  à  l'his- 
toire de  son  règne.  In-8,  204  p.,  1  portr.  et  1  tableau. 
Paris,  imp.  Jouaust. 

90.  —  LoRENz.  Catalogue  général  de  la  librairie  fran- 
çaise pendant  vingt-cinq  ans  (1840-1865).  12®  et  13«  livrai- 
sons (4°  dut.  m  et  1"  dut.  IV).  In-8  à  2  col.,  481-623 
et  1-160  p.  Strasbourg,  Lorenz. 

91.  —  Manne  (de).  Esquisses  historiques  sur  quelques 
localités  de  la  Normandie  (Orne,  Calvados  et  Manche).  In-8, 
125  p.  Lyon,  imp.  Perrin. 

92.  — Marchal.  Recherches  sur  la  station  romaine  de 
Noviomagus.  In-8,  32  pages.  Epinal,  imp.  V®  Gley. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  d'émulation  des  Vosges,  t.  XIII, 
2«  cahier.) 

93.  —  Marot.  OEuvres  de  Clément  Marot,  de  Cahors, 
vallet  de  chambre  du  roy.  2«  volume.  In- 8,  451  p.  Lyon, 
Scheuring. 

94.  —  Naudé.  Mémoire  confidentiel  adressé  a  Mazarin, 
par  Gabriel  Naudé,  après  la  mort  de  Richelieu;  publié, 
d'après  le  manuscrit  autographe  et  inédit,  par  A.  Franklin. 
In-16,  xxxii-107p.  Paris,  Willem. 

95.  —  Nicaise.  Épernay  et  l'abbaye  Saint-Martin  de 
cette  ville.  Histoire  et  documents  inédits.  2  vol.  In-8,  xxvi- 
471  p.  Châlons-sur-Marne,  Le  Roy. 
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96.  —  Noël  (Octave) .  Histoire  de  la  ville  de  Poissy 
depuis  ses  origines  jusqu'à  nos  jours,  accompagnée  d'eaux- 
fortes  gravées  par  Alphonse  Lamotte.  In-8,321  p.  Poissy, 
Marchand. 

97.  —  Ollivier  (le  R.  P.  M.  J.  H.),  des  Frères  prê- 
cheurs. Le  Pape  Alexandre  VI  et  les  Borgia;  1"^^  partie.  Le 
Cardinal  deLlançol  y  Borgia.  In-8,  328  p.  Paris,  Albanel. 

98.  —  Port  (Gélestin).  Gartulaire  de  l'hôpital  de  Saint- 
Jean  d'Angers,  précédé  d'une  notice  historique  sur  un  car- 
tulaire  de  cet  Hôtel-Dieu.  In-8,  96-clxxxiii  p.  Paris,  Du- 
moulin; Angers,  Lachèse. 

Le  chartrier  de  l'Hôtel-Dieu  d'Angers  est  l'un  des  fonds  les  plus  pré- 
cieux des  Archives  du  département  de  Maine-et-Loire,  auxquelles  il  est 
réuni  depuis  vingt  ans.  M.  Gélestin  Port  en  a  tiré  et  publié  183  docu- 
ments inédits,  qu'il  a  presque  tous  transcrits  sur  les  originaux  ;  son  Gar- 
tulaire comprend  tous  les  titres  antérieurs  à  l'année  1250,  tous  les  actes 
rédigés  en  français  jusqu'en  1300,  et  un  choix  d'actes  en  latin  de  1250 
à  1300.  Ce  recueil  présente  quantité  de  renseignements  intéressants  pour 
l'histoire  des  institutions  hospitalières  et  pour  l'histoire  de  l'Anjou.  Une 
notice  bien  faite  est  consacrée  à  l'histoire  de  l'Hôtel-Dieu.  —  Dans  le 
compte  rendu  qu'a  publié  la  Bibliothèque  de  V École  des  Chartes  [ISlOj 
l^e  livraison,  p.  110-112),  M.  L.  Delisle,  après  avojr  nommé  les  plus 
importants  personnages  de  qui  sont  émanées  les  principales  chartes,  si- 
gnale comme  remplis  de  détails  curieux  les  testaments  publiés  sous  les 
nos  85,  U9,  153,  154,  160,  161  et  162.  Nicolas  de  Byard,  dont  les  ou- 
vrages ont  été  célèbres  au  treizième  siècle  [Histoire  littéraire  de  la  France^ 
XVni,  530)  et  dont  la  vie  est  très-peu  connue,  figure  dans  le  document  160 
à  titre  d'exécuteur  testamentaire.  A  côté  de  ce  texte,  qui  fournit  une 
indication  biographique,  M.  Delisle  en  cite  un  autre  qui  touche  à  un  point 
de  diplomatique  et  montre  qu'au  treizième  siècle  certains  actes  étaient  ré- 
digés longtemps  avant  d'être  scellés.  La  charte  123,  émanée  de  «  Guillel- 
mus  de  Toarceio,  dominus  Candei  »,  se  termine  ainsi  :  a  Datum  mense 
Aprilis,  anno  Domini  MGCXXXV,  licet  non  apposuerim  presenti  car- 
tule  nec  apponi  fecerim  sigillum  meum,  nisi  die  Lune  ante  nativitatem 
béate  Marie,  licet  diu  dicte  domui  promiserim  et  tenerer,  anno  Domini 
MoGGoXL"  quarto.  3> 

99.  —  Port  (Gélestin).  Inventaire  des  archives  anciennes 
de  l'hôpital  Saint-Jean  d'Angers,  précédé  d'une  notice  his- 
torique et  suivi  d'un  cartulaire  de  cet  Hôtel-Dieu.  In-4, 
xxxii-166  p.  Paris,  Dumoulin;  Angers,  Lachèse. 

Outre  la  notice  et  le  cartulaire  publiés  dans  le  précédent  ouvrage,  ce 
volume,  qui  est  du  format  et  de  la  justification  adoptés  pour  la  collec- 
tion des  Inventaires  sommaires  des  archives,  renferme  l'inventaire  du 
chartrier. 
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100.  —  Réaume.  Histoire  de  Bossuet  et  de  ses  œuvres. 
T.  III,  comprenant  la  vie  de  Bossuet  depuis  1692  jusqu'à 
sa  mort,  en  1704.  In-8,  vi-6l6  p.  Paris,  Yivès. 

101.  —  RicHART  (Ant.).  Mémoire  sur  la  Ligue  dans  le 
Laonnois,  publié  par  la  société  académique  de  Laon.  In-8, 
xxiv-626  p.  et  3  planches.  Paris,  Didron  neveu. 

102.  —  RoziÈRE  (Eug.  de).  Liber  diurnus^  ou  Recueil 
des  formules  usitées  par  la  chancellerie  pontificale  du  v"  au 
XF  siècle,  publié  d'après  le  manuscrit  des  Archives  du  Vati- 
can, avec  les  notes  et  dissertations  du  P.  Garnier  et  le  com- 
mentaire inédit  de  Baluze.  Supplément.  In-8,  433-515  p. 
Paris,  Durand  et  Pedone-Lauriel;  Thorin. 

103. —  Sepeï   (Marins).  Gerbert  et  le  changement   de 
dynastie.  In- 8,  136p.  Paris,  Palmé. 
(Extrait  de  la  Revue  des  questions  historiques.) 

104.  —  Theiner  .  Histoire  des  deux  concordats  de  la  Ré- 
publique française  et  de  la  République  cisalpine,  conclus  en 
1801  et  1803  entre  Napoléon  Bonaparte  et  le  Saint-Siège; 
suivie  d'une  relation  de  son  couronnement  comme  empereur 
des  Français  par  Pie  VII,  d'après  des  documents  inédits 
extraits  des  archives  du  Vatican  et  de  celles  de  France.  T.  I", 
V"^  partie.  Concordat  de  1801.  In-8,xiv-678  p.  Bar-le-Duc, 
Guérin  et  Cie;Paris,  Dentu;  Palmé. 

105.  —  Thomas  (l'abbé).  Etudes  critiques  sur  les  origines 
du  christianisme.  Gr.  in-8,  xxiy-532  p.  Bar-le-Duc,  Guérin  ; 
Paris,  Palmé. 

106.  —  Vauquelin.  Les  Foresteries  de  Jean  Vauquelin, 
sieur  de  la  Fresnaie,  poète  normand  du  xvi«  siècle,  précé- 
dées d'une  introduction  par  M.  P.  Blanchemain.  Petit  in-87 
xxviii-77  p.  Caen,  Le  Gost-Clérisse. 

107.' — Vauquelin.  Les  Foresteries  de  Jean  Vauquelin, 
sieur  de  la  Fresnaie,  publiées  et  annotées  par  Julien  Travers. 
In-8,  iv-164p.  Caen,  Le  Blanc-Hardel. 


Imprimerie  générale  de  Ch,  Lahure,  rue  de  Fleurus,  9,  à  Paris. 
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L 

PROCÈS-VERBAUX. 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TENUE  LE  5    AVRIL    1870, 

Aux  Archives  de  l'Empire,  à  trois  heures  et  demie, 

sous   JA  PRÉSIDENCE   DE  M.   DE  GODEFROY-mÉNILGLAISE  , 
li'uN   DES   DEUX  VICE-PRESIDENTS. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  26  avril  4  870.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  annonce  les  pertes  nouvelles  que  la  Société 
vient  de  faire  dans  la  personne  d'un  des  membres  les  plus 
illustres  de  son  Conseil,  M.  le  comte  de  Montalembert,  et 
dans  celle  de  M.  le  comte  LeMarrois,  sénateur. 

Sont  admis  membres  de  la  Société,  avec  l'approbation 
du    Conseil  : 

1618.  M.  Magne,  trésorier  payeur  général  à  Orléans, 
présenté  par  MM.  le  comte  Bégouin  et  de  Barthélémy.  Son 
correspondant  à  Paris  sera  M.  Magne,  avenue  Montai- 
gne, n«  .... 

1619.  M.  Chenal,  avocat  à  la  cour  impériale  de  Paris, 
rue  d'Antin,  n"*  19;  présenté  par  MM.  Ed.  Gilbert  et  Ernest 
Gervais. 

T.  VIII,  1870.  7 
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Ouvrages  offerts  a  la  Société. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  V Ouest.  4"  tri- 
mestre de  1869,  Poitiers,  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie, 
10^  année,  2^  et  3^  trimestres,  avril,  mai  et  juin,' — juil- 
let, août  et  septembre  1869.  Tom.  V.  Gaen  et  Paris, 
1869,  in-8. 

Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires  de  Normandie, 
3«  série,  8«  vol.,  XXVIIP  de  la  collection,  1*^"  livr. 
Caen  et  Paris,  1869,  in-4^ 

Bulletin  historique  et  littéraire  de  la  Société  de  V histoire 
du  Protestantisme  français,  2®  série,  5®  année,  n°  3, 
15  mars  1870.  Paris,  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  de  géographie  et  de  statistique  de 
la  République  mexicaine,  2^  période,  Tom.  I,  n°  12. 
Mexico,  1869,  in-4. 

Du  Vol  et  de  sa  répression  d'' après  les  lois  germaines, 
par  M.  Atlmr  Demarsy,  archiviste  paléographe,  asso- 
cié correspondant  de  la  Société  impériale  des  anti- 
quaires de  France,  etc.  Paris,  1870,  brochure  de  42 
pages  in-8. 

Discours  à  la  Commission  de  décentralisation  (séance  du 
17  mars  1870)  par  le  comte  de  Gosnac  (Gabriel-Jules), 
conseiller  général  de  laCorrèze,  membre  delà  commis- 
sion de  décentralisation.  —  Législation  comparée  des 
divers  états  de  V  Europe  relativement  aux  institutions 
municipales  et  à  la  nomination  des  wa/re^.  Paris,  1870, 
in-8. 

Correspondance,  —  Travaux  de  la  Société. 

MM.  le  duc  de  Broglie,  Louis  Maigre,  Le  Bouteiller, 
d'Hardoin,  adressent  au  Conseil  des  remerciments  de  leur 
admission  au   nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  le  comte  de  Gosnac  fait  hommage  du  mémoire  ci- 
dessus  indiqué. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tom,  II,  feuilles  1  à  16  tirées;  17  à  22  sous 
presse,  23  chez  Fauteur;  placard  21  en  correction. 
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Monluc.  Tome  V,  2  placards  en  correction. 

Annuaire- Bulletin  de  1870.  Feuilles  1  à  5  tirées,  feuille  6 
en  pages. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Bassompierre.  Tom.  Y\  24  feuilles  sont  tirées;  M.  de 
Chantérac  \ient  de  remettre  la  fin  des  derniers  placards  en 
bon  à  mettre  en  pages. 

M.  Gouverneur,  présent  à  la  séance,  dépose  les  24  feuilles 
tirées  de  Bassompierre;  M.  de  Chantérac  renouvelle  l'as- 
surance que  le  volume  pourra  être  mis  en  distribution  avant 
la  fin  de  ce  mois. 

En  conséquence,  M.  le  Trésorier  est  autorisé  par  le  Con- 
seil à  faire  imprimer  sans  retard  la  lettre  de  distribution 
aux  sociétaires  pour  le  4"  volume  de  Monluc  et  le  1*^  de 
Bassomp  ierre . 

M.  Jourdain  dépose  la  copie  manuscrite  des  Annales  de 
Saint-Kaast  et  de  Saint-Bertin,  qui  lui  a  été  remise,  moins 
l'introduction ,  par  l'abbé  Dehaisnes.  Il  indique  la  méthode 
suivie  par  l'éditeur,  et  quelques  modifications  concernant  le 
système  des  variantes  que  celui-ci  avait  adopté,  modifications 
qui  ont  été  effectuées.  M.  Jourdain  consulte  le  Conseil  sur 
la  méthode  à  suivre  dans  la  disposition  distincte,  au  bas  des 
pages,  des  variantes  et  des  notes,  les  unes  en  latin  repro- 
duites d'après  D.  Bouquet  et  M  Pertz,  les  autres  en  fran- 
çais par  l'éditeur.  M.  Jourdain  est  autorisé  à  s'entendre  avec 
M.  Dehaisnes  et  à  faire  composer  des  spécimens  qui  per- 
mettraient d'apprécier  ce  qui  conviendrait  le  mieux.  L'im- 
pression de  ce  volume  par  M.  Gouverneur  est  autorisée. 

M.  De  Mas-Làtrie  annonce  au  Conseil  que  sa  copie  du  texte 
de  la  Chronique  d'Ernoul  et  de  Bernard  le  Trésorier  est  à 
peu  près  complète  et  qu'elle  pourra  être  remise  au  commis- 
saire responsable  avant  le  P'"  mai.  Le  Conseil  en  autorise 
aussi  l'impression  par  M.  Gouverneur,  dès  que  cette  forma- 
lité aura  été  remplie. 

M.  Le  Proux  comunique  au  Conseil  le  plan  qu'il  aurait 
l'intention  de  suivrejpour  l'édition  de  Guibert  de  Nogent,  que 
M.  Servois,  dans  la  dernière  séance,  avait  proposé  de  lui 
confier.  L'examen  de  ce  plan  est  renvoyé  au  Comité  de 
publication. 

M.  Bordier  donne  connaissance  au  Conseil  d'un  nouveau 
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projet  de  publication  présenté  par  M.  Raymond,  archiviste  des 
Basses-Pyrénées.  Il  s'agit  d'une  Histoire  de  Nauarre  et  de 
Béarn,  rédigée  vers  la  fin  du  seizième  siècle  par  Nicolas  de 
Bordenwe^  ministre  protestant  à  Nay,  d'après  la  demande 
de  Jeanne  d'Albret,  reine  de  Navarre.  Cette  histoire 
s'arrête  en  1572,  année  de  la  mort  de  la  reine. 

Elle  est  divisée  en  six  livres,  dont  le  l®*"  remonte  jusqu'au 
commencement  du  monde  et  le  6®  comprend  les  années 
1555  à  1572.  Pour  cette  dernière  période  seulement,  Borde- 
nave  est  un  témoin  et  un  narrateur  contemporain.  Aussi 
M.  Raymond,  possesseur  du  manuscrit  original,  dont  on  ne 
connaît  point  d'autre  copie,  proposerait-il  de  ne  publier  que 
cette  seule  partie,  qui  formera,  avec  l'introduction  et  les 
notes,  un  vol.  in-8  ordinaire.  L'examen  du  rapport  et  des 
fragments  de  copie,  adressés  par  M.  Raymond  au  Conseil  est 
renvoyé  au  Comité  de  publication.  Si  le  projet  est  adopté, 
M.  Bordier  accepterait  volontiers  les  fonctions  de  commis- 
saire responsable. 

M.  de  la  Villegille,  président  du  Comité  des  fonds,  pré- 
sente,au  nom  de  ce  Comité,  le  rapport  annuel  sur  l'état  finan- 
cier, sur  la  composition  du  personnel  et  sur  les  ouvrages 
conservés  en  magasin,  au  l^'"  janvier  1870 

Il  en  résulte  que  la  situation  est  des  plus  satisfaisantes. 
Les  recettes  de  1869  se  sont  élevées  à  30  864  fr.  18  c.  et  les 
dépenses  à  25  825  fr.75c.  —  Le  nombre  des  sociétaires  était 
de  736  au  l®""  janvier  1869;  38  membres  nouveaux  ont  été 
admis  ;  la  Société  en  ayant  perdu  29,  soit  par  décès,  soit  par 
démission,  le  nombre  total,  au  l®**  janvier  1870,  était  de  745. 

L'examen  de  ce  rapport  détaillé  est  renvoyé  à  MM.  les 
censeurs  pour  former  la  base  de  celui  qu'ils  doivent  présen- 
ter à  l'Assemblée  générale.  Des  remerciements  sont  adressés 
par  le  Conseil  à  M.  le  Trésorier  dont  l'ordre  et  l'exactitude 
ont  facilité  les  recouvrements,  et  à  M.  le  président  du  Comité 
des  fonds,  qui  a  exposé  avec  tant  de  soin  ces  boas  résultats. 

Le  Comité  des  fonds  soumet  en  outre  au  Conseil  les  pro- 
positions suivantes,  qui  sont  adoptées. 

1°  Projet  de  budget  pour  l'année  1870. 

Actif  :  En  caisse  et  recettes  présumées.    32  088fr.93 

Dépenses 28  750  fr. 

Boni  probable 3  338fr.93 
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2°  Choix  des  livres  à  donner  en  prix  . 

Vie  de  saint  Louis.  6  voL 

Mémoires  de  Mole.  4  vol. 


10  vol. 


3°  Radiation  de  trois  membres,  débiteurs  de  quatre  coti- 
sations arriérées,  mais  qui  pourront  toujours  rentrer  dans  la 
Société  en  se  libérant  du  montant  de  leur  souscription. 

4°  Publicité  plus  grande  à  donner  aux  travaux  de  la  So- 
ciété par  des  articles  et  des  annonces  dans  les  journaux  et 
recueils  périodiques.  —  Dépense  provisoire  de  50  fr.  auto- 
risée, sur  la  demande  de  Mme  Renouard,  pour  annonces 
dans  le  feuilleton  du  Journal  de  la  librairie. 

5°  Indication  dans  le  Bulletin,  par  une  note  sur  la  pre- 
mière page,  des  volumes  en  distribution. 

Sur  la  proposition  de  M-  Bordier,  le  Conseil  autorisela 
remise  à  M.  Scberer,  rédacteur  d'articles  littéraires  dans  le 
journal  le  Temps ^  d'un  exemplaire  de  Brantôme  et  de  Mou- 
lue^ dont  il  se  propose  de  rendre  compte. 

Plusieurs  membres  du  Conseil  expriment  le  regret  qu'on 
n'ait  point  encore  vu  paraître  dans  la  Reçue  des  Deux  Mon- 
des l'article  que  M.  Saint-Marc  Girardin  avait  bien  voulu 
promettre  à  M.  Guizot,  sur  les  Mémoires  et  correspondan- 
ces de  Mme  du  Plessis-Mornaj . 

M.  Saint-Marc  Girardin,  fort  occupé  dans  ce  moment  à 
d'autres  travaux,  a  fait  espérer  à  M.  Guizot  que  l'article 
promis  par  lui  ne  tarderait  pas  à  paraître  dans  la  Reuue. 

M.  Read  appelle  l'attention  du  Conseil  sur  la  découverte 
des  arènes  romaines  de  la  rue  Monge.  Il  demande  si  le 
Conseil  ne  jugerait  pas  à  propos  de  signaler  à  S.  M.  l'Em- 
pereur et  à  M.  le  Préfet  de  la  Seine  le  grand  intérêt  qu'il  y 
aurait  à  acquérir,  pour  les  conserver,  ces  vestiges  remarqua  - 
blés  de  f  époque  romaine. 

Le  Conseil,  tout  en  reconnaissant  l'importance  de  cette  dé- 
couverte et  en  exprimant  le  désir  qu'il  soit  possible  de 
conserver  ces  ruines  comme  un  monument  public,  ne  trouve 
pas  que  l'intervention  de  la  Société  puisse  être  utile  en  cette 
circonstance. 

L'Académie  des  inscriptions  et  la  Société  des  antiquaires 
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pourraient  être  plus  compétentes  et  exercer  une  plus  grand 
influence  sur  la  décision  du  gouvernement. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

TENUE    LE   26    AVRIL    1869 

Aux  Archives  de  l'Empire,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  LA  PRÉSIDENCE   DE  M.   GUIZOT  ,    PRESIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  i4  juin  4  870.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  avec 
l'approbation  du  Conseil  : 

1619.  M.  Alfred  Werlé,  boulevard  du  Temple,  à  Reims, 
présenté  par  MM.  le  baron  d'Ambilly  et  Alfred  de 
Girardin. 

1620.  M.  Frédéric  Seillière,  rue  del'Alma,  61;  pré- 
senté par  MM.  le  comte  de  Laborde  et  Luce. 

1621.  M.  Ernest  PouGNY,  avenue  des  Champs-Elysées, 
144;  présenté  par  MM.  Servois  et  J.  Desnoyers. 

Ouvrages  offerts. 

Revue   des  Sociétés  savantes  des  départements  ,  publiée 

sous  les  auspices  du  ministre  de  l'instruction  publique. 

4"  série,  tome  X,  décembre  1869,  Paris,  Imprimerie 

impériale,  1869,  in-8. 
Revue  des  questions  historiques^  A^  année,  16^  livraison, 

V  avril.  Paris,  in-8. 
Société   de    r Histoire   du   protestantisme    français.    — 
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Bulletin  historique   et  littéraire,  2®  série,  6^  année, 
n*»  4,  15  avril  1870.  Paris,  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  de  statistique^  sciences  et  arts  du 
département  des  Deux- Sèvres.  Nouv.  série,  n°  1.  Niort, 
in-8. 

Bulletin  de  la  Société  bibliographique.,  tome  I,  année 
1870,  p.  1  à  48.  In-8. 

Chronique  abrégée  de  V abbaye  de  Bucilly^  rédigée  par 
Casimir  Oudin^  prêtre  de  l'ordre  de  Prémontré,  lec- 
teur en  théologie,  par  M.  A.  Demarsy.  (Extrait  du 
tome  XVIII  du  Bulletin  de  la  Société  académique  de 
Laon,  in-8  de  50  pages.  Laon,  1870.) 

Notice  sur  le  cartulaire  du  comté  de  Rethel ,  par 
M.  Léopold  Delisle.  —  Communication  adressée  à 
la  Société  académique  de  Laon  par  M.  Demarsy, 
brochure  in-8  de  7  pages. 

Les  commencements  de  Véconomie  politique  dans  les 
écoles  du  moyen  âge,  par  M.  Ch.  Jourdain.  Mémoire 
lu  dans  la  séance  publique  de  l'Académie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres  du  19  novembre  1869.  Paris, 
1869, in-4. 

Mémoire  sur   les   sources  philosophiques    des    hérésies 
d'Amaury  de  Chartres  et  de  David  de  Dinan^  par  le 
même.  (Extrait  du  tome  XXVI,  2^  partie,    des  Mé- 
moires de  l'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres, 
^  Paris,  1870,  in-4.) 

Eloge  prononcé  aux  funérailles  de  George  Peabody,  le 
7  février  1870,  par  M.  Robert  G.  Winthrop.  Boston, 
1870,  brochure  in-8  de  26  pages. 

Correspondance, 

M.  Demarsy  fait  hommage  des  deux  mémoires  ci-des- 
sus présentés. 

M.  de  Beaucourt,  empêché  d'assister  à  la  séance,  adresse, 
de  la  part  de  la  Société  bibliographique,  les  cinq  premiers 
numéros  de  son  recueil,  et  demande  l'échange  avec  V An- 
nuaire-Bulletin. Renvoi  au  Comité  des  fonds. 

M.  Maury,  directeur  général  des  Archives  de  l'Empire, 
écrit  qu'il  met  avec  grand  plaisir  à  la   disposition  de  la 
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Société,  pour  sa  prochaine  assemblée  générale,  le  local 
des  Archives  où  se  tiennent  depuis  plusieurs  années  ces 
réunions. 

M.  Lacabane  donne  la  même  autorisation,  en  ce  qui  le 
concerne,  comme  directeur  de  J 'Ecole  impériale  des  Chartes. 
Le  même  membre  informe  le  Conseil  que  le  1^"^  volume 
des  Etudes  sur  les  Chroniques  de  Froissart,  par  son  neveu 
M.  Bertrandy,  est  imprimé,  et  que  des  exemplaires,  à 
prix  réduit,  seront  prochainement  mis  à  la  disposition  des 
membres  de  la  Société. 


Travaux  de  la  Société, 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure. 

Froissart.  Tome  II,  feuilles  1  à  23  tirées,  24  à  26  cheia 
l'auteur. 

Monluc,  Tome  V,  feuilles  1  et  2,  et  placards  5  à  8  en 
correction. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur. 

Le  tome  P''  de  Bassompierre^  est  terminé.  200  exem- 
plaires sont  adressés  à  la  librairie  de  Mme  Renouard,  pour 
être  mis  immédiatement  en  distribution.  Des  spécimens  de 
composition  pour  le  caractère  et  la  disposition  des  notes 
des  Annales  de  S.  Vaast  et  de  S.  Bertin^  par  M.  l'abbé 
Dehaines,  ont  été  communiqués  à  M.  Jourdain,  commissaire 
responsable. 

M.  Jourdain  rend  compte  au  Conseil  de  l'examen  et  du 
choix  à  cet  égard. 

M.  l'abbé  Dehaines  s'est  empressé  de  tenir  compte  des 
observations  qui  lui  ont  été  communiquées  au  sujet  des 
variantes  et  des  annotations.  Une  grande  partie  de  la  copie 
manuscrite  a  déjà  été  revue  dans  ce  but  :  dès  que  cette 
révision  aura  été  complétée ,  le  manuscrit  sera  adressé  à 
M.  Gouverneur,  afin  que  l'impression  puisse  commencer 
immédiatement. 

M.  L.  Delisle,  commissaire  responsable  des  Chroniques 
de  S.  Martial  de  Limoges^  dépose  la  copie  manuscrite  de  ce 
volume,  complète  moins  l'introduction  et  les  tables,  qui  lui 
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a  été  remise  par  réditeur,  M.  Duplès  Agier,et  qui  lui  aparu 
être  parfaitement  en  état  d'être  mise  sous  presse.  Le  Conseil 
autorise  cette  impression,  fixe  le  tirage  à  1000  exemplaires, 
et  désignera,  dans  une  autre  séance,  l'époque  et  Timprimeur. 
M.  de  Mas-Latrie  annonce  avoir  déposé  entre  les  mains 
de  M.  Guessard,  commissaire  responsable,  le  manuscrit 
complet  de  la  Chronique  (TErjïoul  et  de  Bernard  le  Tréso- 
rier. L'impression  a  été  précédemment  autorisée  pour  les 
presses  de  M.  Gouverneur;  le  tirage  est  aussi  fixé  à  1000 
exemplaires. 

La  livraison  de  1870  sera  composée  ! 

Du  4^  volume  de  Monluc;  du  T  de  Froissart;  du  1*"  de 
Bassompierre  et  des  Annales  de  S.  Vaast  et  de  S,  Berlin» 

M.  de  Watteville  soumet  au  Conseil  l'intention  qu'il 
avait,  ainsi  que  M.  Aubert,  d'indiquer,  dans  le  Rapport 
des  censeurs  à  lire  à  la  prochaine  assemblée  générale,  plu- 
sieurs propositions  qui  leur  ont  été  suggérées  par  l'examen 
des  dépenses  de  magasin  et  d'autres  considérations  qu'il 
soumet  au  conseil.  Il  s'agirait  1°  de  détruire  les  volumes 
d'ouvrages  incomplets,  et  une  partie  des  exemplaires  du 
l®**  volume  de  la  collection  de  l'Annuaire  (a.  1837),  qui  fut 
tiré  à  un  nombre  beaucoup  plus  considérable  que  les 
volumes  suivants;  2**  d'autoriser  la  réimpression  par  des 
libraires  qui  le  proposeraient,  des  volumes  épuisés  de  la  col- 
lection de  la  Société  ;  3°  enfin  de  faire  payer  aux  membres 
l'indemnité  dont  la  Société  tient  compte  au  libraire  chargé 
de  la  distribution  des  volumes. 

Plusieurs  membres  expriment  l'avis  que  cette  dernière 
économie  serait  peu  profitable,  et  que,  pour  les  autres, 
il  y  aurait  un  usage  plus  profitable  à  faire  des  volumes 
dont  la  suppression  était  proposée,  particulièrement  du 
1*"^  volume  de  la  collection  de  l'Annuaire  qui  renferme  plu- 
•sieurs  travaux  très-utiles  à  l'élude.  On  en  pourrait  disposer, 
ainsi  que  des  autres  volumes,  soit  en  faveur  des  sociétaires 
qui  en  exprimeraient  le  désir,  soit  en  faveur  de  bibliothèques 
d'établissements  publics,  en  fixant  le  chiffre  des  exemplaires 
qui  devraient  rester  dans  les  magasins  de  la  Société. 
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Le  Conseil  renvoie  Texamen  de  ces  propositions  au  Co- 
mité des  fonds,  auquel  MM.  les  censeurs  remettront  un 
rapport,  et  décide  qu'il  n'en  sera  pas  fait  mention  à  l'As- 
semblée  générale. 

M.  le  président  du  Comité  des  fonds  demande,  de  la  part  de 
M.  Lahure,  l'autorisation  de  retirer  de  chez  Mme  Renouard 
16  volumes  de  la  Société  qui  n'ont  point  été  fournis  au 
Dépôt  légal.  Cette  autorisation  est  accordée  par  le  Conseil, 
tout  en  exprimant  le  désir  que  désormais  la  remise  des 
volumes  au  Dépôt  soit  faite  avec  la  plus  prompte  et  la  plus 
grande  régularité  possible. 

Le  Conseil  fixe  l'ordre  du  jour  de  l'Assemblée  générale. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


AVIS. 


C'est  par  erreur  que,  sur  la.  couverture  du  volume  de 
V Annuaire- Bulletin^  année  1869,  on  a  imprimé  tome  VIII; 
il  faut  lire  tome  VIL 
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108.  —  Abel.  Rabelais,  médecin  stipendié  de  la  cité  de 
Metz.  In-8,  87  p.  Metz,  imp.  Blanc. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  impériale  de  Metz,  année  1868- 
1869.) 

109.  —  Arbois  de  Jubainville  (d').  Histoires  des  ducs 
et  des  comtes  de  Champagne.  T.  7  et  dernier,  Livres  des 
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vassaux  du  comté  de  Champagne  et  de  Brie,  1172-1222, 
publié  d'après  le  manuscrit  unique  des  Archives  de  l'empire; 
par  Auguste  Longnon.  In-8,  iii-4l9  p.  Troyes,  Dufey-Ro- 
bert  ;  Paris,  Durand  et  Pedone-Lauriel. 

L'important  ouvrage  de  M.  d'Arbois  de  Jubainville,  dont  les  trois 
premiers  volumes  ont  été  analysés  dans  V Annuaire- Bulletin  de  1863 
(P*  partie,  p.  45),  est  aujourd'hui  terminé,  et  le  Livre  des  vassaux  du 
comté  de  Champagne ^  que  vient  de  publier  M.  Longnon,  en  forme  le  com- 
plément ' , 

V histoire  des  ducs  et  comtes  de  Champagne^  qui  a  obtenu  de  l'Acadé- 
mie des  inscriptions  et  belles-lettres  le  grand  prix  Gobert,  présenteldans 
ses  diverses  parties  la  même  sûreté  d'érudition.  —  Le  tome  IV  est  divisé 
en  deux  sections.  La  première  (456  pages)  contient  l'histoire  des  comtes 
Henri  IV  et  Thibaut  III,  les  règnes  de  Thibaut  IV  et  de  ses  successeurs 
jusqu'à  l'avènement  de  Philippe  le  Bel  au  trône  de  France  (1181-1285). 
La  seconde  (p.  457-931)  renferme  une  savante  étude  sur  l'adminis- 
tration de  la  Champagne,  depuis  la  mort  de  Henri  le  Libéral  jusqu'à 
l'avènement  de  Philippe  le  Bel  au  trône  de  France  :  personnel  admini- 
stratif, justice,  affaires  ecclésiastiques,  lettres  et  instruction  publique, 
guerre,  servage,  bourgeoisie  et  institutions  communales,  industrie  et 
commerce,  administrations  hospitalières,  ponts  et  chaussées,  monnaie, 
résidences  des  comtes,  finances.  Le  volume  se  termine  par  des  observa- 
tions sur  les  diplômes  des  successeurs  d'Henri  le  Libéral  et  une  étude 
sur  la  géographie  du  comté  de  Champagne  à  la  mort  du  roi  Philippe  le 
Hardi.  —  Les  tomes  V  et  VI  donnent  le  catalogue  des  actes  des  comtes 
de  Champagne,  depuis  l'avènement  de  Thibaut  ITI  jusqu'à  celui  de 
Philippe  le  Bel,  suivi  d'une  série  de  tables  qui  complètent  utilement 
l'ouvrage. 

110. —  Arbois  de  Jubainville  (d').  Recherches  philo- 
logiques sur  l'Anneau  sigillaire  de  Pouan.  In-8,  7  p.  Paris, 
Palmé. 

(Extrait  de  la  Revue  des  questions  historiques. 

.111  —  AssAiLLY  (d').  Albert  le  Grand,  l'ancien  monde 
devant  le  nouveau.  T.  I.  In- 8,  viii-452  p.  Paris,  Didier. 

112.  —  AvEzAC  (d').  Une  digression  géographique  à 
propos  d'un  beau  manuscrit  à  figures  de  la  bibliothèque 
d'Altamira.  In-8 ,  8  p.  Paris,  Bachelin-Deflorenne. 

113.  — Barthélémy  (Edouard  de).  Mesdames  de  France, 
filles  de  Louis  XV.  In-8,  vii-505  p.  Paris,  Didier. 


4 .  Une  partie  seulement  de  l'édition  du  Livre  des  vassaux  porte  un  faux-titre 
qui  la  rattache  à  la  publication  de  M.  d'Arbois.  Un  certain  nombre  d'exemplaires 
ont  été  brochés  avec  un  titre  distinct.  Voyez  Y  Annuaire-Bulletin  de  <869,  p.[24  8 
et  suivantes. 
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114.  —  Beaune  et  d'Arbaumont.  Les  Universités  de 
Franche-Comté,  Gray,  Dole,  Besançon.  Documents  inédits, 
publiés  avec  une  introduction  historique.  In-8,  ccxcvi-212  p. 
Dijon,  Marchand,  Mme  Sirot. 

115.  —  Benoit  (L.).  Notice  sur  des  antiquités  du  dépar- 
tement de  la  Meurthe  et  des  cimetières  de  la  période  gallo- 
romaine.  In-8,  28  p.  Nancy,  imp.  Lepage, 

(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'archéologie  lorraine.) 

116.  —  Bertrandy.  Etude  sur  les  chroniques  de  Frois- 
sart.  Guerre  de  Guienne,  1345-1356.  Lettres  adressées  à 
M.  Lacabane,  directeur  de  l'Ecole  impériale  des  chartes. 
In-8,  409  p.  Bordeaux,  imp.  Lanefranque. 

117.  —  BoRDiER  (Henri)  et  Mabille  (Emile j.  Une  fabri- 
que de  faux  autographes,  ou  récit  de  l'affaire  Vrain-Lucas; 
par  M.  Henri  Bordier,  avocat,  et  M.  Emile  Mabille,  attaché 
au  département  des  manuscrits  .de  la  Bibliothèque  impé- 
riale. x\ccompagné  de  14  fac-similé  des  principaux  docu- 
ments mis  en  cause  dans  le  procès,  ln-4,  111p.  Paris, 
Techener. 

Cette  brochure  contient  le  résumé  de  tous  les  faits  composant  la  sub- 
stance de  l'excellent  et  curieux  rapport  des  experts  sur  la  collection 
des  faux  autographes  vendus  à  M.  Chasles;  l'inventaire  de  cette  collec- 
tion ;  le  compte  rendu  du  procès,  et  enfin  quelques  échantillons  des  faux 
autographes.  Ils  sont  signés  :  Sapho  ;  Julii  César  ;  Vercingetorix  ;  Dago- 
bert,  rex;  Carlemagne,  rex;  liéloyse  (à  Abailard);  Jehanne  (d'Arc); 
F.  Rabelais  ;  Galileo  Galilei  ;  Pascal  ;  Louis  (XIV). 

118.  —  BouRAssÉ.  Les  Origines  de  Téglise  de  Tours. 
Courtes  réflexions.  In-8,  46  p.  Tours,  imp.  Bouserez. 

119.  —  BouRGUiGNAT.  Inscriptious  romaines  de  Vence 
(Alpes-Maritimes).  In- 8,  80  p.  et  5  pi.  Paris,  imp.  V"  Bou- 
chard-Huzard . 

120.  —  Brasseur  de  Bourbourg.  Manuscrit  Troano. 
Etudes  sur  le  système  graphique  et  la  langue  des  Mayas. 
T.  2.  Ia-4,  XLix-468  p.  Paris,  Imp.  impériale. 

121.  —  Gaffiaux.  Les  Francs  des  cinq  offices  des  feux, 
treizième,  quatorzième  et  quinzième  siècles.  In-8,  33  p. 
Lille,  imp.  Danel. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Commission  historique  du  département  du 
Nord,  t.  XI.) 

122.  —  Garcin  de  Tassy.  Histoire  de  la  littérature  hin- 
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doue  et  hindoustanie.  2*^  édition,  revue  et  considérablement 
augmentée.  T.  I.  In- 8,  iv-628  p.  Paris,  Labitte. 

123.  — Catalogue  méthodique  de  la  Bibliothèque  publique 
de  la  ville  de  Nantes;  par  Péhant,  5^  vol.  (2*  partie).  In-8, 
iv-724p.  Nantes,  imp.  Forest  et  Grimaud. 

124.  —  Catalogue  méthodique  de  la  Bibliothèque  com- 
munale de  la  ville  d'Amiens.  Théologie,  T*  partie.  Ia-8, 
582  p.  Amiens,  imp.  Tvert. 

125.  —  Charles.  Histoire  de  La  Ferté-Bernard  (Sarthe). 
In-8,  64  p.  Mamers,  imp.  Fleury. 

126. — ^  Chasles  (Emile).  Histoire  de  France  abrégée, 
contenant  l'histoire  du  travail  agricole  et  industriel.  In-18, 
227  p.  Paris,  Blériot. 

(Enseignement  classique  agricole.  Cours  complet  d'études  primaires 
sous  la  direction  de  Louis  Gossin.) 

127.  —  Chasles  (Emile).  Histoire  nationale  de  la  littéra- 
ture française.  Origines.  In-8,  viii-453  p.  Paris,  Ducroq. 

(Le  Génie  gaulois,  ou  la  Race  ;  Les  Gallo-Romains  et  la  Civilisation  ; 
les  Gallo -Francs  et  l'Épopée  ;  les  Gallo-Bretons  et  l'Esprit  romanesque.) 

128.  —  Chapelain.  De  la  lecture  des  vieux  romans  ;  par 
Jean  Chapelain,  de  l'Académie  française.  Publié  pour  la 
première  fois  avec  des  notes,  par  Alphonse  Feillet.  In-8, 
x-52  p.  Paris,  Aubry. 

129.  —  Chevalier  (le  docteur  Ulysse).  Les  États  du 
Dauphiné  et  particulièrement  ceux  tenus  dans  la  ville  de 
Romans  en  1788.  In-8,  35  p.  Grenoble,  Prudhomme. 

(Extrait  du  journal  le  Dauphiné.) 

130.  —  Clermont-Ganneau.  La  Stèle  de  Mesa,  roi  de 
Moab,  896  avant  J.-C,  lettre  à  M.  le  comte  de  Vogué. 
In-4,  12  p.  et  1  pi.  Paris,  Baudry. 

131.  —  CoQUEREL.  Jean  Calas  et  sa  famille,  étude  histo- 
rique d'après  les  documents  originaux,  suivie  de  pièces  justi- 
ficatives. 2*  édition,  refaite  sur  de  nouveaux  documents. 
In-8,  xix-531  p.  Paris,  Cherbuliez. 

132.  —  CouGNY.  Études  historiques  et  littéraires  sur  le 
seizième  siècle  :  Les  Audiences  d'apparat  au  parlement  de 
Paris.  In-8,  22  p.  Paris,  Durand. 

133.  —  GoussEMAKER  (de).  Scriptorum  de  musica  medii 
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sévi  novam  seriem  a  Gerbertina,  alteram  coUegit  nuncque 
primum  edidit  E.  de  Goussemaker,  e  Galliae  impérial!  Insti- 
tuto.  T.  3.  Fasciculus  6.  In-4,  lx-40  1-524  p.  Paris,  Durand 
et  Pedone-Lauriel. 

134.  —  Goussemaker  (de).  Traités  inédits  sur  la  musique 
du  moyen  âge,  par  E.  de  Goussemaker,  correspondant  de 
l'Institut.  T.  3.  In-4,  39  p.  Lille,  imp.  Lefebvre-Ducroq. 

135.  —  Daremberg.  Histoire  des  sciences  médicales, 
comprenant  Tanatomie,  la  physiologie,  la  médecine,  la 
chirurgie  et  les  doctrines  de  pathologie  générale.  In-8, 
xxviii-1303  p.  Paris,  J.  B.  Baillière. 

136.  —  Davillier.  Le  Gabinet  du  duc  d'Aumont  et  les 
amateurs  de  son  temps.  Gatalogue  de  sa  vente  avec  les  prix, 
les  noms  des  acquéreurs  et  32  pi.  d'après  Gouthière,  accom- 
pagné de  notes  et  d'une  notice  sur  Pierre  Gouthière,  sculp- 
teur, ciseleur  et  doreur  du  roi,  et  sur  les  principaux  cise- 
leurs du  temps  de  Louis  XYI.  Documents  inédits.  In-8, 
xxxii-207  p.  Paris,  Aubry. 

137.  —  Demarsy.  Du  vol  et  de  sa  répression  d'après  les 
lois  germaines.  In-8,  46  p.  Paris,  Durand  et  Pedone-Lau- 
riel. 

(Extrait  de  la  Revue  historique  de  droit  français  et  étranger,  numéros 
de  juillet-août  1867  et  juillet-août  1869.) 

138. — Desbassayns  de  Richemont.  Archéologie  chré- 
tienne primitive.  Les  nouvelles  études  sur  les  catacombes 
romaines.  Histoire,  peinture,  symboles.  Précédées  d'une  let- 
tre par  M.  de  Rossi.  In-8,  xxvii-507  p.  Paris,  Pous- 
sielgue. 

139.  —  Desjardins  (Albert) .  Le  pouvoir  civil  au  concile 
de  Trente.  In-8,  xi-l56  p.  Paris,  Gotillou. 

140.  —  Du  Ghatellier.  Administrations  collectives  de  la 
France  avant  et  depuis  89.  In-8,  220  p.  Paris,  Guillaumin, 
Dumoulin. 

(Extrait  du  Compte  rendu  de  l'Académie  des  sciences  morales  et  poli- 
tiques.) 

141.  —  Dufresne  de  Beaucourt.  Etude  critique  sur  les 
Lettres  de  Mme  Elisabeth.  In-S,  71  p.  Paris,  lib.  Palmé. 

(Extrait  de  la  Revue  des  questions  historiques). 
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142.  —  Franklin.  Les  Anciennes  bibliothèques  de  Paris, 
églises,  monastères,  collèges,  etc.  T.  2.  Avec  grav.,  pi.  et 
fac-similé.  Gr.  in-4,  xxiv-403  p.  Paris,  Imp.  impériale. 

(Histoire  générale  de  Paris.  Collection  de  documents.) 

143.  —  FiSQUET.  La  France  pontificale  (Gallia  Ghristiana). 
Histoire  chronologique  et  biographique  des  archevêques  et 
évêquesde  tous  les  diocèses  de  France.  Métropole  d'Avignon. 
Montpellier.  2®  partie,  contenant  Béziers,  Lodève,  Saint- 
Pons  de  Tomières.  In- 8,  655  p.  Paris,  Repos. 

144.  —  Fleury.  Les  Chapiteaux  mérovingiens  de  l'église 
de  Chivy.  In-8,  24  p.  et  17  pi.  Laon,  imp.  Coquet  et  Sten- 
ger. 

(Extrait  du  tome  18  du  Bulletin  de  la  Société  académique  de  Laon.) 

145.  — ■  Gérin.  Recherches  historique  sur  l'assemblée  du 
clergé  de  France  de  1682.  2^  édition,  refondue,  corrigée  et 
considérablement  augmentée.  In-8,  xxxii-668  p.  Paris, 
Lecoffre. 

146.  —  Geslin  de  Bourgogne  et  de  Barthélémy.  Anciens 
évêchés  de  Bretagne,  histoire  et  monuments.  Diocèse  de 
Saint-Brieuc.  T.  3  et  4.  In-8,  cclx-197  p.  Saint-Brieuc, 
Guyon,  Paris,  Hérold  (1864). 

147.  —  Gouverneur.  Un  coin  du  vieux  Nogent  :  L'Hôtel- 
Dieu,  esquisse  historique.  In- 8,  115  p.  Nogent-le-Rotrou, 
imp.  Gouverneur. 

148.  —  Histoire  des  rues  de  Tours,  d'après  un  manuscrit 
de  Logeais  appartenant  à  la  Bibliothèque  publique.  In-8, 
iv-144  p.  Tours,  Grassien. 

149.  —  JoLLY  (Jules).  Philippe  le  Bel,  ses  desseins,  ses 
actes,  son  influence.  In-18  jésus,  xxliii-472  p.  Paris, 
Amyot. 

150. — JouBERT.  Dictionnaire  de  biographie  générale, 
depuis  les  temps  les  plus  anciens  jusqu'en  1870,  publié  sous 
la  direction  de  M.  Léo  Joubert.  Gr.  in-18  à  2  col.,  756  p. 
Paris,  Firmin  Didot. 

151. — Journal  et  correspondance  d'André-Marie  Ampère. 
In-8,  vii-281  p.  Paris,  imp.  Claye. 

M.  Sainte-Beuve  a  cité,  dans  la  notice  qu'il  a  publié  sur  André-Marie 
Ampère,  deux  pages  d'un  cahier  de  souvenirs  où  l'illustre  savant  avait 
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écrit  sous  ce  titre  :  Amorum^  et  jour  pour  jour,  «  toute  une  histoire  naïve 
de  ses  sentiments,  de  son  amour,  de  son  mariage.  »  C'est  ce  journal 
qui  vient  d'être  imprimé  à  un  petit  nombre  d'exemplaires,  non  destinés 
au  commerce.  On  y  a  joint  la  correspondance  d'A.  M.  Ampère  et  de  sa 
femme.  Mme  Ampère  est  morte  en  1803  :  son  fils,  Jean  Jacques  Ampère, 
était  né  en  1800. 

152.  —  Saint-Genis  (Victor  de).  Histoire  de  Savoie, 
d'après  les  documents  originaux  depuis  les  origines  les  plus 
reculées  jusqu'à  l'annexion.  3  vol.  petit  in-8,  de  viii-526, 
560  et  623  p.  Paris,  Amyot  ;  Ghambéry,  Bonne,  Gonte- 
Grand  et  G% 

c  Ne  procédez  que  de  vous  et  des  faits  que  vous  aurez  examinés  et 
recueillis  aux  sources,  écrivait  M.  Sainte-Beuve  à  l'auteur,  au  sujet  du 
grand  ti*avail  qu'il  entreprenait  sur  l'histoire  de  Savoie  ;  soyez  vous- 
même,  bâtissez  sur  vos  propres  fondements.  Ne  vous  inquiétez  pas  des 
idées  plus  ou  moins  philosophiques  de  tant  de  gens  de  talent  qui  ont 
obéi  à  leur  imagination  plus  qu'à  l'exacte  vérité  ;  vous  les  rectifierez 
plutôt  que  de  les  suivre  *.  »  Conseils  excellents,  qui  rappellent  ceux  que 
la  Bruyère  adresse  aux  gens  d'étude  de  toute  sorte  :  «  L'étude  des 
textes,  dit- il,  ne  peut  jamais  être  assez  recommandée;  c'est  le  chemin  le 
plus  court,  le  plus  sûr  et  le  plus  agréable  pour  tout  genre  d'érudition. 
Ayez  les  choses  de  première  main,  puisez  à  la  source,  d  etc.  Il  s'est 
produit  quelques  critiques  de  détail  à  l'encontre  de  l'ouvrage  que  M.  de 
Saint-Genis  a  entrepris  sur  les  conseils  de  M.  Sainte-Beuve*  ;  mais  l'Aca- 
démie française  vient  de  juger  qu'il  les  avait  assez  exactement  suivis 
pour  mériter  le  prix  Thérouanne,  qu'elle  a  partagé  entre  \ Histoire  de  la 
Savoie  et  les  études  de  M.  Marins  Topin,  sur  le  Masque  de  fer.  ^ 

\ .  a.  L'histoire  est  une  grande  chose  et  qui  exige  un  merveilleux  assemblage, 
écrivait  encore  M.  Sainte-Beuve  à  M.  de  Saint-Genis;  c'est  déjà  fort  beau  de  faire 
un  corps  solide  en  s'en  tenant  aux  faits.  A  mesure  qu'on  y  introduit  des  idées,  la 
difficulté  augmente  ;  que  si  l'on  veut  y  tenir  en  échec  ou  en  combinaison  des 
idées  presque  contraires,  cela  devient  encore  plus  périlleux.  » 

2.  Voyez  dans  le  Polybiblion  {Revue  bibliograplnqeu  universelle) ,  numéro  de 
février  ^870,  p.  85,  un  article  de  M.  l'abbé  C.  U.  J.  Chevallier,  et  aussi  peut- 
être,  dans  une  des  prochaines  livraisons  de  la  Revue  des  sociétés  savantes,  le  pro- 
cès-verbal de  la  séance  du  7  février  du  Comité  des  travaux  historiques. 


Imprimerie  générale  de  Ch.  Lahure,  rue  de  Fleurus,  9,  à  Paris. 
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PROCES-VERBAUX. 


ASSEMBLEE  GÉNÉRALE 
DE  LA  SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE , 

TENUE    LE    3   MAI    1870 

•        aux  Archives  de  l'Empire,  à  trois  heures  et  demie, 

sors  LA   PRÉSIDENCE  DE  M.   GTJIZOT,   PRESIDENT. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  Conseil  du  14  juin  1870.) 

M.  Guizot,  président,  prononce  le  discours  suivant  (voir 
p.ll4). 

M.  J.  Desnoyers,  secrétaire,  lit  son  Rapport  annuel  sur  les 
travaux  de  la  Société  depuis  la  dernière  Assemblée  générale 
en  mai  1869  (voir  p.  118). 

M.  le  baron  O.  de  Watteville,  en  son  nom  et  au  nom  de 
M.  Aubert,  lit  le  Rapport  des  censeurs  sur  les  comptes  des 
recettes  et  dépenses  de  la  Société  faites  pendant  Tannée 
1869  (voir  p.  138)- 

Les  conclusions  de  ce  rapport,  tendant  à  approuver  la 
gestion  de  M.  le  trésorier  pendant  l'exercice  de  1869,  sont 
mises  aux  voix  par  M.  le  président  et  adoptées  par  l'assem- 
blée. 

M.  Jourdain,  membre  de  l'Institut,  lit  un  mémoire  sur 
V Histoire  de  V  Université  de  Paris  ^  pendant  la  domination 
anglaise  (voir  p.  143). 

T.  Vm.  i870.  8 
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ElectioTis. 

La  Société  procède,  par  la  voie  du  scrutin,  au  renouvelle- 
ment des  dix  membres  du  Conseil  administratif,  dont  les 
fonctions  cessaient  en  1 870,  et  à  la  nomination  de  deux  autres 
membres,  en  remplacement  de  M.  le  comte  de  Montalem- 
bert  et  de  M.  Le  Roux  de  Lincy,  décédés  depuis  la  dernière 
Assemblée  générale,  et  dont  les  fonctions  devaient  expirer 
en  1872.  ,^   ,.-  ^  ,^  , 

Sont  réélus  membres  du  Conseil  : 

MM. 


A.  DE  Barthélémy, 

MM.  L.  Lalanne, 

Bouvier, 

INaudet, 

Floquet, 

QuiCHERAT,*^*  ^ 

DE      GODEFROY  • 

-  Menil- 

Servois,*"^-*^*^** 

GLAISE, 

VlTET.  ^1^^"       '* 

GuiZOT, 

^^(t%^^J^    f^' 

M.  le  duc  Albert  de  Broglie,  membre  de  T Académie 
française,  est  élu  en  remplacement  d^  .1^.  le  comte  de 
Montalembert.  ♦«*,»    i^  . 

M.  Egger,  membre  de  l'Académie  des  inscriptions  et 
belles-lettres,  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de  Paris, 
est  élu  en  remplacement  de  M.  Le  Roux  de  Lincy. 

M,  le  comte  de  Cosnac,  MM.  de  Ruble,  Luce  et  Demarsy 
obtiennent  aussi  plusieurs  voix. 

MM.  Aubert  et  de  Watteville  sont  réélus  dans  les  fonc- 
tions de  censeurs  pour  le  prochain  exercice. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures  un  quart. 


Discours  de  M.  Guizot,  président. 

Messieurs, 

J'ai  beaucoup  regretté,  l'an  dernier,  de  ne  pas  assister  à 
votre  Assemblée  générale.  Je  suis  heureux  de  prendre  part  à 
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celle-ci.  Si  je  ne  voulais  vous  parler  que  de  vos  travaux,  je 
n'aurais  que  de  bonnes  nouvelles  à  vous  donner.  Le  nombre 
de  nos  associés  s'accroît.  Nos  publications  se  succèdent  ré- 
gulièrement et  obtiennent  la  même  approbation.  Nous 
avons  commencé  celle  d'une  nouvelle  et  complète  édition 
des  Chroniques  de  Froissart,  œuvre  de  longue  haleine  et 
d'un  vif  intérêt.  Mais  je  laisse  à  notre  excellent  secrétaire  le 
soin  de  vous  entretenir  de  ces  faits  intérieurs.  Il  vous  dira 
nos  satisfactions.  Je  ne  veux  vous  parler  que  de  nos  tristes- 
ses. Elles  sont  grandes. 

Nous  avons  perdu  trois  des  membres  de  notre  Société  : 
MM.  Le  Roux  de  Lincy,  le  duc  de  Broglie,  le  comte  de 
Montalembert. 

M.  Le  Roux  de  Lincy  était  l'un  des  élèves  les  plus  distin- 
gués de  l'École  des  Chartes.  Il  en  sortit  en  1832  comme 
archiviste  paléographe.  Il  devint  bientôt  l'un  des  fondateurs 
de  la  Société  de  l'Ecole  des  Chartes,  l'un  des  rédacteurs  du 
recueil  intitulé  Bibliothèque  de  V Ecole  des  Chartes^  et  mem- 
bre assidu  de  notre  Société  et  de  notre  Conseil. 

De  1836  à  1867,  il  a  fait  et  publié  de  nombreux  et  excel- 
lents travaux  sur  l'histoire  de  France,  spécialement  sur 
celle  du  moyen  âge  et  de  la  ville  de  Paris.  Il  a  pris,  entre 
autres,  une  grande  part  à  la  publication  des  Registres  de 
Paris  pendant  la  Fronde.  Sa  mauvaise  santé  a  quelquefois 
gêné  son  activité  extérieure  ;  elle  ne  Fa  jamais  arrêté  dans 
ses  études  historiques.  Son  érudition  était  curieuse,  intelli- 
gente, exacte,  infatigable. 

Je  n'approche  pas  sans  émotion  des  deux  autres  noms  que 
je  viens  de  prononcer.  Je  voudrais  dire  à  notre  Société  ce 
qu'elle  a  perdu,  avant  de  toucher  à  ce  que  j'ai  perdu  moi- 
même. 

Quels  hommes,  messieurs,  que  le  duc  de  BrogHe  et  le 
comte  de  Montalembert  !  Quelle  place  ils  ont  tenue  dans 
les  grandes  questions  morales,  lés  grandes  affaires  nationa- 
les, les  grandes  luttes  politiques  et  intellectuelles  de  notre 
temps  !  Et,  dans  cette  longue  épreuve,  à  travers  leurs  succès 
et  leurs  mécomptes,  ils  ont  conquis  l'estime,  le  respect, 
l'admiration  de  leur  génération  •,  et  cette  estime,  ce  respect, 
cette  admiration  les  ont  accompagnés  dans  leur  tombe  et 
leur  survivront.  Tel  a  été  le  noble  emploi  et  le  juste  prix  de 
leur  vie  publique. 
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Au  milieu  de  leur  vie  publique,  de  ses  travaux  et  de  ses 
préoccupations,  ils  ont  conservé  toujours  présent  et  actif 
l'amour  des  lettres,  de  Tétude,  de  la  science,  du  dévelop- 
pement intellectuel  pour  notre  pays  et  pour  eux-mêmes.  Ils 
ont  porté  spécialement  aux  œuvres  philosophiques  et  histo- 
riques un  sérieux  et  constant  intérêt.  Ils  se  sont  joints  tous 
deux  à  notre  Société.  M.  de  Montalembert  a  été  membre  de 
notre  Conseil. 

Ce  n'était  pas  là  seulement,  pour  eux,  un  goût  et  un  plai- 
sir de  l'esprit.  Ils  portaient  au  passé,  dans  la  vie  des  peu- 
ples, un  sincère  et  sérieux  respect.  Ils  savaient  en  tenir 
grand  compte  et  lui  faire  sa  juste  part  dans  le  présent  et 
dans  l'avenir. 

Ils  n'étaient  pourtant,  ni  l'un  ni  l'autre,  de  dociles  servi- 
teurs du  passé,  des  partisans  de  l'immobilité  intellectuelle  et 
sociale.  Ils  étaient,  au  contraire,  des  hommes  des  temps 
nouveaux,  des  hommes  de  leur  temps.  Ils  en  avaient  l'intel* 
ligence  et  l'amour.  Ils  s'étaient  voués  à  la  cause  de  la  vérité 
pure,  de  la  liberté  générale,  du  progrès  intellectuel  et  social 
de  leur  patrie  et  de  l'humanité  tout  entière. 

C'est  là,  messieurs,  le  grand  et  dominant  caractère  de 
leur  vie  publique,  telle  que  le  public  l'a  vue  et  connue.  Mais 
j'ai  à  cœur  de  dire  d'eux  quelque  chose  de  plus;  je  les  ai 
plus  connus  que  n'a  fait  le  public;  j'ai  pénétré  plus  avant 
dans  leur  âme  ;  je  tiens  à  faire  entrevoir  ce  que  j'y  ai  vu  de 
beau  et  de  rare. 

Le  duc  de  Broglie  a  été  pendant  cinquante-deux  ans  mon 
plus  intime  et  mon  plus  constant  ami.  Nos  relations  sérieu- 
ses ont  commencé  en  1 8 1 8  ;  nous  avons  alors  préparé 
ensemble,  dans  mon  petit  cabinet  de  ma  petite  demeure,  le 
premier  travail  de  cette  loi  sur  la  liberté  de  la  presse,  qui, 
en  passant  par  l'éloquence  de  M.  de  Serre,  alors  garde  des 
sceaux,  est  deyenue  la  loi  de  1819,  la  plus  libérale  comme  la 
plus  sensée,  je  n'hésite  pas  à  le  dire,  qui  ait  encore  été 
promulguée,  et  à  laquelle  on  revient  aujourd'hui.  Depuis 
cette  époque,  la  vie  publique  a  été,  pour  le  duc  de  Broglie 
et  moi,  habituellement  commune,  quelquefois  extérieure- 
ment séparée,  toujours  la  même  dans  nos  vues  et  au  service 
de  la  même  cause.  J'ai  servi  dans  le  cabinet  qu'il  présidait. 
Il  a  servi  le  cabinet  que  j'ai  eu  l'honneur  de  présider.  J'ai 
eu  grand  contentement  et  grand  profit  à  avoir  un  tel  com- 
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pagnon.  Le  duc  de  Broglie  était  un  grand  seigneur,  fier  et 
modeste,  digne  de  son  nom  et  bien  supérieur  à  son  nom, 
libéral  par  la  générosité  naturelle  de  son  âme,  par  l'étendue 
et  l'équité  de  son  esprit,  par  son  éducation,  par  les  souve- 
nirs et  les  sociétés  de  sa  jeunesse.  En  restant  invariablement 
libéra] ,  il  est  devenu  conservateur  par  la  réflexion  et  l'expé- 
rience ;  une  parfaite  harmonie  s'est  établie  en  lui,  entre  les 
idées  et  les  sentiments  de  l'ordre  et  de  la  liberté  :  il  les  res- 
pectait, les  aimait,  les  voulait  également  et  ensemble,  et 
cette  double  conviction  réglait  toujours  sa  conduite.  Il  savait 
nettement  ce  qu'il  pensait  et  n'hésitait  jamais  à  agir  selon  sa 
pensée.  Mérites  rares,  particulièrement  dp  nos  jours,  après 
tant  de  secousses  contraires  qui  jettent  le  doute  dans  les 
esprits  et  la  timidité  dans  les  actions. 

Mes  relations  avec  M.  de  Montalembert  ont  été  moins 
intimes  et  moins  constantes.  Je  l'ai  vu  pour  la  première  fois 
en  1829,  revenant  de  Suède,  où  son  père  était  ministre  de 
France.  Il  avait  alors  dix-neuf  ans,  il  m'apportait  un  article 
sur  l'état  et  le  régime  politique  de  la  Suède,  article  très- 
libéral  que  je  fis  publier,  comme  il  le  désirait,  dans  la  Rewue 
française^  recueil  périodique  de  ce  temps.  Je  ressentis  dès 
lors  pour  lui  une  spontanée  sympathie.  Dans  le  cours  de  nos 
vies  politiques,  cette  sympathie  a  été  mise  à  l'épreuve  ;  elle 
est  toujours  restée  la  même.  J'ai  plus  d'une  fois  rencontré 
M.  de  Montalembert  parmi  mes  adversaires;  j'ai  toujours 
été  vivement  touché  du  caractère  élevé,  franc,  de  ses  idées 
et  de  ses  sentiments,  de  sa  parfaite  sincérité,  de  son  ardent 
et  inépuisable  courage,  de  son  talent  également  ardent  et 
inépuisable.  Je  l'honorais  et  il  me  plaisait  au  milieu  de  nos 
dissentiments  et  de  nos  luttes.  Mais  lorsque,  dans  ces  der- 
niers temps,  je  l'ai  vu  malade,  souffrant,  mourant,  et  acqué- 
rant, au  sein  de  ses  souffrances,  à  l'approche  de  la  mort, 
des  qualités,  des  vertus  nouvelles,  sans  perdre  aucune  de 
celles  qu'il  avait  déployées  dans  ses  jours  de  jeunesse  et  de 
force,  ma  sympathie  s'est  bien  plus  que  confirmée  ;  elle  est 
devenue  profonde  et  tendre.  Ce  caractère  ardent,  fougueux, 
sans  changer,  sans  se  refroidir,  était  devenu  serein  et  rési- 
gné; l'âme  était  à  la  fois  passionnée  et  calme,  et  elle  est 
restée  jusqu'à  sa  dernière  heure  active  en  ce  monde,  con- 
fiante dans  le  monde  où  elle  était  près  d'entrer. 

Il  faut  appeler  les  choses  par  leur  nom  :  le  duc  de  Broglie 


18  SOCIÉTÉ 

et  le  comte  de  Montalembert  étaient  de  vrais  et  grands 
chrétiens,  dans  le  sens  le  plus  complet  du  mot,  comme  dans 
la  région  intellectuelle  la  plus  élevée. 

Je  terminerai,  messieurs,  en  rappelant  ici  les  dernières 
phrases  du  discours  de  réception  du  duc  de  Broglie  à  l'Aca- 
démie française  en  1856.  Elles  sont  la  plus  vraie,  la  plus 
digne  image  de  cette  belle  âme  et  de  cette  belle  vie.  Je  cite 
textuellement  : 

«  L'empereur  Septime-Sévère,  disait-il,  soldat  africain 
porté  au  trône  des  Césars  par  le  glaive  et  la  fortune,  surpris 
par  la  mort  à  York,  lorsqu'il  accourait  de  l'extrémité  de 
l'Asie  pour  repousser  une  invasion  des  Calédoniens,  disait  à 
l'ami  qui,  penché  sur  sa  couche,  soutenait  sa  tête  accablée  : 
«  J'ai  été  toutes  choses,  et  rien  ne  vaut.  »  [Omnia  fui^  etnihil 
expedlt.)  Puis,  voyant  s'avancer  le  centurion  qui,  chaque 
matin,  venait  lui  demander  le  mot  d'ordre,  il  se  leva  sur  son 
séant  et  lui  dit  d'une  voix  ferme  :  «  Travaillons,  Lahoremus, 
«  Ce  fut  sa  dernière  parole.  Que  ce  soit  la  mienne  en  ce 
moment;  que  ce  soit  la  nôtre  aussi  longtemps  qu'il  sera 
donné  à  chacun  de  nous  de  vivre  et  d'élever  une  voix  enten- 
due de  notre  pays.  » 

Ce  que  disait  le  duc  de  Broglie  ce  jour-là,  il  l'a  fait  toute 
sa  vie  ;  il  a  constamment  travaillé^  et  il  a  laissé  de  son  tra- 
vail des  monuments  qui,  je  l'espère,  ne  resteront  pas 
inconnus.  Maintenant  il  se  repose  dans  la  patrie  à  laquelle 
il  a  cru,  dans  ce  séjour  de  la  lumière  pure  qu'il  était  avide 
et  digne  de  contempler. 


Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France,  depuis  sa  dernière  assemblée  générale  en 
MAI  1869,  PAR  M.  J.  Desnoyers,  secrétaire. 

Messieurs, 

En  1833,  sous  l'impulsion  et  avec  les  inspirations  du 
grand  historien,  du  grand  homme  d'Etat,  qui  nous  préside 
aujourd'hui  et  qui  usait  si  dignement,  dès  lors,   de  son 
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initiative  ministérielle  pour  créer,  en  même  temps,  un  Go- 
mité  destiné  à  reproduire  sur  une  grande  échelle,  et  aux 
frais  du  gouvernement,  les  documents  inédits  de  l'histoire 
de  France ,  quelques  amis  des  études  historiques  fondèrent 
une  association  dont  le  but,  un  peu  différent  et  plus  mo- 
deste, était  de  rendre  plus  accessibles  les  textes  originaux, 
sources  de  notre  histoire,  tout  en  les  revêtant  du  caractère 
de  critique  et  d  érudition  qui  en  double  la  valeur.  Ils  ap- 
préciaient l'utilité  de  l'eatreprise  et  en  prévoyaient  le  suc- 
cès, quoiqu'ils  ne  s'en  dissimulassent  point  les  difficultés. 

Une  expérience  de  trente-six  années  permet  de  juger 
aujourd'hui  si  les  fondateurs  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France  ont  trop  présumé  des  sympathies  individuelles  aux- 
quelles ils  se  sont  uniquement  adressés.  Peut-être,  avec  le 
secours  d'une  publicité  plus  grande,  d'une  propagande  plus 
active,  n'eût-il  pas  été  très-difficile  d'accroître  le  nombre 
des  associés  et  en  même  temps  les  ressources  destinées  à  la 
publication  des  ouvrages  historiques.  Peut-être,  un  plan 
rigoureusement  adopté  dès  les  premières  années  de  la 
Société  eût-il  permis  d'écarter  quelques  volumes  d'un 
intérêt  moins  général  et  d'un  choix  en  apparence  fortuit, 
pour  les  remplacer  par  quelques-uns  des  grands  classiques 
de  l'histoire  de  France  qui  manquent  encore  à  notre 
collection.  Mais  à  ces  deux  regrets  que  nous  avons  en- 
tendus se  manifester  quelquefois,  on  peut  opposer  les 
résultats  obtenus  qui,  tout  limités  qu'ils  soient,  n'en  sont 
peut-être  que  plus  réels.  Malgré  la  réserve  et  la  modes- 
tie de  ses  efforts,  la  Société  coijipte  aujourd'hui  près  de 
800  membres,  dispose  d'un  budget  annuel  de  plus  de  trente 
mille  francs,  sans  la  moindre  dette,  a  publié  environ 
150  volumes  qui  ont,  tous,  conservé  leur  valeur,  dont 
plusieurs  sont  depuis  longtemps  déjà  épuisés,  elle  a  de  plus 
en  perspective  une  série  de  30  à  40  volumes,  dont  les  uns 
sont  des  suites  d'ouvrages  que  vous  avez  déjà  appréciés  par 
la  lecture  des  premiers  volumes,  et  dont  les  autres,  adoptés 
en  principe  par  votre  Conseil,  prendront  successivement 
place  dans  chacun  des  exercices  futurs. 

Un  regard  rétrospectif  sur  l'ensemble  de  vos  publications 
permettrait  de  juger  que  cet  ensemble,  tout  fortuit  qu'il 
paraisse,  n'en  représente  pas  moins,  avec  un  assez  juste 
équilibre,  les  différentes  périodes  de  notre  histoire,  et  de  se 
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convaincre  que,  chaque  année,  les  vides  se  comblent,  grâce  à 
des  publications  nouvelles.  Mais  chacun  de  vous,  messieurs, 
peut  dresser  cet  état  comparatif.  Je  n'ai  à  vous  entretenir 
aujourd'hui  que  de  vos  publications  les  plus  récentes,  de 
celles  qui  ont  représenté  l'exercice  de  1869,  de  celles  qui 
devront  correspondre  à  la  souscription  de  l'année  courante, 
ainsi  que  de  quelques  nouvelles  propositions  soumises, 
depuis  votre  dernière  assemblée,  à  l'appréciation  du  Conseil 
administratif,  et  à  vous  rappeler  celles  qui,  depuis  plusieurs 
années,  sont  mises  en  réserve  pour  les  prévisions  de  l'avenir. 

Nous  avons  regretté,  comme  vous,  messieurs,  les  retards 
apportés  à  la  distribution  de  deux  des  volumes  complé- 
tant le  dernier  exercice,  et  qui  ne  vous  ont  été  remis  qu'à 
la  fin  de  l'année  ;  mais  après  avoir  reçu  les  deux  premiers 
volumes  de  1870,  qui  sont  dès  à  présent  en  distribution, 
vous  pouvez  avoir  la  certitude  qu'avant  peu  de  mois  les  deux 
autres  seront  achevés  et  mis  à  votre  disposition. 

Les  huit  volumes  des  deux  exercices  de  1869  et  1870  sont  : 

Pour  1869, 

1  et  2.  Les  deux  parties  du  tome  I''  des  Chroniques  de 
Froissart^  par  M.  Siméon  Luce  ; 

3.  Le  tome  V  de  Brantôme^  par  M.  L.  Lalanne; 

4.  Le  tome  II  des  Mémoires  et  Correspondance  de 
Mme  DuplessiS'Mornay,  par  Mme  Cornelys  de  Witt, 
précédés  d'une  Notice  par  M.  Guizot; 

Pour  1870, 

1 .  Le  tome  IV  de  MowZmc,  par  M.  de  Ruble  ; 

2.  Le  tome  I"  de  Bassompierre,  par  M.  le  marquis  de 
Chantërac  ; 

3.  Le  tome  II  de  Froissart,  par  M.  S.  Luce; 

4.  Les  Annales  de  Saint- Berlin  et  de  Saint-Vaast^  par 
M.  l'abbé  Dehaisnes*. 

De  ces  huit  volumes,  dépendant  de  six  ouvrages  diffé- 
rents, un  seul,  le  dernier,  correspond  aux  temps  anciens 
de  notre  histoire,  au  neuvième  siècle,  trois  se  rapportent  au 
quatorzième  siècle  et  les  quatre  autres  au  seizième  ou  au 
commencement  du  dix-septième. 

1.  Si  cet  ouvrage  n'était  pas  terminé  à  temps,  il  serait  remplacé  par 
la  Chronique  d^Ernoul  et  de  Bernard'le-Trésorier^  par  M.  de  Mâs-Lâtrie. 
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Chroniques  de  Froissart.  —  Cet  ouvrage  considérable, 
non  moins  remarquable  par  sa  valeur  littéraire,  par  la 
multiplicité  des  événements  qu'il  embrasse,  par  la  variété 
des  récits,  par  les  tableaux  animés  de  la  vie  publique  au 
xiV  siècle,  que  par  la  grande  célébrité  dont  a  joui  son  au- 
teur depuis  cette  époque  jusqu'à  nous,  est  enfin  entré,  pour 
la  Société  de  l'Histoire  de  France,  dans  une  voie  régulière 
de  publication,  après  avoir  été  tant  de  lois  promis  et  si 
impatiemment  attendu.  Le  plan  en  a  été  mûrement  réfléchi 
et  discuté;  l'éditeur  choisi  par  votre  Conseil,  M.  Siméon 
Luce,  s'était  préparé  à  cette  œuvre  difficile  par  une  étude 
sérieuse  des  textes  du  quatorzième  siècle  ;  il  avait  cherché, 
par  un  examen  scrupuleux  des  nombreux  manuscrits  disper- 
sés dans  les  principales  bibliothèques  de  l'Europe,  à  fixer, 
s'il  était  possible,  son  choix  définitif  sur  un  texte  qui  pût 
servir  de  base,  sinon  à  l'édition  tout  entière  de  la  Chronique, 
du  moins  au  premier  livre,  le  plus  important,  le  plus  étendu 
et  autour  duquel  se  grouperaient,  pour  l'éclaircir  et  le 
compléter,  les  nombreuses  variantes  des  autres  rédactions. 

Vous  avez  pu  apprécier,  messieurs,  le  mérite  de  ce  plan  et 
les  difficultés  infinies  que  l'éditeur  a  dû  surmonter,  puisque 
déjà  le  premier  volume  vous  a  été  distribué  dans  le  courant 
de  l'année  dernière.  Ce  volume  est  divisé  en  deux  parties, 
que  leur  étendue  extraordinaire  a  dû  faire  considérer  comme 
deux  tomes  distincts  :  l'un,  contenant  l'introduction  et  les 
sommaires  ;  l'autre,  le  texte  adopté  par  l'éditeur,  suivi  des 
variantes  des  principaux  manuscrits.  Dans  la  première  par- 
tie, M.  Luce,  se  fondant  sur  la  distinction  capitale  qui  existe 
entre  le  premier  livre  et  les  trois  autres,  se  borne  à  étudier 
et  à  classer  les  différentes  rédactions  de  celui-là,  dont  il  dis- 
tingue trois  types  principaux  :  l'un,  qu'il  reconnaît  dans  tous 
les  manuscrits  autres  que  ceux  d'Amiens,  de  Valenciennes 
et  de  Rome,  et  dont  il  existe  au  moins  cinquante  exemplaires, 
lui  paraît  être  le  premier  et  le  plus  ancien .  Le  second  type 
est  représenté  par  les  deux  célèbres  manuscrits  d'Amiens  et 
de  Valenciennes,  dont  la  source  lui  paraît  commune.  Le 
dernier  enfin  serait  représenté  par  le  manuscrit  unique  de 
Rome  et  reproduirait  la  plus  récente  rédaction  de  Froissart. 

L'opinion  de  M.  Luce  différait  en  un  point  de  celle  expri- 
mée par  MM.  Rigollot,  de  Cayrol,  Polain  et  Kerwyn  de 
Lettenhove,  qui  considéraient  la  rédaction  d'Amiens  comme 
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la  plus  ancienne,  elle  se  rapprochait  davantage,  si  je  ne  me 
trompe,  de  celle  de  M.  Lacabane. 

Quant  à  la  rédaction  du  manuscrit  du  Vatican ,  signalé 
et  publié  pour  la  première  fois  par  M.  Kerwyn  de  Let- 
tenhove,  tout  le  monde  est  d'accord  pour  la  considérer 
comme  le  remaniement  le  plus  récent,  et  pour  la  rapporter 
aux  dernières  années  de  Froissart. 

Les  manuscrits  de  la  première  rédaction  dont  il  a  été 
fait  un  si  grand  nombre  de  copies,  même  du  vivant  de 
l'auteur  et  durant  la  première  moitié  du  quinzième  siècle, 
doivent  être,  suivant  M.  Luce,  classés  en  plusieurs  familles 
dont  la  distinction  très-délicate  en  deux  branches  princi- 
pales résulte  d'un  long  et  difficile  examen  comparatif.  Il 
reconnaît  plusieurs  phases  dans  la  composition  de  cette 
rédaction  primitive  depuis  le  premier  essai  présenté  à  la 
reine  d'Angleterre,  Philippe  de  Hainaut,  et  dans  lequel 
Froissart  a  fait  à  Jean  le  Bel  de  si  nombreux  emprunts.  Il 
indique  les  accroissements  et  les  modifications  successive- 
ment apportés  par  l'auteur  lui-même  à  ce  premier  texte  ; 
en  tenant  compte,  pour  ces  distinctions,  des  moindres 
altérations  de  noms  de  lieux  et  de  personnes,  des  règles  de 
la  langue  plus  ou  moins  bien  observées,  des  influences  loca*- 
les  et  personnelles  occasionnant  des  modifications  souvent 
imposées  par  les  familles  illustrées  dans  les  chroniques,  et 
auxquelles  ces  nombreuses  copies  étaient  surtout  destinées. 
C'est  ainsi  que  M.  Luce  est  parvenu  à  diviser  les  nombreux 
manuscrits  de  la  rédaction,  qu'il  considère  comme  la  plus 
ancienne,  du  premier  livre  en  quatre  classes,  dont  la  pre- 
mière seule  présente  un  texte  complet ,  et  à  reconnaître 
dans  chacune  de  ces  classes  plusieurs  types  ou  familles. 

Ces  distinctions  délicates,  dont  l'usage  est  d'une  si  grande 
valeur  dans  l'appréciation  critique  de  l'âge  des  manuscrits 
en  général,  sont  un  des  points  les  plus  importants  et  les  plus 
neufs  de  l'introduction  remarquable  du  premier  volume  de 
la  nouvelle  édition  de  Froissart.  Mais  elles  y  sont  accom- 
pagnées d'autres  considérations,  qui  offrent  aussi  beau- 
coup d'intérêt,  sur  le  caractère  de  ces  chroniques,  sur  le 
génie  littéraire  de  l'auteur,  sur  la  portée  de  ses  inexacti- 
tudes historiques,  sur  le  choix  du  texte  adopté  pour  base  de 
l'édition,  et  sur  plusieurs  autres  questions  secondaires. 

Le  plan  de  cette  édition  consiste,  par  une  très-heureuse 
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combinaison,  dans  la  publication  d'un  texte  principal  suivi, 
pour  chaque  volume,  de  toutes  les  variantes  fournies  par  les 
autres  manuscrits,  ainsi  que  d'un  petit  nombre  de  notes 
explicatives,  et  précédé  de  sommaires  analytiques  très- 
détaillés  qui  aident  singulièrement  à  la  lecture  du  texte.  Ils 
en  oflrent  souvent  une  sorte  de  traduction  abrégée,  et  ils 
en  rectifient  les  erreurs  chronologiques  et  géographiques, 
en  attendant  le  glossaire  et  les  tables  générales  qui  com- 
pléteront plus  tard  l'ouvrage. 

C'est  d'après  un  plan  différent  que  M.  Kerwyn  de 
Lettenhove  a  entrepris,  il  y  a  peu  d'années,  sous  les  aus- 
pices de  l'Académie  des  sciences  de  Belgique,  l'édition  des 
œuvres  complètes  de  Froissart,  qu'il  poursuit  aussi  avec  un 
dévouement  consciencieux  et  éclairé  et  qui  est  déjà  parve- 
nue à  son  neuvième  volume.  Les  trois  ou  quatre  versions 
admises  par  le  savant  éditeur,  mais  dans  un  ordre  différent 
de  celui  adopté  par  M.  Luce,  y  sont  morcelées  en  autant 
de  fragments  que  les  récits  de  Froissart  présentent  d'événe- 
ments importants.  A  la  fin  de  chaque  volume  se  trouvent 
les  annotations  rectificatives  et  de  nombreux  documents,  la 
plupart  inédits,  propres  à  éclairer  et  à  compléter  les  récits 
du  chroniqueur. 

Comme  toute  grande  œuvre  littéraire,  l'édition  de  Frois- 
sart publiée  pour  la  Société  de  l'Histoire  de  France  pourra 
donner  lieu  à  discussion  :  telle  méthode  différente  de  dis- 
position ou  d'appréciation  des  textes  pourra  sembler  préfé- 
rable. On  n'oubliera  pas  les  opinions  et  les  jugements  divers 
portés  sur  les  différents  types  de  manuscrits  par  Dacier, 
Buchon,  MM.  Lacabane,  P.  Paris,  De  Laborde  et  Kerwyn 
de  Lettenhove.  Mais  on  ne  doit  point  oublier  que  la  Société 
et  l'éditeur  se  proposaient  un  double  but  à  atteindre,  savoir  : 
offrir  et  faciliter  à  un  plus  grand  nombre  de  lecteurs  la  con- 
naissance des  immortelles  Chroniques  de  Froissart  et  fournir 
en  même  temps  à  l'érudition  et  à  la  philologie  des  variantes 
et  des  commentaires  propres  à  en  éclairer  les  nombreuses 
difficultés.  Ce  double  but,  nous  l'espérons,  sera  atteint  par 
les  consciencieux  et  judicieux  ejOforts  de  M.  Luce,  et  cette 
édition  aura  un  caractère  définitif. 

Le  texte  du  premier  volume,  qui  vous  a  été  distribué,  Tan 
dernier,  s'arrêtait  à  l'année  1340,  au  moment  du  siège  de 
Tournay  ;  le  second  volume,  dont  l'impression  touche  à  sa 
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fin,  s'étendra  seulement  jusqu'à  Tannée  1342,  mais  com- 
prend le  récit  de  trois  grands  faits:  1°  le  siège  de  Tournay, 
dont  Froissart  a  raconté  dans  le  plus  grand  détail  les  pé- 
ripéties, et  qui  ofiFre  beaucoup  d'intérêt  pour  l'étude  de  la 
géographie  historique  et  féodale  du  pays  qui  l'avait  vu  naître  ; 
2°  la  guerre  de  Bretagne,  dont  les  détails  topographiques 
sont  encore  si  obscurs,  et  le  récit  dramatique  de  la  lutte 
entre  Jean  de  Montfort  et  Charles  de  Blois  ;  3°  enfin  le 
célèbre  épisode  des  amours  d'Edouard  III  et  de  la  comtesse 
de  Salisbury,  emprunté  par  Froissart  à  Jean  leBel ,  mais 
complété  par  la  scène  si  dramatique  de  la  partie  d'échecs 
entre  le  roi  et  la  comtesse. 

Dans  ce  volume,  comme  dans  le  précédent,  M.  Luce  se 
plaît  à  reconnaître  le  grand  profit  qu'il  a  retiré,  pour  plus 
d'une  question  difficile,  des  judicieuses  remarques  de  son 
commissaire  responsable,  M.  L.  Delisle. 

Vous  n'avez  sans  doute  point  oublié,  messieurs,  que,  tout 
en  confiant  à  M.  Luce  la  tâche  honorable  et  difficile  de 
l'édition  de  Froissart  dont  M.  Lacabane  avait  bien  voulu  se 
charger  primitivement,  dès  l'origine  de  la  Société,  le  Conseil 
réserva  à  celui-ci  la  possibilité  de  vous  faire  profiter  de  ses 
consciencieuses  et  innombrables  recherches  destinées  à 
éclaircir  et  surtout  à  rectifier  par  l'étude  des  documents 
originaux  les  récits,  souvent  romanesques  et  poétiques,  des 
Chroniques.  Une  sorte  de  publication  collatérale  était 
offerte  à  M.  Lacabane,  comme  pouvant  atteindre  ce  double 
but  et  répondre  aux  désirs  tant  de  fois  exprimés  par  la 
Société  :  mettre  un  terme  à  des  retards  qui  se  renouvelaient 
sans  cesse,  et  ne  pas  priver  les  études  historiques  des 
fruits  de  travaux  importants. 

Sans  entrer  complètement  dans  les  vues  qui  lui  avaient 
été  présentées  au  nom  de  la  Société,  M.  Lacabane,  empêché 
par  sa  santé  de  réaliser  lui-même  ce  projet,  a  autorisé  son 
neveu,  M.  Bertrandy,  inspecteur  général  des  archives,  à 
mettre  en  œuvre  une  partie  des  documents  qu'il  avait  ras- 
semblés pour  l'éclaircissement  de  Froissart.  Celui-ci  a  d'abord 
concentré  les  premiers  extraits  des  recherches  de  M.  Laca- 
bane sur  une  question,  très-limitée  en  apparence,  mais 
importante  par  la  grandeur  des  résultats  et  par  l'étendue 
que  Froissart  lui  assigne  dans  ses  récits,  savoir  :  la  guerre 
de  Guienne  en  1345  et  1346.  Publiée  en  partie  sous  forme 
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de  lettres  dans  la  Revue  d'Aquitaine,  cette  première  Étude 
sur  les  Chroniques  de  Froissart  a  pris  un  développement 
considérable  et  forme  un  volume  de  plus  de  400  pages. 
C'est  surtout  par  l'examen  critique  et  comparatif  des  docu- 
ments originaux,  inédits  pour  la  plupart,  que  les  erreurs  de 
Froissart  sont  rectifiées  dans  ce  premier  volume,  d'une  uti- 
lité incontestable  aux  nombreux  lecteurs  des  Chroniques. 
Peut-être  cependant  les  auteurs  de  ces  rectifications,  très- 
consciencieusement  exposées,  font-ils  trop  bon  marché  de  la 
vérité  incontestable  des  récits  de  Froissart  au  point  de  vue 
de  la  peinture  des  mœurs,  des  tableaux  de  la  société  franco- 
anglaise  au  quatorzième  siècle,  des  récits  de  batailles  et  de 
tournois  qu'il  retrace  avec  une  si  admirable  vérité,  tout  en 
altérant  quelques  noms  de  lieux  et  de  personnes  et  même 
en  se  trompant  sur  la  date  véritable  des  événements  qu'il 
raconte  avec  tant  de  charme.  MM.  Lacabane  et  Bertrandy 
consentent  à  faire  profiter  la  Société  de  l'Histoire  de  France 
de  leurs  savantes  Etudes  sur  les  Chroniques  de  Froissart^  et 
les  mettent  dès  à  présent  à  la  disposition  de  ses  membres  * . 
Quelque  longue  que  soit  déjà  cette  analyse  des  premiers 
volumes  de  Froissart,  je  regretterais  de  ne  point  vous 
signaler,  messieurs,  un  témoignage  de  sympathie  bien 
remarquable  que  l'édition  et  l'éditeur  viennent  de  recevoir 
du  fond  d'un  des  petits  États  de  l'Amérique  du  Nord.  Un 
Anglais,  domicilié  à  New-Port,  capitale  du  Rhode-Island, 
amateur  enthousiaste  de  notre  grand  chroniqueur,  M.  James 
Eddy  Mauran,  en  adressant  à  M.  Luce  des  félicitations 
de  son  travail  dans  une  lettre  que  celui-ci  a  bien  voulu 
m'autoriser  à  vous  communiquer,  lui  raconte  comment 
depuis  1840,  à  son  retour  d'un  voyage  en  Europe,  il  s'est 
uniquement  dévoué  à  l'étude  de  notre  grand  chroni- 
queur et  de  tout  ce  qui  concerne  le  quatorzième  siècle. 
Ayant  commencé  cette  étude  de  Froissart  avec  l'aide  de  la 
traduction  anglaise  de  Jones,  il  n'a  pas  tardé  à  se  procu- 

1.  Des  exemplaires  des  Études  sur  les  Chroniques  de  Froissart  : — Guerres 
deGuienne  (1345-1346);  Lettres  adressées  à  M.  Lacabane j  directeur  de 
l'École  impériale  des  Chartes,  par  M.  Bertrandy,  inspecteur  général  des 
archives  ;  un  volume  in-8  de  kQk  pages,  Bordeaux,  1870,  sont  déposés, 
au  prix  réduit  de  5  fr.  pour  les  membres  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France,  chez  l'appariteur  de  l'École  des  Chartes,  aux  Archives  de  l'Em- 
pire, rue  de  Paradis-du-Temple,  16. 
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rer  toutes  les  éditions  du  texte  original,  depuis  l'édition 
gothique  de  Gaillot  Dupré  et  celle  de  Denis  Sauvage  jusqu'à 
celles  de  M.  Buchon  et  de  M.  Kerwyn  de  Lettenbove,  ayant 
vainement  voulu,  dit-il,  attendre  l'édition  promise  par 
M.  Lacabane.  Il  s'est  plu  à  corriger  les  nombreuses  erreurs 
de  noms  propres  et  de  noms  de  lieux,  surtout  de  noms 
français,  italiens,  flamands,  espagnols  et  portugais,  qu'il 
avait  d'abord  remarquées  dans  la  traduction  anglaise,  puis 
dans  les  textes  originaux.  Il  a  ajouté  à  l'un  de  ses  exem- 
plaires de  nombreuses  notes  généalogiques  et  héraldiques, 
et  a  fait  une  collection  d'environ  deux  mille  gravures  de 
portraits,  de  costumes,  de  batailles,  de  villes,  de  châteaux, 
d'abbayes ,  de  blasons  et  même  des  marques  de  papier  du 
quatorzième  siècle,  ajoutant  que,  lorsqu'il  ne  peut  se  procu- 
rer les  représentations  de  scènes  de  l'histoire  du  moyen 
âge,  il  les  peint  de  sa  propre  invention. 

Cet  hommage  rendu  à  l'un  des  monuments  les  plus  pré- 
cieux de  notre  ancienne  littérature  nationale,  à  notre  grand 
chroniqueur,  loin  de  quelques  milliers  de  lieues  de  sa  patrie, 
n'est  pas  sans  intérêt  pour  la  Société  qui  eh  reproduit  les 
œuvres ,  et  vous  ne  trouverez  sans  doute  pas  mauvais  que 
je  vous  Taie  communiqué. 

Je  m'étendrai  beaucoup  moins  longuement  sur  les  autres 
ouvrages  dont  je  vais  avoir  l'honneur  de  vous  entretenir; 
mais  les  péripéties,  les  difficultés,  l'étendue  de  l'édition  de 
Froissart  seront,  je  l'espère,  mon  excuse  pour  les  détails 
dans  lesquels  il  pouvait  être  utile  d'entrer. 

Mémoires  de  Mme  de  Mornay.  —  Lettres  ]  inédites  de 
Duplessis-Mornay  et  de  sa  famille.  Tome  2.      r- 

Dans  un  de  mes  précédents  rapports,  j'essayai  de  vous 
présenter,  messieurs,  une  bien  sèche  analyse  du  1"  volume 
de  ces  intéressants  Mémoires  qui  vous  a  été  distribué 
en  1868,  et  du  2"  volume  renfermant,  avec  le  complément 
des  Mémoires,  la  Correspondance  inédite,  que  vous  avez 
reçu  vers  la  fin  de  Tannée  dernière.  Aujourd'hui  que 
vous  avez  pu  apprécier  tout  l'attrait  et  le  mérite  de  cette 
publication,  une  analyse  nouvelle  serait  surabondante. 
L'éloquente  et  instructive  notice  ajoutée  par  M.  Guizot  à 
l'ouvrage  de  Mme  C.  de  Witt,  sa  fille,  vous  a  permis  de  mieux 
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juger  le  caractère  du  grand  ministre  de  Henri  IV,  du  con- 
sciencieux et  fervent  apôtre  de  la  réforme  religieuse  du 
seizième  siècle  et  de  sa  digne  épouse.  Vous  avez  vu  et  admiré 
dans  ce  ménage  chrétien,  toujours  uni  et  toujours  calme  au 
milieu  des  effroyables  désordres  de  son  temps,  et,  suivant 
les  termes  si  justes  de  la  notice,  l'un  des  plus  beaux  exem- 
ples de  la  vertu  tour  à  tour  éprouvée  par  les  faveurs  et  les 
rigueurs  de  la  destinée,  et  les  supportant  avec  la  même  joie 
modeste  et  la  même  fermeté  résignée.  Vous  avez  vu  l'ami,  le 
conseiller  le  plus  intime  de  Henri  IV,  disgracié  après  la 
conversion  du  roi,  cruellement  frappé  par  la  mort  d'un  fils 
unique  auquel  Mme  de  Mornay  adressait  les  mémoires  sur 
la  vie  de  son  mari,  mémoires  qu'elle  se  plaisait  •  à  rédi- 
ger pour  l'instruction  et  la  direction  de  ce  cher  fils;  et 
cependant  toujours  marchant  droit,  l'un  et  l'autre,  dans  la 
carrière  où  la  Providence  les  avait  placés. 

Les  lettres  de  Mornay  à  sa  femme,  qui  composent,  avec 
uelques  autres  lettres  de  leurs  enfants,  la  plus  grande  partie 
e  ce  second  volume,  sont  toutes  autographes  et  inédites  ; 
elles  ont  été  écrites  de  1585  à  1603,  dans  la  plus  grande 
intimité,  et  montrent  la  vie  de  cet  illustre  chef  de  la  Réforme 
sous  une  face  que  ne  laissaient  point  entrevoir  sa  correspon- 
dance politique,  déjà  publiée,  et  ses  écrits  de  controverse 
religieuse  qui  eurent  un  si  grand  retentissement*. ^Nous  avons 
entendu  exprimer  le  regret  que  ces  mémoires  et  cette  corres  - 
pondance,  où  figurent  tant  de  personnages  des  plus  célèbres 
de  l'époque,  n'eussent  pas  été  accompagnés  d'un  plus  grand 
nombre  de  notes  explicatives  sur  la  société  protestante  de 
l'époque.  Ces  notes  eussent  été  faciles  à  Mme  de  Witt,  qui 
a  montré,  dans  d'autres  ouvrages  estimés,  quelle  connais- 
sance parfaite  elle  possédait  des  temps  de  la  Réforme  ;  elles 
l'eussent  été  bien  plus  encore  à  son  savant  conseiller.  Mais 
on  n'a  voulu  ni  grossir  ni  retarder  une  publication  impa- 
tiemment attendue,  et  l'on  a  pensé  que  la  sagacité  des  lec- 
teurs suppléerait  aisément  à  la  sobriété  des  annotations.  La 
reproduction  rigoureusement  fidèle  des  manuscrits  autogra- 
phes, tant  des  mémoires  que  des  lettres,  était  la  chose  essen- 


1.  Ces  lettres  ont  été,  pour  la  plupart,  communiquées  à  M.  Guizot 
par  M.  Léon  Aude,  ancien  secrétaire  général  de  la  préfecture  de  la 
Vendée. 
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tielle.  La  notice  qui  en  a  montré  la  valeur  et  retracé,  aux 
points  de  vue  les  plus  élevés,  le  caractère  des  principaux 
personnages  et  de  leur  époque,  suffit  pour  ajouter  encore 
au  vif  intérêt  qu'inspire  cette  publication. 

Je  ne  dois  vous  dire  que  peu  de  mots  de  deux  autres 
volumes,  le  5®  de  Brantôme^  par  M.  Lalanne,  et  le  4"  de  Mou- 
lue, par  M.  de  Ruble,  volumes  qui  vous  ont  été  distribués, 
Tun  en  1869,  l'autre  tout  récemment  pour  l'exercice 
de  1870,  en  ayant  déjà  indiqué  d'avance  la  composition 
dans  mon  précédent  rapport. 

Ce  vohime  de  Brantôme  continue  les  vies  des  grands  capi- 
taines français,  parmi  lesquels  figurent  les  maréchaux  de 
Biron,  de  Saint- André ,  de  Vieilleville ,  de  Tavannes,  de 
Matignon  et  le  roi  Charles  IX.  Il  présente  aussi  le  com- 
mencement des  vies  des  Couronnels  (commandants)  de  l'in- 
fanterie de  France,  vies  qui  seront  terminées  dans  le  6**  vo- 
lume. L'impression  de  ce  dernier  volume  pourra  commencer 
vers  la  fin  de  l'année.  L'activité  de  l'éditeur,  non  moins 
bien  connue  que  sa  consciencieuse  érudition,  qui  se  mani- 
feste dans  cet  ouvrage  par  une  rigoureuse  reproduction  du 
texte  original  de  Brantôme,  d'après  plusieurs  manuscrits  de 
la  Bibliothèque  mieux  étudiés  que  dans  les  précédentes  édi- 
tions, et  par  des  notes  biographiques  qui  en  expliquent  les 
obscurités ,  vous  garantissent  pour  l'année  prochaine  un 
volume  de  ce  curieux  ouvrage  dont  la  terminaison  est  encore 
assez  éloignée. 

Le  4«  volume  de  Monluc  contient  le  commencement  des 
Lettres  du  maréchal,  lettres  toutes  inédites  et  fort  intéres- 
santes qui  complètent  et  contrôlent  les  Mémoires;  on  y  suit 
l'auteur  sur  les  champs  de  bataille  et  dans  ses  missions  offi- 
cielles. Cent  vingt-quatre  lettres,  depuis  1550  jusqu'en  1564, 
où  Monluc  montre  toujours  la  même  activité  infatigable  et 
implacable  au  milieu  des  terribles  guerres  du  Languedoc, 
composent  ce  volume.  Une  introduction  de  M.  de  Ruble  en 
fait  connaître  les  origines  et  des  sommaires  en  indiquent  le 
contenu. 

Le  5«  et  dernier  volume  est  sous  presse;  il  termine  la 
correspondance,  qui  se  prolonge  jusqu'à  l'année  1574,  trois 
ans  avant  la  mort  du  maréchal.  Cette  seconde  partie  de  la 
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correspondance  paraît  être  beaucoup  plus  importante  que 
la  première;  on  y  voit  figurer  en  1565  l'entrevue  célèbre  à 
Bayonne  entre  le  roi  et  le  duc  d'Albe.  Les  lettres  des  années 
1566  à  1568  peignent,  jour  par  jour,  Tëtat  de  la  province. 
Celles  de  Tannée  1569,  au  nombre  de  soixante-deux,  sont 
des  plus  intéressantes;  elles  ont  été  écrites  en  grande  partie 
pendant  la  funeste  guerre  qui  couvrit  le  Béarn  de  sang  et 
de  ruines,  et  pendant  laquelle  Monluc  sembla  retrouver  toute 
l'activité  de  sa  jeunesse.  Les  années  suivantes  sont  moins 
riches;  mais  sous  la  date  de  1573  figure  un  important  mé- 
moire où  l'auteur  plaide  la  cause  de  la  tolérance  religieuse. 
Le  5®  volume  complétera  l'édition  des  écrits  de  ce  grand 
guerrier  du  seizième  siècle ,  édition  dont  la  supériorité 
incontestable  sur  les  précédentes,  à  tous  les  points  de  vue, 
a  déjà  été  unanimement  constatée. 

Mémoires  de  Bassompierre.  Il  était  difficile  de  choisir 
deux  ouvrages  se  rapportant,  à  très-peu  près,  à  la  même 
période  historique,  qui  offrissent  entre  eux  un  plus  grand 
contraste  que  les  Mémoires  et  Lettres  de  Mme  de  Mornay 
et  le  Journal  de  ma  uie  par  le  maréchal  de  Bassompierre. 
Celui-ci  fut,  comme  Duplessis-Mornay,  admis  dans  la  plus 
grande  intimité  de  Henri  IV;  ils  furent  l'un  et  l'autre  ses 
amis,  ses  confidents,  les  compagnons  de  sa  vie  active  et 
dévorante  ;  mais  si  le  premier  participait,  comme  Sully  son 
rival,  à  la  vie  sérieuse  et  politique  du  roi,  Bassompierre  fut 
plutôt  mêlé  aux  dissipations  de  sa  vie  de  plaisirs  faciles  et 
aux  dernières  campagnes  de  sa  vie  guerrière.  Plus  d'une  fois 
sans  doute  Henri  IV  trouva  dans  ses  causeries  avec  le  jeune, 
galant,  et  spirituel  Bassompierre,  l'oubli  momentané  des 
austères  entretiens  du  grave  ministre  protestant  ;  mais  sans 
s'abandonner  ni  à  l'un  ni  à  l'autre  et  en  restant  toujours 
maître  de  ses  pensées  et  de  ses  volontés. 

La  Société  de  l'Histoire  de  France  ne  pouvait  trouver,  pour 
publier  de  nouveau  les  Mémoires  de  Bassompierre,  un  édi- 
teur plus  compétent  et  mieux  préparé  que  de  M.  le  marquis 
de  Chantérac.  Des  liens  et  des  traditions  de  famille,  la  pos- 
session de  documents  transmis  à  ce  titre,  une  étude  sérieuse 
des  sources  historiques  contemporaines  l'avaient  préparé  à 
ce  travail.  Aussi  le  choix  fait  depuis  plusieurs  années  par  le 
Conseil  se  trouve-t-il  complètement  justifié  par  la  publica- 
T.  VIII,  1870.  9 


J30  SOCIÉTÉ 

tion  du  premier  volume  de  cet  ouvrage  qui  vient  de  vous 
être  distribuée 

Dans  cette  première  partie  des  Mémoires,  ou,  comme  les  a 
intitulés  à  bon  droit  Bassompierre  lui-même,  du  Journal  de 
sa  i>ie^  on  voit,  après  des  souvenirs  de  famille  et  la  généa- 
logie de  ses  ancêtres  originaires  de  Lorraine ,  et  descendants 
d'une  branche  de  la  maison  princière  de  Clèves,  le  récit  des 
aventures  de  la  jeunesse  de  l'auteur.  Sa  personnalité  y  tient 
naturellement  une  grande  place,  tout  en  se  confondant  avec 
des  événements  publics  d'un  plus  haut  intérêt  et  en  se  mê- 
lant aux  personnages  les  plus  célèbres  de  son  temps. 

Ses  récits  sont  souvent  des  tableaux  très-animés,  soit  qu'on 
le  suive  en  1602  dans  ses  premières  campagnes  en  Savoie,  et 
en  1603  à  l'expédition  de  l'armée  impériale  contre  les  Turcs, 
soit  surtout  qu'on  assiste  avec  lui  aux  nombreuses  fêtes  de 
la  cour  et  de  la  noblesse  où  son  luxe,  sa  galanterie,  son 
cractère  aimable  et  ses  hautes  relations  de  famille,  lui  don- 
naient beaucoup  de  crédit  et  de  nombreux  et  faciles  succès. 

Bassompierre  aime  à  rappeler  ses  bonnes  fortunes  et  les 
brillantes  aventures  de  sa  vie  orageuse,  à  énumérer  et  à  dé- 
crire les  ballets  dans  lesquels  il  jouait  si  bien  son  rôle.  Il 
n'oublie  pas  les  noms  de  ces  danses  alors  si  goûtées,  dont  il 
était  un  des  coryphées  les  plus  recherchés,  les  noms  et  les 
portraits  de  ses  maîtresses  auprès  desquelles  il  avait  souvent 
des  rivaux  moins  heureux,  fussent- ils  rois  ou  princes,  ces 
parties  de  jeu  où  des  fortunes  entières  se  risquaient  en  quel- 
ques heures,  ces  intrigues  qui  se  dénouaient  si  souvent  par 
des  duels  dont  quelques-uns  sont  devenus  célèbres.  Mais  à 
cette  première  partie  de  la  vie  de  Bassompierre  succédèrent 
bientôt  des  occupations  plus  sérieuses.  On  le  voit,  après  l'as- 
sassinat du  roi,  mêlé  à  la  politique  de  la  régence  de  Marie 
de  Médicis,  et  entrer  fort  avant  dans  sa  confiance.  On  le 
voit,  nommé  colonel  général  des  Suisses,  remplir  plus  d'une 
mission  diplomatique  fort  délicate,  en  attendant  qu'il  obtînt 
le  bâton  de  maréchal  et  qu'il  fût  chargé  par  l'mfluence  du 
favori  de  Luynes,  qui  redoutait  sa  rivalité  à  la  cour,  de 
grandes  ambassades  en  Espagne,  en  Suisse  et  en  Angleterre, 


1.  Dans  mon  Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société,  lu  à  l'assemblée 
générale  du  3  mai  1864,  j'ai  rappelé,  avec  de  plus  longs  développements, 
la  vie  et  les  écrits  de  Bassompierre,  mort  en  1646.  J.  D. 
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ambassades  dont  il  rédigea  aussi  Tnistoire  ;  on  le  voit  enfin, 
disgracié  par  la  toute-puissance  de  Richelieu,  passer  à  la 
Bastille  les  dix  années  qu'il  disait  à  Louis  XIII  retrancher 
de  sa  vie,  parce  qu'elles  n'avaient  pas  été  employées  au 
service  du  roi. 

Les  Mémoires,  dont  la  publication  est  commencée,  s'arrê- 
tent à  Tannée  1631,  époque  de  l'entrée  de   l'auteur  à  la 
Bastille,  et  le  premier  volume  se  termine  en  1614  à  l'ouver- 
ture des  Etats  généraux.  De  nombreuses  pièces  justificatives, 
inédites  pour  la  plupart,   empruntées  soit  aux  archives  de 
la  famille  de  Bassompierre,  soit  aux  cinq  cents  Colbert  de 
la  Bibliothèque  impériale,   soit  aux  manuscrits    de  Gonrart 
à  l'Arsenal,  ainsi  que  des  notes  trés-multipliées,  éclaircis- 
sant  toutes  les  incertitudes  généalogiques,  historiques,  ou 
géographiques,  et  des  sommaires  très- détaillés  témoignent 
du  soin  consciencieux  apporté  par  M.  de  Ghantérac  à  cette 
publication.  Les  Mémoires  seuls  devront  former  trois  vo- 
lumes. Il  conviendra  peut-être  d'examiner  plus  tard  s'il  ne 
serait  pas  utile  de  les  compléter  par  des  extraits  du  récit  des 
Ambassades  et  des  petits  Mémoires  écrits  par  l'auteur  sur 
les  marges  d'un  livre,  pendant  sa  captivité  à  la  Bastille. 
Quant  à  sa  correspondance  inédite,  qui  eût  été  si  piquante 
et  peut-être  si  instructive  pour  l'histoire  anecdotique  de  son 
temps,  elle  se  réduirait  à  peu  de  chose,  car  on    sait  qu'il  a 
dit  lui-même  avoir  brûlé,  lors  de  son  entrée  à  la  Bastille, 
au  moins  6000  lettres  qui  auraient  pu  compromettre  plus 
d'une  grande  dame  et  plus  d'une  grande  famille.  On  sait 
d'ailleurs  que  les  lettres  politiques  de  Bassompierre  forment, 
presque  entièrement,  le  récit  de  ses  Ambassades . 

Annales  de  Saint- Berlin  et  de  Saini-Vaast  d' Arras.  — 
Depuis  longtemps  votre  Gonseil  avait  manifesté  le  désir 
de  voir  s'ajouter  aux  Annales  et  autres  écrits  d'Eginhard 
publiés  en  1843  par  notre  regrettable  confrère,  M.  Teulet, 
d'autres  documents  de  l'époque  Garlovingienne.  Plusieurs 
propositions  avaient  été  faites  dans  ce  but;  mais  soit  que  les 
auteurs  aient  renoncé  eux-mêmes  à  leurs  projets,  soit  qu'ils 
n'aient  point  été  jugés  suffisamment  préparés,  il  n'y 
avait  point  encore  été  donné  suite.  En  1868,  M.  l'abbé 
Dehaisnes,  archiviste  et  bibliothécaire  adjoint  de  la  ville  de 
Douai,  fit  connaître  au  Gonseil  l'étude  attentive  qu'il  avait 
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faite,  dans  la  bibliothèque  de  Saint-Omer,  d'un  texte 
manuscrit  incomplètement  copié  par  les  précédents  éditeurs 
des  Annales,  dcDuchesne,  dom  Bouquet,  Muratori,  M.  Pertz, 
et  a  un  autre  texte  comprenant  les  quatorze  premières  an- 
nées, qui  se  trouve  à  Douai  et  qui  n'a  servi  à  aucune  édition . 
M.  Tabbé  Dehaines  manifesta  l'intention  de  les  publier,  en 
ajoutant  des  variantes  et  des  annotations  nouvelles  à  celles 
de  ses  devanciers  et  d'y  joindre  les  Annales  de  Saint- Vaast, 
ainsi  que  plusieurs  fragments  inédits  de  la  même  époque. 
Le  Conseil  prit  en  sérieuse  considération  cette  demande  de 
M.  l'abbé  Dehaisnes  qui  a  fait  de  ces  Annales  une  étude 
approfondie  et,  après  avoir  adopté  l'ouvrage  en  principe, 
désigna  pour  commissaire  responsable  M.  Jourdain.  Celui-ci 
a  examiné  très- attentivement  le  manuscrit,  et  d'accord  avec 
le  Comité  de  publication,  s'est  entendu  avec  l'auteur  pour  le 
choix  des  variantes  et  des  annotations.  Cet  examen,  récem- 
ment terminé,  a  permis  de  mettre  le  manuscrit  complet  sous 
presse  et  le  Conseil  espère  que  ce  volume  de  l'exercice  de 
1870  pourra  vous  être  distribué  avant  peu  de  mois. 

Quoique  les  Annales  de  Saint-Bertin  et  de  Saint-Vaast  soient 
des  documents  historiques  très-connus  et  très -célèbres,  per- 
mettez tnoi,  messieurs,  quelques  mots  sur  les  améliorations 
que  cette  édition  nouvelle  doit  apporter  aux  précédentes.  Il 
serait  surabondant  de  parler  de  leur  intérêt  comme  sources 
historiques.  Les  auteurs  de  l'^w^o/re  littéraire  de  ta  France 
ont  dit  que,  de  toutes  les  annales  du  neuvième  siècle,  il  n'en 
est  point  qui  soient  au-dessus  de  celles  de  Saint-Bertin,  et 
suivant  M.  Guizot,  qui  en  a  traduit  la  plus  importante  partie 
dans  le  t.  IV  de  son  importante  collection  de  Mémoires 
relatifs  à  l'histoire  de  France,  elles  sont  la  chronique  con- 
temporaine la  plus  détaillée  et  la  plus  exacte  qui  nous  reste 
sur  le  neuvième  siècle.  Elles  comprennent  les  événements 
qui  se  sont  écoulés  de  882  à  833,  et  se  composent  de  trois 
parties:  la  première  (de  830 à  835)  est  d'un  auteur  inconnu; 
la  seconde  (de  835  à  860)  est  de  Prudence,  mort  évêque  de 
Troyes;  la  troisième  (de  861  à  882)  est  d'Hincmar,  arche- 
vêque de  Reims.  Ces  annales  n'ont  point  été  rédigées  par  un 
moine  de  la  célèbre  abbaye  de  Saint-Bertin,  comme  pour- 
rait le  faire  supposer  le  titre  qu'elles  portent.  Mais  le  pre- 
mier manuscrit  qu'on  en  a  connu  était  conservé  dans  cette 
abbaye  où  il  fut  copié  par  Duchesne,  qui  l'inséra  dans  le 
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troisième  volume    de   sa  collection  «les  Scriptores   rerum 
francicarum^  (p.  1 50-261). 

L'abbé  Ijeheuî  {Dissert.  sur  Paris,  t.  I,  p.  432)  en  a  fait 
le  sujet  d'une  savante  notice  dans  laquelle  il  a  distingué  les 
auteurs  et  les  origines  des  diverses  parties  de  ces  Annales. 
Le  manuscrit  conservé  aujourd'hui  à  Saint-Omer  est  celui 
de  l'abbaye  de  Saint-Bertin  qui  a  servi  aux  éditions  de 
Duchesne  et  de  dom  Bouquet  (Coll.  des  hist.  de  France, 
t.  VII)  et  qui  a  été  reproduit  par  M.  Pertz  {Monum.  Germ, 
historica^  t.  I);  mais  M.  l'abbé  Dehaisnes  a  pu  constater 
par  une  collation  attentive  que  la  copie  d'après  laquelle  ces 
éditions  ont  été  publiées  renfermait  un  nombre  considérable 
d'inexactitudes  et  d'incorrections. 

Les  Annales  de  Saint- Vaast  d'Arras  s'étendent  depuis  874 
jusqu'à  900;  leur  importance  a  été  signalée  par  l'abbé 
Lebeuf  qui  les  fit  copier  d'après  un  manuscrit  de  Saint- 
Bertin.  Elles  ont  été  publiées  par  dom  Bouquet  et  par  M.  Pertz 
(Mon.  Germ.  hist.,  t.  I)  qui  en  a  donné  une  autre  édition 
dans  le  tome  II  du  même  recueil,  d'après  un  manuscrit  de 
l'abbaye  de  Lobbes  conservé  dans  la  bibliothèque  royale  de 
Bruxelles.  La  bibliothèque  publique  de  Douai  possède  un 
texte  des  Annales  Vedastini,  qui  paraît  être  le  plus  ancien 
et  le  plus  complet,  et  qui  n'a  servi  à  aucune  édition.  M.  l'abbé 
Dehaisnes  a  coUationné  ces  différents  manuscrits  avec  les 
textes  imprimés  et  il  a  pu  recueillir  un  nombre  considérable 
de  variantes.  Le  manuscrit  de  Douai  et  celui  de  Saint-Bertin 
aujourd'hui  conservé  à  Bruxelles,  présentent  en  tête  de  ces 
deux  annales  plusieurs  fragments  inédits,  intéressants  pour 
l'histoire  du  neuvième  siècle  (a  861  à  870).  M.  Dehaisnes 
les  publiera  à  la  suite  des  Annales  de  Saint-Bertin  et  de 
Saint- Vaast  dont  l'ensemble  formera  un  seul  volume. 

Les  Annales  d'Eginhard  s'étendent  de  803  à  829,  les  deux 
autres  Annales  dont  il  s'agit  en  sont  le  complément.  Par  cette 
nouvelle  publication  la  Société  aura  mis  au  jour  les  trois 
chroniques  du  neuvième  siècle  les  plus  importantes  pour 
l'étude  du  démembrement  de  l'Empire  de  Charlemagne  e 
de  la  naissance  des  nationalités  de  l'Europe  moderne.  La 
collection  des  documents  de  la  période  Carlovingienne  devra 
être  ensuite  complétée  par  la  mise  au  jour  de  Nithard,  de 
Thegan,  de  l'Astronome,  et  de  quelques  autres  annales 
moins  importantes  telles  que  celles  de  Metz  et  de  Fulde. 
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Chronique  cCErnoul  et  de  Bernard  le  Trésorier,  — 
Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges,  —  Les  manuscrits 
de  ces  deux  volumes  auxquels  les  auteurs,  M.  de  Mas-lâtrie 
pour  le  premier,  et  M.  Duplès-Agier  pour  le  second,  tra- 
vaillaient depuis  plusieurs  années,  ont  été  remis  presque 
simultanément  au  Conseil  ;  l'impression  en  a  été  autorisée  et 
ils  sont  destinés  à  compléter,  pour  les  deux  exercices  pro- 
chains, les  livraisons  qui  comprendront  d'abord  les  suites 
d'ouvrages  commencés  :  Froissart  (t.  III),  Monluc  (t.  V), 
Brantôme  (t.  YI),  Bassompierre  (t.  II).  Si  ces  dernières  pu- 
blications étaient  retardées  par  quelque  circonstance  inatten- 
due, les  deux  volumes  de  chroniques  latines  seraient  prêts  à 
les  remplacer,  mais  leur  caractère  d'érudition  sérieuse  ne 
permettra  sans  doute  pas  de  les  distribuer  simultanément.  Je 
me  bornerai  à  vous  dire  quelques  mots  de  chacun  d*eux. 

On  attribuait  depuis  longtemps  et  sans  aucune  réserve  à 
Bernard  le  Trésorier  une  continuation  française  de  Guil- 
laume de  Tyr,  qui,  de  Tannée  1183,  poursuivait  la  narration 
de  l'histoire  d'outre-mer  jusqu'en  1275. 

Le  texte  français  du  treizième  siècle  a  été  publié  plusieurs 
fois,  soit  intégralement  par  dom  Martène  et  par  M.  Guizot, 
soit  en  extraits  parMuratori.  De  l'étude  attentive  de  près  de 
vingt  manuscrits  à  laquelle  M.  de  Mas-lâtrie  s'est  livré  et  par- 
ticulièrement de  l'examen  comparatif  des  manuscrits  de 
Paris,  de  Berne  et  de  Bruxelles,  il  résulte  : 

1**  Que  Bernard  le  Trésorier  n'est  point  un  continuateur 
de  Guillaume  de  Tyr,  mais  qu'il  a  seulement  composé  une 
chronique  en  s'appropriant  une  autre  chronique  d'un  auteur 
antérieur,  laquelle  s'étend  de  1183  à  1229  seulement,  et 
dont  on  s'est  servi  plus  tard  pour  faire  des  continuations  à 
Guillaume  de  Tyr  ; 

2**  Que  l'auteur  de  la  première  chronique  copiée  par 
Bernard  le  Trésorier  est  Ernoul,  écuyer  de  Balian  d'Ibelin, 
qui  négocia  avec  Saladin  la  capitulation  de  Jérusalem.  Cet 
Ernoul  paraît  être  Ernoul  de  Gibelet,  d'une  illustre  famille 
de  Terre-Sainte. 

D'après  cette  découverte  importante  qui  réduit  presque  à 
rien  le  travail  de  Bernard  le  Trésorier  et  qui  fait  entrer 
dans  l'histoire  littéraire  un  auteur  nouveau,  la  ohronique 
pubhée  par  M.  de  Mas-lâtrie  occupera  un  rang  distingué 
parmi  les  textes  de  langue  française  du  treizième  siècle, 
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aussi  bien  que  parmi  les  historiens  des  Croisades.  Les  nom- 
breux et  excellents  travaux  historiques  de  l'éditeur  garan- 
tissent à  la  Société  un  important  ouvrage. 

Le  volume  consacré  par  M.  Duplès-Agier  aux  Chroniques 
et  autres  documents  historiques  concernant  l'histoire  de  la 
célèbre  abbaye  de  Saint-Martial  de  Limoges^  sera  d'un 
caractère  tout  différent,  quoique  étant  aussi  le  résultat  de 
très-longues  et  laborieuses  recherches.  Ce  n'est  plus  un 
monument  littéraire  unique,  c'est  un  ensemble  de  docu- 
ments et  de  pièces  historiques  de  toute  nature  propres  à 
éclairer  ou  plutôt  à  reconstituer  sur  les  bases  les  plus  soli- 
des l'histoire  de  l'abbaye  de  Saint-Martial.  Une  très-petite 
partie  seulement  de  ces  pièces  et  des  extraits  de  la  chro- 
nique rédigée  au  commencement  du  treizième  siècle  par 
Bernard  Iiier,  bibliothécaire  (armarius)  de  l'abbaye,  avaient 
été  publiés,  soit  par  dom  Bouquet,  soit  par  Labbe.  M.  Duplès- 
Agier  a  retrouvé  parmi  les  manuscrits  de  la  Bibliothèque 
impériale  le  texte  original  de  la  chronique  d'Itier,  écrite  en 
grande  partie  de  la  main  de  l'auteur,  ainsi  que  plusieurs 
autres  chroniques  ou  fragments  de  chroniques  rédigées 
depuis  le  douzième  siècle  par  différents  moines  de  Saint- 
Martial.  A  ces  textes  nouveaux  il  a  pu  ajouter,  toujours 
d'après  les  manuscrits  originaux  et  authentiques  de  la 
Bibliothèque  impériale  où  ces  documents  étaient  disséminés 
dans  diverses  collections  ,  plusieurs  listes  d'abbés  et  de 
moines  bienfaiteurs  de  l'abbaye,  des  nécrologes,  des  extraits 
de  sermons,  des  statuts  monastiques,  plusieurs  inven- 
taires anciens  du  trésor  et  de  la  bibliothèque  de  l'abbaye, 
ainsi  qu'un  grand  nombre  de  chartes  originales. 

Cet  ensemble  de  documents,  inédits  pour  la  plupart, 
reconstitue  les  preuves  de  l'histoire  d'un  de  nos  plus  grands 
établissements  monastiques  du  moyen  âge.  Leur  valeur  sera 
appréciée  dans  l'introduction  de  l'ouvrage,  qui  contiendra 
aussi  un  précis  très-succinct  de  l'histoire  de  l'abbaye. 

M.  Duplès-Agier,  archiviste  paléographe  déjà  connu  par 
plusieurs  bons  mémoires  d'une  érudition  saine  et  positive, 
a  employé  plusieurs  années  à  rassembler  ces  documents  que 
la  Société  de  l'Histoire  de  France  doit  se  féhciter  de  pubUer, 
et  qui  prendront  dignement  place  à  côté  des  Chroniques 
d'Anjou^  sans  nous  laisser  craindre  les  lenteurs  qui  ont  retarde 
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si  longtemps  rachèvement  de  ce  dernier  ouvrage.  Vous 
savez,  Messieurs,  que  la  publication  des  textes  de  ces 
dernières  chroniques  est  depuis  près  d'un  an  terminée  et 
que  le  volume  des  Chroniques  des  Eglises  est  précédé  d'une 
introduction  iméressante,  rédigée  par  M.  Mabiles,  l'un  des 
collaborateurs  du  premier  et  principal  éditeur,  M.  Marche- 
gay.  Il  reste  encore  à  imprimer  une  introduction  non  moins 
mte'ressante,  se  rapportant  au  volume  des  Chroniques  des 
comtes^  et  une  table  de  l'ouvrage.  La  rédaction  en  est  ter- 
minée, et  ce  fascicule  vous  sera  distribué  dans  le  courant 
de  cette  année. 

Depuis  votre  dernière  assemblée  générale,  ou  très-peu  de 
temps  avant  cette  assemblée,  quatre  propositions  nouvelles 
de  publications  ont  été  faites  au  Conseil  ;  mais  comme  elles 
n'ont  point  encore  été  l'objet  de  décisions  définitives,  je  dois 
me  borner  à  vous  les  indiquer. 

Ce  sont  : 

1"  La  Chronique  de  Jehan  Lefes>re  de  Saint-Remi^  dit 
Toison-d'or^  proposée  par  M.  Morand,  juge  au  tribunal  de 
Boulogne  et  auteur  de  plusieurs  ouvrages  estimés  sur  le 
Boulonnais,  et  d'un  complément  très-utile  de  l'édition  du 
Cartulaire  de  Saint-Bertin,  publié  par  M.  Guérard,  et  qui  a 
servi  de  point  de  départ  à  cette  précieuse  collection  de  car- 
tulairçs  dont  notre  savant  et  si  regrettable  confrère  fut  le 
promoteur.  Un  manuscrit  nouveau,  conservé  dans  la  bi- 
bliothèque de  la  ville  de  Boulogne,  permettra  de  donner  de 
la  Chronique  de  Lefevre  de  Saint-Remi  une  édition  plus 
complète  et  surtout  plus  exacte  que  celle  publiée  par  Buchon. 
Aussi  le  Conseil  a-t-il  déjà  adopté  ce  projet  en  principe. 

2°  Les  écrits  historiques  de  Guibert  de  Nogent ,  dont  le 
principal  est  celui  qu'jl  a  intitulé  de  Vita  sua^  bien  connu 
par  les  renseignements  intéressants  qu'il  fournit  sur  les 
agitations  politiques  de  la  commune  de  Laon  au  xii^  siècle. 
Son  livre  sur  les  croisades,  Gesta  Dei  per  Francos  (1095- 
1110),  qui  fera  partie  de  la  collection  des  Historiens  des 
croisades,  publiée  par  l'Académie  des  inscriptions,  ne  de- 
vrait figurer  dans  le  volume  de  la  Société  que  pour  les  ren- 
seignements biographiques  qu'il  présente  sur  l'auteur.  Ces 
deux  écrits  ont  été  traduits  dans  la  Collection  de  chroniques 
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de  M.  Guizot.  Les  écrits  théologiques  de  Guibert,  qui  tien- 
nent iine  grande  place  dans  l'édition  complète  publiée  en 
1651,  par  dom  Lucd'Achéry  (1  vol.  in-f),  ne  seraient  point 
reproduits  dans  la  nouvelle  édition.  Mais  on  y  ajouterait  le 
Livre  des  miracles  de  N.-D.  de  Laon^  par  le  moine  Her- 
mann,  contemporain  de  Guibert ,  et  une  chronique  d'un 
chanoine  de  Laon  publiée  en  fragments  dans  le  tome  XIII 
de  dom  Bouquet.  Cette  publication  avait  été,  depuis  plu- 
sieurs années,  confiée  à  M.  Servois,  qui  nous  Teût  donnée 
excellente,  mais  celui-ci,  trop  occupé  à  d'autres  travaux 
historiques  et  littéraires,  a  proposé  d'en  charger  M.  LeProux, 
élève  distingué  de  l'École  des  chartes.  Ce  choix  et  le  plan 
de  l'ouvrage  paaaissent  devoir  être  favorablement  accueillis 
par  le  Conseil. 

3°  Une  Histoire  de  Navarre  et  de  Béarn,  rédigée  vers  la 
fin  du  seizième  siècle  par  Nicolas  de  Bordenave,  ministre 
protestant  à  Nay,  d'après  la  demande  de  Jeanne  d'Albret, 
reine  de  Navarre.  Cette  histoire  s'arrête  à  l'année  1572,  à 
la  mort  de  la  reine  ;  elle  est  divisée  en  six  livres,  dont  le 
premier  remonte  jusqu'au  commencement  du  monde  et  le 
sixième  comprend  les  années  1555  à  1572.  Pour  celte  der- 
nière période  seulement  Bordenave  est  un  témoin  et  un  nar- 
rateur contemporain.  Aussi  M.  Raymond,  archiviste  des 
Basses-Pyrénées  et  possesseur  du  manuscrit  original  dont  on 
ne  connaît  point  d'autre  copie,  propose-t-il  de  ne  publier 
que  cette  seule  partie  qui  formerait,  avec  l'introduction  et  les 
notes,  un  volume  in-8  ordinaire.  L'histoire  de  Bordenave  a 
été  citée  plusieurs  fois  avec  éloge,  mais  il  n'en  a  été  publié 
que  de  courts  extraits.  M.  Bordier,  qui  a  transmis  au  Conseil 
cette  proposition  et  qui  a  étudié  l'ouvrage,  estime  que  ce 
pourrait  être  le  sujet  d'une  publication  intéressante. 

4**  Les  Mémoires  militaires  de  Saint-Hilaire ,  rédigés 
dans  la  deuxième  moitié  du  dix-septième  siècle  par  le  fils 
du  général  témoin  de  la  mort  de  Turenne,  et  qui  eut  le  bras 
emporté  par  le  même  boulet  qui  tua  ce  grand  guerrier. 
Il  existe  un  manuscrit  de  ces  mémoires  à  la  bibliothèque 
du  Louvre  et  M.  Tamizey  de  Larroque,  auteur  de  nombreux 
et  intéressants  mémoires  sur  l'histoire  du  midi  de  la  France, 

Eropose  d'en  faire  une  édition  nouvelle  plus  complète  que 
i  seule  connue  et  qui  paraît  être  rare. 
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Il  me  reste  maintenant  à  vous  rappeler,  messieurs,  d'au- 
tres projets  de  publications  autorisés  depuis  plusieurs  années, 
les  uns  en  principe,  les  autres  définitivement,  dont  les 
auteurs  recueillent  les  matériaux  et  préparent  la  rédaction  * . 
En  voici  les  titres  suivant  l'ordre  chronologique  : 

Les  Ecrits  historiques  de  saint  Jçit,  évêque  de  Vienne, 
vers  la  fin  du  cinquième  siècle,  par  M.  l'abbé  Chevalier. 

La  Chronique  (TAlbéric  de  Trois-Fontaines ^  au  treizième 
siècle,  par  M.  d'Arbois  de  Jubainville. 

Un  choix  de  Récits  historiques  extraits  des  Sermonnaires 
du  treizième  siècle^  par  M.  Lecoy  de  la  Marche. 

Les  Etablissements  de  saint  Louis ^  par  M.  Boutaric. 

Un  choix  de  Testaments  des  règnes  de  Charles  VI  et  de 
Charles  VII,  par  MM.  Meyer  et  Campardon, 

Les  Mémoires  historiques  d'Olivier  de  la  Marche^  au 
quinzième  siècle,  par  MM.  Henri  Beaune  et  J.  d'Arbaumont. 

Les  Lettres  de  Louis  XI ^  par  Mlle  Dupont. 

Cette  dernière  publication,  l'une  des  plus  importantes 
de  celles  que  le  Conseil  avait  adoptées  en  principe  et  dont 
le  travail  préparatoire  est  fort  avancé,  se  trouvera  peut-être 
retardée  par  suite  de  la  mauvaise  santé  de  Mlle  Dupont.  C'est 
un  double  regret  que  le  Conseil  exprime,  non  moins  pour  les 
amis  des  études  historiques  que  pour  les  amis  de  l'auteur. 

Comme  vous  le  voyez,  Messieurs,  l'avenir  de  notre  Société 
est  grandement  assuré,  soit  par  le  nombre  des  ouvrages  dont 
la  publication  prochaine  est  hors  de  doute,  soit  par  le  nombre 
de  ceux  qui  se  préparent  dans  le  recueillement  de  l'étude  et 
par  l'activité  des  recherches  et  la  collation  des  textes,  soit 
par  le  choix  des  éditeurs  qui  ont  bien  voulu  prêter  le 
concours  de  leur  zèle  et  de  leur  savoir  à  l'accroissement 
d'une  collection  déjà  si  considérable  et  si  généralement  es- 
timée, dont  le  seul  but,  dégagé  de  toute  ambition  person- 
nelle, est  de  mieux  faire  connaître  et  apprécier,  d'après  les 
autorités  les  plus  sûres,  l'histoire  de  notre  patrie  à  toutes 
ses  époques. 

1 .  Dans  plusieurs  de  mes  précédents  rapports,  j*ai  parlé  avec  détail 
de  ces  différents  ouvrages  dont  la  publication  a  été  autorisée  par  le 
Conseil.  J.  D. 
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Rapport  des  Censeurs  sur   les  comptes  de  recettes  et 

DE     DÉPENSES    DE     LA    SoCIÉtÉ    DE     l'HiSTOIRE     DE    FrANCE 
PENDANT    l'exercice    DE    1869. 

Messieurs, 

C'est  une  véritable  satisfaction  pour  vos  censeurs  que  de 
pouvoir  constater  dès  le  début  de  leur  Rapport  annuel  la 
situation  prospère  de  votre  Société.  Tandis  que  les  comptes 
définitifs  des  exercices  précédents  présentaient  des  excédants 
de  recette  plus  apparents  que  réels,  le  compte  de  1869  se 
clôt  par  un  en-caisse  de  5038  fr.  93,  qui,  ainsi  qu'il  sera  ex- 
pliqué plus  bas,  laisse  net  et  disponible  la  somme  de 
2689  fr.  18  c.  pour  l'année  1870. 

Les  recettes  de  1869  qui,  d'après  les  prévisions  du  bud- 
get, étaient  évaluées  à33010fr.  21  c,  n'ont  été  en  réalité 
que  de  30  864  fr.  18  c.  Cette  somme  se  décompose  ainsi  : 

Recettes. 

1"  Solde  en  caisse  au  1*""  janvier  1869.   .   .  •      3  510^21 

2^  Recouvrement  de  25  cotisa- 
tions arriérées  (1866 , 
67,68) 750^00, 

3° Recouvrement  de  }  22  350^00^ 

720  cotisât,  de  1869.    21  600  00 

4°  Vente  de  livres 
au  ministère  de  l'ins- 
truction publique.   .   .       1  350  00 

5°  Vente  de  livres 
par  le  libraire  de  la 
Société 3  247  00  )    4  606  95^ 

6^*  Remboursement 
par  le  même,  à  titre  de 
trop-perçuen  1868.  .  9  95 

7»  Intérêts  de  24 
obligations  romaines 
pendant  1867-68-69.         309  10' 

8°  Intérêts  de  fonds 
déposés    en    compte-  l       397  02/ 
courant  au  Crédit  fon- 
cier            87  92 

Total.   .  .  .   30  864M8 


27  353  97 
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Deux  causes  principales,  sur  lesquelles  nous  aurons  à  re- 
venir, ont  empêché  les  prévisions  du  budget  d'être  réalisées 
et  d'atteindre  le  chifiPre  indiqué  de  33010  francs.  Les  coti- 
sations arriérées  d'une  part,  et  de  l'autre  les  ventes  de  nos 
volumes,  qui  n'ont  pu  être  effectuées  aux  grands  établisse- 
ments publics,  ont  amené  ce  déficit  dans  nos  recettes  présu- 
mées. 

Mais  d'un  autre  côté,  grâce  à  l'intelligente  gestion  de  vo- 
tre Comité  des  fonds,  les  dépenses,  qui  devaient  s'élever  à 
la  somme  de  31  300  fr.  n'ont  pas  dépassé  le  chijffre  de 
26  825  fr.  25,  ainsi  que  vous  pouvez  le  voir  par  les  détails 
du  tableau  suivant  : 

Dépenses.  i 
1**  Impression  de  4  volumes  afférents  à  l'an- 
née 1869 17  610^00)  .^ûMf  on 

2«  Impressions  diverses 344  00)  ^^^^^-"^ 

3«>  Honoraires  et  indemnités 3  400  00 

4«  Traitement  de  l'agent  de  la 

Société 1  200  00 

5»  Reliures,   assemblage,   bro- 
chage, etc.;  loyer  et  assurance  du 

magasin 1  245  45 

6°  Remises  sur  la  vente  ou  la 

distribution  des  livres 681   60/     4471    o^ 

T  Ports  de  lettres  et  affranchis-  ' 

sements 470  45 

8°  Frais  de  perception 437  50 

9"  Dépenses  diverses 96  25  I 

10°  Dépenses  extraordinaires.  .         340  00 

Total.   .  .  .     25  825^.25 

De  la  comparaison  de  ces  deux  tableaux  résulte  une  ba- 
lance qui  donne  le  bilan  exact  de  notre  situation. 

Balance. 

Les  recettes  de  l'année  1869,  y  compris  l'encaisse  au 
l®""  janvier  provenant  du   solde    créditeur   de 
l'exercice  précédent,  ont  été  de 30  864M8 

A  reporter,  , 
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Report,   . 
Les  dépenses  liquidées  et  mandatées  de  la 
même  année  ont  été  de 25  825  25 

Partant,  il  reste  en  caisse  au  31  décembre:      5  038^93 
mais  cette  somme  ne  représente  pas  l'excédant 
de  recettes  légué  par  l'exercice  1867  à  l'exer- 
cice 1870;  en  effet,  au  31  décembre,  il  restait 
dû  sur  les  dépenses  de  l'année  courante  une 

somme  de 2  349  75 

pour  diverses  dépenses  liquidées  mais  non  en- 
core mandatées  par  la  faute  des  ayant-droit*. 

Le  solde    restant    nettement  disponible  au 
l®""  janvier  est  donc  seulement  de 2  689^.18 

Vous  le  voyez.  Messieurs,  comme  nous  l'avons  dit  en 
commençant,  la  situation  financière  de  la  Société  est  des 
plus  satisfaisantes. 

La  vente  de  la  maison  Renouard  qui  avait  produit 

en   1867.   .  .   .       3047  fr. 
en  1868.   .   .   .       2612 
a  produit  en   1869.   .   .   .       3247  fr. 

qui  représentent  le  prix  de 

479  vol.  in- 8 

6  —    —  {Annuaire-Bulletîri), 
19    —   in-18.  [Annuaire), 

La  Société  possédait  en  magasin  : 

VOLUMES  VOLUMES 

in-8.  in-18.  total. 

Au  1"  janvier  1867    13  926  2559  16  525 

—  1868    13  754  2540  16  294 

—  1869    13  127  2504  15  632 

—  1870    13  908  2486  16  394 

1.  Ont  été  ajournées,  faute  de  production  de  factures  en  règle  : 
1»  Une  facture  d'impression  (la  3«  de  l'exercice),  s'élevant  à         149^75 

2°  Facture  de  V Annuaire-Bulletin  de  1869 2200   00 

(Refusée  comme  n'étant  pas  appuyée  du  récépissé  du 

dépôt  légal.)  

23W'.75 
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Les  faibles  variations  des  chiffres  ci-dessus  énoncés,  le 
grand  nombre  d'ouvrages  incomplets  existant  en  magasin 
et  pour  lesquels  il  faut  payer  les  frais  de  loyer  et  de  garde, 
ont  attiré  Tattention  de  votre  Comité.  Il  se  préoccupe  éga- 
lement de  la  question  des  ouvrages  épuisés  et  dont  le  succès 
est  constaté  par  ce  fait  même  qu'ils  sont  introuvables  aujour- 
d'hui. Mais  nous  n'insisterons  pas  davantage  sur  ces  points  im- 
portants qui  sont,  en  ce  moment,  l'objet  d'une  étude  sérieuse. 
En  1868,  notre  Société  s'est  augmentée  de  20   membres 
nouveaux  et  de  38  en  1869.  Mais  cette  augmentation  est 
plus  apparente  que  réelle.  En  effet,   en  regard  de  ce  chif- 
fre 38,  il  faut  déduire  la  perte  de  10  de  nos  anciens  confrè- 
res, et  il  nous  faut  enregistrer  19  démissions.  Notre  Société 
ne  s'est  donc  réellement  augmentée  que  de  9  membres  dans 
l'espace  d'une  année.  A  quels  motifs  attribuer  cet  état  sta- 
tionnaire?  A  quels  motifs  attribuer  le  nombre  de  cotisations 
arriérées  dont  nous  avons  déjà  parlé?  A  quels  motifs  enfin 
faut-il  imputer  ces  mécomptes  dans  les  ventes  que  nous  de- 
vrions effectuer  et  qui,  ne  se  réalisant  pas,  viennent  jeter  le 
trouble  dans  nos  budgets  ?  Vos  censeurs,   messieurs,  n'ont 
cessé  de  le  dire  :  A  l'inexactitude  de  vos  publications.  Sans 
cesse  et  sans  grands  résultats,  malheureusement,  nos  hono- 
rables prédécesseurs  ont  demandé  que  dès  le  début  de  cha- 
que exercice  on  puisse  distribuer  au  moins  deux  volumes, 
de  façon  que  les  lettres  pour  le  retrait  de  ces  livres  puissent 
être  envoyées  en  même  temps  que  les  mandats  de  recouvre- 
ment des  cotisations.  Alors,  certains  de  nos  associés  ne  son- 
geraient pas  à  donner  leur  démission  ;  d'autres  ne  seraient 
pas  en  retard  pour  acquitter  leur  cotisation. 

Nous  savons  bien  que,  grâce  à  l'activité  et  au  zèle  de  notre 
trésorier  et  par  suite  des  réclamations  qu'il  a  adressées  aux 
retardataires,  le  nombre  de  cotisations  arriérées  a  singuliè- 
rement diminué.  Mais  cependant  on  compte  encore  aujour- 
d'hui 27  membres  en  retard  et  qui  doivent  à  la  Société  la 
somme  de  1110  francs. 

Que  notre  trésorier  persévère  et  active,  comme  il  Ta  déjà 
si  bien  fait,  la  rentrée  des  fonds  arriérés  ;  que  chacun  des 
membres  de  la  Société  fasse  une  utile  propagande  qui  nous 
amène  de  nouveaux  collègues;  que  ceux  d'entre  nous  qui 
peuvent  disposer  de  la  presse  fassent  connaître  le  but  de  nos 
travaux,  les  vulgarisent,  les  fassent  apprécier  par  le  public, 
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car  notre  malheur  est  d'être  encore  trop  peu  connus  après 
36  ans  d'existence.  Que  votre  Comité  persiste  dans  la  sage 
résolution  qu'il  a  prise  de  faire  annoncer  nos  publications, 
lors  de  leur  apparition.  Tels  sont,  Messieurs,  les  vœux  que 
vos  censeurs  renouvellent  encore  cette  fois. 

Nous  avons  examiné  avec  le  plus  grand  soin  les  comptes 
et  les  pièces  comptables  de  l'exercice  de  1869.  Nous  avons 
la  certitude  de  leur  parfaite  régularité  et  nous  avons  l'hon- 
neur de  vous  proposer,  Messieurs,  de  leur  donner  votre  ap- 
probation. 

Baron  de  Watteville,  E.  Aubert. 

Rapporteur, 


LWlVERSITÉ  DE  PARIS  Al'ÉPOQUE  DE  LA  DOMINATION  ANGLAISE, 

PAR  M.  Jourdain. 

Les  historiens  racontent  qu'après  la  victoire  deBouvines, 
le  roi  Philippe-Auguste  écrivit  à  l'Université  de  Paris: 
«  Louez  Dieu,  très-chers  amis.  Nous  sommes  sortis  vain- 
queurs de  la  bataille  la  plus  terrible  que  nous  ayons  jamais 
eu  à  livrer.  » 

Il  y  avait  alors  quatorze  ans  que  les  étudiants  et  les  maî- 
tres des  écoles  de  Paris  avaient  obtenu  du  roi  certains  pri- 
vilèges qui  donnaient  à  leur  corporation  une  existence  offi- 
cielle et  authentique.  A  peine  constituée,  cette  corporation 
puissante  se  trouvait  associée  par  la  dépêche  de  Philippe 
Auguste  à  la  politique  royale  et  aux  intérêts  nationaux. 

Ces  premiers  liens,  ces  liens  patriotiques  entre  l'Université 
de  Paris  naissante  et  le  pays  déjà  fier  de  la  posséder,  s'étaient 
resserrés  de  siècle  en  siècle,  tant  par  une  communauté 
naturelle  de  sentiments,  que  par  l'effet  des  services  rendus, 
lorsque  les  désastres  du  règne  de  Charles  VI  et  la  démence 
de  ce  prince  mirent  une  partie  de  la  France  aux  mains  des 
Anglais. 

Dans  ces  douloureuses  conjonctures,  il  n'appartenait  pas 
à  l'Université  de  retenir  l'Etat  sur  le  penchant  de  sa  ruine  ; 
elle  n'en  avait  ni  la  mission  ni  le  pouvoir.  Mais  elle  parut 
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alors  céder  trop  facilement  au  cours  des  événements  politi- 
ques. Son  attitude  résignée  ne  répondit  pas  aux  espérances 
des  bons  citoyens,  et  ne  fut  même  pas  toujours  digne  du 
rôle  que  TÉcole  de  Paris  avait  joué,  depuis  la  mort  de 
Charles  V,  dans  les  affaires  de  la  nation  et  dans  celles  de 
l'Église. 

C'est  un  tableau  assez  triste  que  celui  des  défaillances, 
même  excusables,  d'une  grande  mstitution  qui,  après  avoir 
servi  non  sans  éclat  le  pays,  se  détache  de  sa  cause  par 
faiblesse  et  par  égoïsme.  Cependant  ces  défaillances  appar- 
tiennent à  l'histoire  et  ne  sauraient  être  couvertes  par  son 
silence.  C'est  le  motif  qui  nous  a  engagé  à  écrire  les  pages 
qui  suivent,  dans  lesquelles  nous  essayons  de  retracer  la 
physionomie  et  les  actes  principaux  de  l'Université  de  Paris 
à  l'époque  de  la  domination  anglaise. 

Nous  ne  parlerons  pas  des  tribulations  que  l'Université 
eut  à  souffrir  à  la  suite  de  la  prise  de  Paris  par  le  duc  de 
Bourgogne  en  1418,  ni  du  massacre  et  de  la  dispersion  de 
ses  maîtres  les  plus  illustres,  ni  de  l'exil  volontaire  de  Ger- 
son,  ni  du  pillage  des  collèges.  Nous  ne  mentionnons  ces 
événements,  antérieurs  de  quelques  mois  au  triomphe  des 
Anglais,  que  pour  avoir  le  droit  d'ajouter  qu'ils  sont  la  meil- 
leure explication  de  la  contenance  réservée  et,  à  certains 
égards,  blâmable  que  l'Université  garda  ensuite  durant  plu- 
sieurs années. 

Après  la  mort  tragique  de  Jean  sans  peur  à  Monterau, 
lorsque  des  conférences  étaient  sur  le  point  de  s'ouvrir  dans 
la  ville  de  Troyes  pour  le  rétablissement  de  la  paix  entre  le 
roi  de  France,  le  nouveau  duc  de  Bourgogne  et  le  roi  d'An- 
gleterre, l'Université  de  Paris  fut  invitée  par  Charles  VI  à  ve- 
nir prendre  part  à  la  délibération.  Pour  la  représenter  elle  dé- 
signa sept  de  ses  membres  les  plus  notables,  maîtres  Thomas 
Lemoine,  Jean  de  Boissy,  Jean  Manson  et  Jean  Beaupère, 
tous  quatre  maîtres  es  arts  et  docteurs  en  théologie  ;  Guil- 
laume Enurie,  maître  es  arts  et  bachelier  en  théologie  ;  Jac- 
ques Saquespée,  maître  es  arts  et  docteur  en  médecine;  en- 
fin Pierre  Cauchon,  le  futur  évêque  de  Beauvais,  alors  sim- 
ple licencié  en  décret.  Il  est  à  présumer  que  tous  ces  per- 
sonnages siégèrent  dans  les  conseils  multipliés  qui  furent 
tenus,  selon  Monstrelet,  dans  les  derniers  jours  du  mois  de 
mai,  en  présence  du  roi,  de  la  reine  et  du  duc  de  Bourgogne, 
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et  qui  préparèrent  le  traité  deTroyes.  L'Université  de  Paris, 
en  la  personne  de  quelques-uns  des  siens,  eut  ainsi  offi- 
ciellement sa  part  de  responsabilité  dans  ce  traité  funeste 
qui,  au  mépris  des  lois  de  la  monarchie,  dépouillait  le  fils  de 
Charles  VI  et  livrait  la  France  à  l'ambition  anglaise.  En  des 
temps  meilleurs,  elle  eût  rallié  autour  d'elle  par  d'énergi- 
ques protestations  tous  ceux  qui  maudissaient  un  pareil 
traité  «  toutes  gens  d'entendement,  »  comme  s'exprime  Ju- 
vénal  des  Ursins,  qui  le  réputaient  «  de  nulle  valeur  et  effet  ;  » 
mais  dans  ces  jours  de  trouble  et  d'affliction,  décimée  par 
les  factions,  ayant  perdu  ses  chefs  les  plus  honnêtes  et  les 
plus  respectés,  épuisée  par  tant  d'épreuves  et  à  demi  ruinée, 
elle  ne  songea  qu'à  son  propre  salut,  et  mit  exclusivement 
ses  soins,  durant  quelques  années,  à  sauver  les  privilèges 
deux  fois  séculaires  qui  étaient  la  base  légale  de  sa  consti- 
tution. 

L'influence  que  les  avis  et  les  démarches  des  députés  de 
l'Université  ont  exercée  se  reconnaît  aisément  dans  les  arti- 
cles du  traité  de  Troyes  qui  garantissent  aux  bénéficiers  la 
possession  paisible  de  leurs  bénéfices,  et  aux  églises,  univer- 
sités, études  générales  et  collèges  d'étudiants  la  jouissance 
de  leurs  droits,  prérogatives,  libertés  et  franchises  sous 
quelque  bannière  qu'ilssefussent  enrôlés  durant  les  troubles 
du  royaume.  Mais  cette  garantie  ne  devait  point  profiter 
à  tous  les  bénéficiers  indistinctement;  elle  n'était  stipulée 
que  pour  ceux  qui  accepteraient  les  clauses  du  traité  de 
Troyes,  qui  feraient  serment  de  s'y  soumettre,  et  qui  se 
montreraient  sujets  fidèles  du  roi  de  France,  partisans  dé- 
voués du  duc  de  Bourgogne  ;  ce  qui  voulait  dire  alors,  enne- 
mis du  dauphin,  et  plutôt  Anglais  que  véritablement  Fran- 
çais. Il  semblait  que  le  serment  ne  dût  être  exigé  que  des  can- 
didats aux  bénéfices  :  en  réalité,  d'après  le  témoignage  de 
Thomas  Bazin,  il  fut  imposé,  aussi  longtemps  que  dura  la 
domination  anglaise,  à  tous  les  écoliers,  candidats  aux  gra- 
des, dans  quelque  faculté  que  ce  fût.  L'Université  se  rési- 
gna, non  sans  hésitation,  à  cette  dure  condition,  si  contraire 
à  ses  usages  ;  tout  ce  qu'elle  obtint,  après  des  instances  réi- 
térées, ce  fut  que  le  serment  en  question  serait  prêté  entre 
les  mains  du  recteur  et  prouvé  par  un  simple  certificat  de  ce 
magistrat,  dont  la  signature  devait  faire  foi  devant  les  offi- 
ciers royaux  et  dispenser  les  écoliers  de  tout  autre  témoignage . 

T.  Vm.  1870.  10 
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L'Université  pouvait  déjà  pressentir,  elle  comprit  mieux 
encore  par  la  suite,  que  le  joug  de  l'étranger  serait  pour  elle 
plus  lourd  à  supporter  que  l'autorité  paternelle  des  princes 
de  la  maison  de  France. 

Au  mois  de  décembre  1420,  Henri  V  faisait  son  entrée  à 
Paris,  et,  comme  il  advient  fréquemment  en  de  telles  con- 
jonctures, un  des  premiers  soins  du  monarque  victorieux  fut 
de  convoquer  une  assemblée  de  notables  où  ne  siégèrent 
que  ses  partisans,  de  réclamer  des  subsides,  et  comme  con- 
clusion, de  frapper  les  habitants  d'un  impôt  extraordinaire, 
déguisé  sous  la  forme  d'un  simple  échange.  Ordre  en  effet 
fut  donné  à  chacun  de  porter  à  l'hôtel  des  monnaies  une  cer- 
taine quantité  de  marcs  d'argent,  proportionnée  à  sa  for- 
tune, et  pour  prix  de  laquelle  il  devait  recevoir  des  espèces 
monnayées,  mais  avec  perte  d'un  huitième  sur  les  valeurs  mé- 
talliques déposées.  En  vain  l'Université,  invoquant  ses  privi- 
lèges, s'efforça  d'échapper  à  la  loi  commune  ;  en  vain  ses 
écoliers  et  ses  maîtres  portèrent  en  suppliants  leur  réclama- 
tion aux  pieds  du  trône.  Juvénal  des  Ursins  nous  apprend 
ce  qu'ils  gagnèrent  à  cette  démarche  :  «  Ils  furent  rebutés, 
dit-il,  par  le  roi  d'Angleterre  qui  parla  hautement  à  eux  ;  ils 
Guidèrent  répliquer  ;  mais  à  la  fin  ils  se  turent  et  déportèrent, 
car  autrement  on  en  eust  logé  en  prison.  Alors  aussi  fall oit-il 
dissimuler  par  toutes  sortes  de  personnes,  continue  Juvénal 
des  Ursins,  et  accorder  ce  qu'on  demandoit,  ou  autrement 
on  les  eust  tenus  assez  légèrement  pour  des  Armagnacs.  » 

Cet  échec,  non  moins  douloureux  pour  sa  fierté  que  fu- 
neste à  ses  intérêts,  ne  paraît  pas  cependant  avoir  décou- 
ragé ni  refroidi  l'Université.  Elle  ne  cessa  point  de  solli- 
citer ses  nouveaux  maîtres  ni  de  protester  de  son  dévoue- 
ment envers  eux.  En  1422,  Henri  V  et  Charles  VI  mouru- 
rent à  quelques  semaines  de  distance,  l'un  le  31  août, 
l'autre  le  21  octobre.  Aux  termes  du  traité  de  Troyes, 
l'Université  de  Paris  devait  reconnaître  le  fils  de  Henri  V, 
qui,  à  peine  âgé  de  huit  mois,  venait  d'être  proclamé  roi 
de  France  et  d'Angleterre  sous  le  nom  de  Henri  VI.  Trop 
empressée  de  faire  acte  de  soumission  à  la  domination 
étrangère ,  elle  se  hâta  d'envoyer  à  Londres  deux  de  ses 
maîtres  qui  l'avaient  déjà  plus  d'une  fois  représentée,  Jean 
Beaupère  el  Jacques  Saquespée.  Ils  étaient  accrédités  près  la 
reine  mère  et  près  le  duc  de  Glocester,  qu'ils  avaient  mis- 
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sion  d'entretenir  «  d'aucunes  choses,  disent  leurs  lettres  de 
créance,  touchant  la  seigneurie  de  notre  souverain  seigneur 
Henry,  roi  de  France  et  d'Angleterre,  et  la  paix  d'iceux 
royaumes.  »  Ces  démonstrations  prématurées  de  dévoue- 
ment obtinrent  la  récompense  qu'elles  méritaient.  Dès  le 
mois  d'août  1423  parurent  des  lettres  patentes,  signées  de 
Henri  VI  et  contre-signées  du  duc  de  Bedford,  qui  confir- 
maient les  privilèges  de  l'Université,  et  ordonnaient  à  tous 
les  sénéchaux,  baillis,  prévôts  et  autres  justiciers  de  n'y 
porter  aucune  atteinte. 

Mais  quelle  que  lut  l'importance  de  ces  privilèges,  ils 
n'avaient  pas  la  vertu  de  prévenir  la  ruine  des  études. 
Jamais,  depuis  la  naissance  de  l'Université,  sa  situation 
n'avait  été  moins  florissante  que  dans  les  premières  années 
des  règnes  de  Henri  VI  et  de  Charles  VIL  Le  nombre  de  ses 
écoliers  avait  sensiblement  diminué  de  même  que  celui 
de  ses  maîtres.  Au  lieu  de  trente  cours  de  médecine  qui 
étaient  en  pleine  activité  à  Paris  vers  le  commencement  du 
quatorzième  siècle,  on  ne  comptait  plus  que  dix  à  quinze 
docteurs  régents  de  la  faculté  qui  donnassent  des  leçons 
publiques.  Les  collèges  étaient  en  pleine  décadence.  Celui 
de  Navarre,  un  des  plus  considérables,  avait  été  dévasté  et 
ses  maîtres  massacrés  ou  mis  en  fuite  lors  du  sac  de  la 
ville  par  les  Bourguignons  en  1418.  D'autres  collèges, 
moins  importants,  étaient,  faute  de  ressources,  abandonnés 
par  leurs  principaux;  et  bien  qu'il  se  trouvât  encore  des 
compétiteurs  pour  se  disputer  les  postes  vacants,  le  can- 
didat préféré  ne  trouvait  le  plus  souvent  que  la  pauvreté  et 
la  ruine  là  où  il  avait  cru  découvrir  pour  lui  des  moyens 
assurés  d'existence. 

Cette  lamentable  situation,  qui  s'aggravait  d'année  en 
année,  se  continua  sans  incidents  remarquables  depuis 
l'avènement  de  Henri  VI  jusqu'à  l'époque  où  les  exploits 
de  la  Pucelle  d'Orléans  ranimèrent  tout  à  coup  l'espérance 
dans  le  cœur  de  ceux  qui  n'avaient  pas  subi  sans  une  amère 
douleur  l'autorité  d'un  prince  étranger.  Cependant  cette  fois 
encore,  l'Université  de  Paris,  malgré  l'exemple  du  chan- 
celier Gerson ,  se  montra  infidèle  à  ces  traditions  de  pa- 
triotisme qui  faisaient  naguères  son  honneur  et  sa  force.  A 
la  nouvelle  des  combats  heureux  livrés  par  les  Français  sous 
les  murs  d'Orléans,  le  pieux  chancelier,  retiré  à  Lyon  au 
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couvent  des  Gélestins,  avait  pris  la  plume,  et,  dans  un  écrit 
qui  peut  être  considéré  comme  son  testament,  car  cet  écrit, 
daté  du  14  mai  1429,  précéda  seulement  de  quelques  semai- 
nes la  mort  de  Fauteur,  il  avait  défendu  Jeanne  d'Arc  contre 
les  imputations  de  sortilège,  d'impiété  et  d'inconduite  que 
la  faction  anglaise  commençait  à  propager.  Il  avait  montré 
que  combattant  pour  son  roi  et  pour  son  pays  contre  des 
ennemis  acharnés,  la  cause  qu'elle  détendait  était  juste  et 
sainte;  qu'elle  n'avait  usé  ni  de  fraude  ni  de  maléfices  con- 
traires à  la  loi  de  l'Eglise  ;  que  Charles  VII  et  son  conseil 
ne  s'étaient  pas  décidés  sans  de  bons  motifs  à  suivre  ses 
avis  ;  qu'elle  s'était  conduite  avec  prudence  dans  la  guerre, 
et  n'avait  jamais  témoigné  cette  présomption  ni  cette  témé- 
rité qui  est  une  manière  de  tenter  Dieu;  qu'enfin  les  œu- 
vres qu'elle  avait  accomplies,  quelle  qu'en  fût  l'issue,  ne 
devaient  pas  être  nécessairement  attribuées  à  l'esprit  malin, 
mais  plutôt  à  la  puissance  divine.  Tel  était  le  jugement  du 
chancelier  Gerson  sur  Jeanne  d'Arc.  Mais  sa  voix  n'était  pas 
écoutée  dans  les  écoles  qu'il  avait  dirigées  si  longtemps. 
L'Université  ne  comprit  ni  le  caractère  ni  la  mission  de  la 
jeune  fille  inspirée  qui  sauvait  la  France;  elle  ne  sut  même 
pas  rester  neutre,  et  prit  parti  pour  les  Anglais  avec  une  ar- 
deur aussi  inconsidérée  que  pusillanime.  A  peine  Jeanne 
d'Arc  fut-elle  tombée  devant  Gompiègne  au  pouvoir  des 
Bourguignons,  commandés  par  Jean  de  Luxembourg,  que 
l'Université  de  Paris  se  hâta  d'écrire  à  ce  dernier  et  au  duc 
de  Bourgogne  pour  obtenir  d'eux  que  la  prisonnière  fût  re- 
mise aux  mains  de  l'inquisiteur  de  la  foi  ou  de  l'évêque  de 
Beauvais  dans  le  diocèse  duquel  la  capture  avait  eu  lieu. 
Elle  ne  cache  pas  dans  ses  lettres  la  douleur  qu'elle  ressen- 
tirait de  la  délivrance  «  de  cette  femme  qui  se  dit  la  Pucelle, 
au  moyen  de  laquelle  l'honneur  de  Dieu  a  été  sans  mesure 
offensé,  la  foi  blessée,  l'Église  déshonorée.  »  S'il  faut  en 
croire  Du  Boulay,  ce  serait  à  l'instigation  de  l'évêque  de 
Beauvais,  Pierre  Gauchon,  que  l'Université  aurait  fait  ces 
démarches.  Je  crains  que  par  un  sentiment  de  respect  filial, 
le  docte  historien  ne  se  soit  trop  hâté  d'amoindrir  la  part  de 
déplorable  initiative  qui  revient  dans  cette  affaire  à  la 
grande  école  dont  l'honneur  lui  était  si  cher.  En  effet,  quel- 
ques mois  s'étant  écoulés  sans  que  Jean  de  Luxembourg  se 
fût  dessaisi  de  sa  captive,  on  vit  l'Université  de  Paris  gour- 
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mander  la  tiédeur  de  Tévêque  de  Beauvais;  elle  s'en  prit  en 
quelque  sorte  à  lui-même  de  l'ajournement  du  procès 
qu'elle  croyait  urgent  d'ouvrir  devant  un  tribunal  ecclésias- 
tique; elle  fit  appel  à  l'autorité  du  roi  d'Angleterre;  elle  le 
conjura  de  mettre  fin  à  «  cette  longue  retardation  de  jus- 
tice qui  devait  déplaire  à  tout  bon  chrétien,  »  disait-elle  : 
si  bien  que  ce  prince  en  délivrant  les  lettres  patentes  qui  lui 
étaient  demandées,  se  félicita  publiquement  a  de  déférer  aux 
vœux  de  sa  très-sainte  et  très-chère  fille  l'Université  de 
Paris,  et  de  dévotement  obéir  aux  docteurs  et  maîtres  de 
sa  dite  très-sainte  et  très-chère  fille.  » 

Ces  maîtres  es  arts,  ces  docteurs  en  théologie  et  en  droit 
canon,  qui  auraient  du  être  les  défenseurs  de  Jeanne  d'Arc, 
et  qui  prenaient  les  devants  pour  sa  condamnation,  cédaient 
sans  doute  à  la  pression  exercée  sur  eux  par  une  faction 
dévouée  à  l'Angleterre  ;  mais  il  faut  reconnaître,  non  pour 
les  absoudre,  mais  pour  expliquer  leur  conduite,  qu'ils 
obéissaient  aussi  à  des  préjugés  et  à  des  ressentiments  par- 
tagés par  la  grande  majorité  de  la  population  de  Paris. 
Les  Parisiens  avaient  fait  l'expérience  du  gouvernement  des 
Armagnacs  qui  formaient  le  gros  du  parti  de  Charles  VII. 
Ils  se  rappelaient  les  impôts  forcés,  les  exactions  et  les  pil- 
lages qu'ils  avaient  eu  à  subir,  quinze  ans  auparavant,  de  la 
part  de  maîtres  cupides  et  dissolus;  et  quelque  odieuse  que 
fût  pour  eux  la  domination  anglaise,  ils  se  résignaient  à  la 
supporter  plutôt  que  de  retomber  sous  le  joug  de  leurs  an- 
ciens oppresseurs.  Aussi,  quand  les  troupes  de  Charles  VII 
parurent  sous  les  murs  de  la  ville,  espérant  l'emporter  par 
un  vigoureux  coup  de  main,  non-seulement  la  Pucelle  ne 
reçut  des  habitants  aucun  aide,  ils  ne  tentèrent  en  sa  faveur 
aucune  diversion,  mais  ils  s'unirent  résolument  aux  Anglais 
pour  la  repousser.  Durant  le  combat,  ils  la  traitaient  de 
paillarde  et  de  rihaude  :  effrayés  des  représailles  qui  au- 
raient pu  accompagner  sa  victoire,  ils  regardèrent  sa  défaite 
comme  une  délivrance  pour  eux-mêmes,  et,  s'il  faut  en  croire 
Monstrelet,  ils  renouvelèrent  le  serment  de  résister  jusqu'à 
la  mort  au  roi  Charles  «qui les  vouloit,  disaient-ils,  tous  dé- 
truire. »  Cette  animosité  et  ces  terreurs  presque  unanimes 
des  habitants  de  Paris  furent  certainement  au  nombre  des 
causes  qui  déterminèrent  l'attitude  de  l'Université.  Ses 
instances  réitérées,  ses  lettres,  ses  démarches  pour  décider 
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le  duc  de  Bourgogne  et  le  roi  d'Angleterre  à  faire  juger  la 
Pucelle,  furent  l'écho  des  malédictions  que  proférait  contre 
l'héroïque  jeune  fille  une  foule  prévenue  et  inquiète  pour 
sa  propre  sécurité. 

Lorsque  le  procès  qu'elle  avait  sollicité  avec  un  zèle  aussi 
bruyant  qu'intempestif  eut  été  engagé,  l'Université  figura 
dans  le  tribunal  en  la  personne  de  quatre  de  ses  anciens 
recteurs,  Denis  de  Sabevrois,  Guillaume  Evrard,  Pierre 
Maurice  et  Thomas  de  Gourcelles,  auxquels  furent  adjoints 
plusieurs  maîtres  es  arts,  plusieurs  docteurs  en  théologie  ou 
en  décret,  entre  autres  Jean  Beaupère,  Jacques  deTouraine, 
Girard  Fucillet,  Jean  de  la  Fontaine,  Nicole  Midi,  Jean 
Basset.  On  possède  encore  l'état  des  indemnités  qui  furent, 
par  l'ordre  de  Henri  VI,  payées  à  la  plupart  d'entre  eux 
pour  leur  participation  au  procès,  à  raison  de  vingt  sous 
tournois  par  jour.  Deux  des  juges  désignés,  Jean  Tiphaine, 
docteur  en  médecine,  et  Guillaume  de  la  Chambre,  licencié 
de  la  même  Faculté,  s'étaient  d'abord  récusés,  en  prétex- 
tant leur  profession  qui  les  rendait  inhabiles  à  donner  un 
avis  en  pareille  matière  ;  mais  nonobstant  leurs  scrupules, 
ils  se  virent  contraints  de  siéger.  Parmi  les  plus  acharnés 
contre  Jeanne  d'Arc,  il  faut  citer  Thomas  de  Gourcelles,  qui 
opina  pour  qu'elle  fût  soumise  à  la  torture,  et  Nicole  Midi, 
soupçonné  d'avoir  réduit  le  procès  aux  douie  assertions  qui 
devaient  servir  à  perdre  l'accusée.  M®  Jean  Basset,  au  con- 
traire, inclinait  à  l'indulgence;  il  hésitait  à  se  prononcer  sur 
le  caractère  des  visions  que  Jeanne  d'Arc  s'était  attribuées  ; 
il  ne  les  regardait  pas  nécessairement  comme  l'œuvre  du 
malin  esprit  ;  il  admettait  qu'elles  pouvaient  venir  de  Dieu 
sans  néanmoins  l'affirmer,  et  se  contentait  de  blâmer  ce  qui, 
dans  la  conduite  de  la  Pucelle,  lui  paraissait  choquer  ses 
bonnes  mœurs  et  s'écarter  de  la  soumission  due  à  l'Eglise 
<;atholique.  Son  opinion  se  rapprochait  à  quelques  égards 
du  sentiment  exprimé  par  Gerson,  bien  que  Basset  se  mon- 
trât, sous  d'autres  rapports,  beaucoup  moins  favorable  à 
Jeanne  d'Arc  que  le  pieux  chancelier. 

Quand  l'instruction  du  procès  fut  achevée,  Jean  Beaupère, 
Jacques  de  Touraine,  Girard  Fucillet  et  Nicole  Midi  furent 
députés  à  Paris  pour  communiquer  les  pièces  â  l'Université; 
ils  reçurent  même  pour  cette  mission,  s'il  est  permis  de  con- 
signer ici  ce  détail,  une  indemnité  de  cent  livres  chacun. 
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L'Université  ayant  renvoyé  l'examen  de  l'affaire  à  la  Faculté 
de  théologie  et  à  la  Faculté  de  décret,  ces  deux  compagnies, 
au  bout  de  quelques  jours,  firent  connaître  leur  avis  par 
l'organe  de  leurs  doyens,  dans  une  assemblée  générale  des 
quatre  Facultés,  qui  se  tint  aux  Mathurins,  sous  la  prési- 
dence du  recteur  Pierre  Gonda,  le  19  avril  1431.  Cet  avis, 
comme  on  ne  pouvait  que  trop  s'y  attendre,  était  sur  tous 
les  points  d'une  rigueur  impitoyable  contre  Jeanne  d'Arc. 
On  la  déclarait  convaincue  de  mensonge,  de  superstition, 
de  blasphème,  d'apostasie,  de  trahison,  de  fourberie,  de 
cruauté,  d'orgueil,  de  révolte,  etc.  Après  en  avoir  délibéré, 
l'Université  vota  ces  conclusions  farouches,  que  le  recteur 
fut  chargé  de  transmettre  au  tribunal  ecclésiastique  séant 
à  Rouen.  Le  prestige  que  conservait  l'École  de  Paris  don- 
nait à  son  jugement  une  autorité  presque  irrécusable.  Les 
ennemis  de  Jeanne  d'Arc  ne  manquèrent  pas  de  faire  valoir 
qu'elle  avait  contre  elle  les  plus  notables  docteurs  de  la  plus 
célèbre  école  qui  fut  au  monde.  On  nous  dispensera  de  re- 
tracer les  derniers  incidents  de  ce  simulacre  de  procès.  Gonr- 
damnée  une  première  fois,  pour  ses  méfaits  prétendus,  «  à  la 
prison  perpétuelle,  à  l'eau  d'angoisse  et  au  pain  de  douleur,» 
Jeanne  d'Arc,  peu  de  jours  après,  pour  avoir  repris  des  ha- 
bits d'homme,  était  condamnée  de  nouveau  comme  relapse, 
et  abandonnée  au  bras  séculier.  Le  même  jour,  qui  était  le 
30  mai  1431,  elle  expirait  dans  les  flammes  d'un  bûcher, 
après  avoir  eu  à  subir,  à  ses  derniers  moments,  les  exhorta- 
tions d'un  théologien  de  l'Université  de  Paris,  de  ce  Nicole 
Midi,  son  persécuteur  implacable. 

Le  rôle  que  l'Université  de  Paris  a  joué  dans  le  procès  de 
Jeanne  d'Arc,  la  part  qu'elle  a  eue  à  la  condamnation,  ont 
pesé  longtemps  sur  elle,  comme  un  reproche  que  l'historien 
était  en  droit  de  lui  faire,  et  que  ses  ennemis  ne  lui  ont  point 
épargné.  Deux  siècles  s'étaient  écoulés  depuis  le  tragique 
événement,  et  sur  la  fin  du  règne  de  Louis  XIII,  dans  le  feu 
des  contestations  ardentes  qui  venaient  de  se  renouveler  en- 
tre l'École  de  Paris  et  la  Compagnie  de  Jésus,  celle-ci  disait 
en  parlant  de  sa  rivale  : 

«  N'ont-ils  pas  conspiré  contre  la  Pucelle  d'Orléans, 
envoyée  de  Dieu  miraculeusement  pour  le  salut  du  royaume 
très-chrestien,  et  dans  une  assemblée  générale  des  Mathurins 
fait  lettre  au  roy  d'Angleterre  Henri  YI  pour  le  supplier. 
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avec  toutes  les  instances  possibles,  de  la  faire  punir?...  Ne 
l'ont-ils  pas  condamnée,  ceste  saïncte  vierge,  après  de  longues 
consultations,  et  déclarée  sorcière,  invoquant  les  diables, 
idolâtre,  schismatique  et  hérétique  ?  Et  les  juges  qui  lui  fi- 
rent ensuite  son  procèz  ne  disent-ils  pas,  dans  cette  inique 
et  cruelle  sentence  portée  contre  son  innocence,  son  hon- 
neur et  sa  vie,  qu'ils  en  ont  agi  ainsi  ayant  esgard  et  respect 
aux  délibérations  des  maistres  des  Facultés  de  théologie  et 
décret  en  TUniversité  de  Paris,  voire  et  de  tout  le  corps 
d'icelle  Université  ?  » 

Ces  reproches  amers  étaient  fondés,  nous  avons  pu  nous 
en  convaincre  ;  mais,  pour  être  tout  à  fait  juste,  il  aurait  fallu 
ajouter  que  par  un  revirement,  facile  à  prévoir,  de  l'opinion 
publique,  Jeanne  d'Arc  ayant  disparu  de  la  scène,  l'Univer- 
sité qui  avait  poursuivi  sa  condamnation  et  pris  parti  jus- 
que-là pour  les  Anglais,  se  sépara  d'eux  insensiblement  et, 
sans  devenir  tout  à  fait  une  ennemie,  contraria  souvent  leur 
politique  par  ses  vœux  et  surtout  par  ses  actives  démarches 
en  faveur  de  la  paix. 

Dès  Tannée  1429,  des  pourparlers  s'étaient  engagés  entre 
Charles  VII  et  le  duc  de  Bourgogne.  Bien  que  ces  premières 
négociations  n'eussent  pas  abouti,  même  à  une  trêve,  si  né- 
cessaire de  part  et  d'autre,  cependant  elles  n'avaient  pas  été 
entièrement  rompues,  et  les  exploits  de  Jeanne  d'Arc,  joints 
aux  sentiments  personnels  de  Philippe  le  Bon,  à  ses  scrupu- 
les tardifs,  à  son  dégoût  de  l'alliance  anglaise,  avaient  ou- 
vert de  jour  en  jour  de  nouvelles  chances  de  pacification. 
Ce  fut  dans  ces  conjonctures  que,  le  cardinal  de  Sainte-Croix 
ayant  été  envoyé  en  France  par  le  pape  Eugène  IV  pour 
travailler  au  rapprochement  des  partis,  l'Université,  encou- 
ragée sans  doute  par  sa  présence,  n'hésita  plus  à  se  pro- 
noncer. Dans  une  assemblée  qui  se  tint  aux  Mathurins 
le  7  octobre  1432,  sous  la  présidence  de  M*  Gérard  Gehe, 
alors  recteur,  un  cri  s'éleva  contre  les  maux  de  la  guerre,  et 
il  fut  résolu  qu'on  enverrait  une  ambassade  porter  au  duc  de 
Bourgogne  les  doléances  et  les  vœux  de  l'Ecole  de  Paris. 
Les  députés  dont  l'assemblée  fit  choix  furent  M**  Jean  de 
Brion,  évêque  de  Meaux,  conservateur  des  privilèges  de 
la  Compag.iie,  et  M«  Nicolas  Quoquerel,  maître  es  arts. 
Comme  ils  réclamaient  cent  saliits  d'or  pour  leurs  frais 
de  voyage,  et  que  le  trésor  de  l'Université  se  trouvait  à  sec, 
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les  nations  de  France,  de  Normandie  et  de  Picardie  avancè- 
rent la  somme,  sous  la  condition  que  le  payement  serait  ga- 
ranti par  les  Facultés  de  théologie,  de  droit  et  de  médecine. 

Les  insti'uctions  données  aux  deux  ambassadeurs  les 
chargeaient  de  représenter  à  Philippe  le  Bon  la  situation  de 
la  France,  la  désolation  des  campagnes  et  des  villes,  l'af- 
fliction  de  l'Université.  Ils  devaient  s'efforcer  d'apitoyer  le 
puissant  vassal,  et  le  conjurer  d'employer  tous  ses  soins 
pour  le  rétablissement  de  la  paix,  d'une  paix  sérieuse  et 
durable,  et,  à  défaut  de  la  paix,  pour  la  conclusion  d'une 
trêve  qui  permît  d'adoucir  les  plaies  de  la  guerre. 

C'était,  depuis  douze  ans,  la  première  fois  que  l'Univer- 
sité se  hasardait  à  intervenir  dans  les  affaires  du  pays; 
qu'elle  reprenait  son  rôle,  non  pas  d'arbitre,  mais  de  con- 
seillère, elle-même  intéressée  au  succès  de  ses  propres  avis. 
Elle  ne  s'adressait  pas,  chose  remarquable,  au  roi  d'Angle- 
terre, bien  qu'il  fût  par  elle  salué  du  nom  de  roi  de  France  ; 
elle  s'adressait  à  un  prince  français,  se  disant  peut-être  qu'il 
se  montrerait  plus  sensible  que  des  étrangers  aux  maux  du 
royaume,  et  qu'il  avait  entre  les  mains  tous  les  moyens  de 
salut.  Néanmoins,  dans  les  instructions  que  l'Université  avait 
données  à  ses  ambassadeurs,  elle  ne  prononçait  pas  le  nom 
de  Charles  VII;  bien  plus,  elle  le  désignait,  sans  le  nommer, 
comme  l'ennemi  de  la  nation,  ne  laissant  percer  nulle  part 
le  soupçon  qu'il  pût  jamais  remonter  sur  le  trône  et  rentrer 
dans  Paris.  C'est  ainsi  qu'à  la  veille  des  événements  qui 
doivent  les  toucher  le  plus,  les  partis  cherchent  à  dissimuler 
et  quelquefois  n'osent  pas  s'avouer  à  eux-mêmes  leurs  crain- 
tes et  leurs  espérances. 

La  démarche  de  l'Université  de  Paris  fut  pour  le  moment 
sans  résultat.  Malgré  une  trêve  aussitôt  violée  que  conclue 
entre  les  Français  et  les  Bourguignons,  les  hostilités  conti- 
nuèrent dans  la  plupart  des  provinces.  Mais  en  1435,  lors- 
que s'ouvrirent  de  nouvelles  et  sérieuses  négociations  entre 
les  belligérants,  l'Université  eut  de  nouveau  l'occasion  d'é- 
lever la  voix  en  faveur  du  rétablissement  de  la  paix.  Le  roi 
d'Angleterre  l'invita  lui-même  à  se  rendre  au  congrès  qui 
se  réunit  au  monastère  de  Saint-Yaast,  dans  la  ville  d'Arras. 
Là  se  rencontrèrent  un  légat  du  pape  Eugène  IV  et  nombre 
de  prélats,  abbés  ^t  docteurs,  députés  par  le  concile  de  Baie, 
et  tous  animés  du  désir  d'apporter  un  terme  aux  calamités 
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d'une  guerre  si  longue.  L'Université  de  Paris,  fidèle  à  son 
rôle,  se  proposait  d'exprimer  par  l'organe  de  ses  envoyés 
sa  pitié  profonde  pour  les  maux  incalculables  du  royaume, 
et  ses  souhaits  ardents  pour  la  cessation  des  hostilités  et  la 
conclusion  immédiate  de  la  paix. 

Les  églises  pillées  et  dévastées;  les  reliques  des  saints 
jetées  au  vent  ;  les  vases  sacrés  profanés  ;  les  immunités  ec- 
clésiastiques foulées  aux  pieds;  des  viols,  des  meurtres,  des 
incendies;  nombre  d'enfants  morts  sans  baptême  et  égorgés 
jusque  dans  le  sein  de  leur  mère;  des  chrétiens  traités  si 
cruellement  par  les  chrétiens  qu'il  eût  mieux  valu  pour  eux 
tomber  entre  les  mains  des  païens  et  des  infidèles  ;  les 
écoles  désertes,  les  campagnes  dépeuplées,  les  routes  si  peu 
sûres  qu'on  n'osait  pas  s'y  hasarder  ;  partout  l'image  de  la 
désolation  et  de  la  misère  :  voilà  le  tableau  que  la  France 
présentait  en  1435,  et  que  l'Université  avait  chargé  ses  en- 
voyés de  dérouler  sous  les  yeux  des  puissants  personnages 
réunis  au  congrès  d'Arras.  Pour  mettre  fin  par  une  paix  so- 
lide à  de  si  épouvantables  calamités,  fallût-il  abandonner 
une  partie  du  territoire  de  la  France  à  ceux  que  l'Université 
appelait  encore  dans  ses  instructions,  les  adversaires  du 
royaume,  adversariis  regni^  c'est-à-dire  aux  partisans  de 
Charles  VII,  elle  y  consentait  ;  mais,  gardienne  toujours  vi- 
gilante de  ses  privilèges,  elle  demandait  une  garantie  en 
faveur  des  bénéficiers  dont  les  bénéfices  feraient  partie  du 
territoire  abandonné.  Elle  déclarait  d'ailleurs  que,  si  la 
guerre  devait  continuer,  il  ne  restait  plus  qu'une  ressource 
pour  les  habitants  du  royaume,  c'était  de  s'expatrier. 

Le  congrès  d'Arras  ne  répondit  pas  entièrement  aux  es- 
pérances de  l'Université  de  Paris  :  il  ne  rendit  pas  la  paix 
à  la  France,  mais  il  amena  un  rapprochement  sincère  et 
définitif  entre  Charles  VII  et  le  duc  de  Bourgogne,  qui  ne 
tarda  pas  à  tourner  ses  forces  contre  les  Anglais,  si  long- 
temps ses  alliés.  Les  affaires  prirent  alors  une  face  nouvelle 
et  se  précipitèrent  vers  le  dénoûment  que  les  exploits  de 
Jeanne  d'Arc  avaient  préparé.  L'Université  de  Paris,  qui  était 
restée  plus  française  au  fond  que  quelques-uns  de  ses  actes 
ne  le  feraient  supposer,  n'eut  aucune  peine  à  suivre  l'essor 
imprimé  par  les  événements  aux  idées  nationales.  Après  la 
réduction  de  Paris,  au  mois  d'avril  1436,  elle  se  hâta  de  té- 
moigner la  part  qu'elle  prenait  à  la  joie  publique,  en  ordon- 
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nant  une  procession  solennelle  qui  eut  lieu  en  Téglise 
Sainte-Catherine  du  Val,  et  dans  laquelle  parurent  environ 
quatre  mille  maîtres  et  écoliers  portant  des  cierges.  En 
même  temps  elle  désigna  quelques-uns  de  ses  membres 
pour  se  joindre  à  la  députation  qui  allait  porter  à  Charles  VII 
les  requêtes  avec  les  hommages  des  gens  d'Église  et  des 
bourgeois  de  la  ville.  Ce  qu'elle  avait  la  certitude  d'obtenir 
et  toutefois  ce  qu'elle  sollicitait  avec  instance  comme  une 
faveur  difficile,  c'était  la  confirmation  de  ses  privilèges. 
Charles  VII  promit  «  de  lui  en  bailler  des  lettres  en  forme 
ainsi  qu'avoient  fait  d'ancienheté  ses  prédécesseurs.  »  Ces 
lettres,  délivrées  à  Bourges  au  mois  de  mai,  furent  enregis- 
trées au  Chàtelet  de  Paris  le  2  juin  suivant  ;  elles  étaient 
conçues  dans  les  termes  les  plus  explicites  et  les  plus  favo- 
rables. «  Désirans  de  tout  nostre  cœur,  disait  le  roi,  voir  de 
nostre  temps  nostre  fille  première  née,  l'Université  de  l'es- 
tude  de  Paris,  florir,  fructifier,  croistre  et  multiplier  en 
comble  et  plantureuse  abondance  de  vertus  et  tous  biens, 
et  estre  souverainement  exaucée  et  élevée  par  tous  hon- 
neurs, grâces  et  libéralitez;  voulans  toujours  persévérer  en 
nos  faits,  selon  les  vertueuses  œuvres  de  nos  prédécesseurs: 
tous  et  chacuns  les  privilèges,  libertez  et  franchises  par  nos 
dits  prédécesseurs  donnez  et  octroyez  à  nostre  dite  fille 
l'Université  de  Testude  de  Paris  et  aux  supposts  d'icelle, 
ensemble  les  autres  droits,  coustumes,  usaiges  d'icelle  nostre 
fille  et  de  ses  dits  supposts....  nous  iceux  ayans  fermes  et 
agréables,  de  nostre  grâce  spéciale,  pleine  puissance  et  auto- 
rité royal,  lotions,  approuvons,  certifions  et  confirmons  par 
ces  présentes.  » 

Malgré  d'aussi  formelles  assurances  en  faveur  du  main- 
tien de  ses  privilèges ,  l'Université  de  Paris ,  dès  l'année 
suivante,  ne  fut  pas  exemptée  de  l'emprunt  ou,  pour  mieux 
dire,  de  la  contribution  de  guerre  qui  venait  d'être  imposée 
aux  habitants  de  Paris  pour  la  délivrance  de  la  ville  et  du 
château  de  Monterau,  encore  aux  mains  des  Anglais.  En 
consentant  d'assez  bonne  grâce  à  payer  sa  part  de  ce  sub- 
side extraordinaire,  elle  obtint  du  moins  de  Charles  VII  la 
déclaration  expresse  que  ce  dangereux  précédent  ne  serait 
pas  invoqué  contre  elle  et  ne  préjudicierait  pas  dans  l'ave- 
nir à  ses  immunités. 

Deux  mois  s'étaient  écoulés  depuis  ces  derniers  incidents, 
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lorsque  Charles  "VU,  s'étant  décidé  enfin  à  quitter  ses  fidè- 
les provinces  du  centre  du  royaume,  rentra  dans  Paris  le 
12  novembre  1437,  après  une  absence  qui  avait  duré  près 
de  vingt  ans,  et  qui  avait  eu  toutes  les  amertumes  de  l'exil  le 
plus  douloureux.  Au  parvis  Notre-Dame,  il  trouva  le  corps 
de  l'Université  qui  était  venu  le  complimenter.  Par  un  ca- 
price du  sort  ou  de  l'élection,  l'orateur  qui  devait  porter  la 
parole  au  nom  des  quatre  facultés  était  ce  Nicole  Midi  que 
nous  avons  vu  si  acharné  contre  Jeanne  d'Arc.  Quelle  atti- 
tude pouvait  avoir  devant  Charles  VII  victorieux  cet  ancien 
adversaire,  ce  juge  inique  de  la  Pucelle?  Mais  selon  l'usage, 
Nicole  Midi  avait  reçu  des  instructions  contenant  la  substance 
de  l'allocution  qu'il  devait  prononcer.  Il  eut  donc  à  expri- 
mer les  élans  de  l'allégresse  générale  au  retour  d'un  prince 
chez  lequel  resplendissaient,  dit  il,  toutes  les  qualités  qui 
conviennent  à  un  roi  catholique,  la  pureté  de  la  foi,  la 
soumission  à  Dieu  et  à  l'Eglise,  l'amour  de  la  justice,  la 
clémence  et  la  miséricorde.  11  eut  ensuite  à  retracer  tout 
ce  que  l'Université  avait  souffert,  alors  que,  pareille  à  une 
orpheline,  elle  était  privée  de  son  protecteur  naturel.  Enfin, 
après  avoir  dépeint  les  malheurs  que  la  désunion  entraîne 
et  les  bienfaits  de  la  concorde,  Nicole  Midi  déposa  aux 
pieds  de  Charles  VII  les  protestations  de  l'obéissance  filiale 
et  du  dévouement  de  l'École  de  Paris. 

Ainsi  fut  scellée,  après  de  longues  et  mutuelles  épreuves, 
la  réconciliation  de  l'Université  de  Paris  et  de  la  royauté 
des  Valois.  Cependant  Charles  VII,  qui  ne  pardonna  jamais 
à  la  ville  de  Paris  de  l'avoir  expulsé  et  combattu,  se  souvint 
également  jusqu'à  la  fin  de  son  règne,  que  l'Université 
avait  méconnu  ses  droits,  abandonné  et  trahi  sa  cause  pour 
se  donner  aux  Anglais.  Il  maintint,  comme  il  l'avait  promis, 
ses  anciens  privilèges,  mais  sans  y  ajouter  de  nouvelles 
faveurs.  Il  se  garda  d'étendre  le  rôle  déjà  si  considérable  de 
cette  corporation,  vénérée  à  juste  titre,  mais  arrogante  et 
présomptueuse,  qui  s'était  mêlée  un  jour  des  affaires  de  l'E- 
glise et  de  celles  de  l'État  avec  la  prétention  à  peu  près 
avouée  d'en  rester  l'arbitre.  Loin  d'encourager  ses  visées 
ambitieuses,  il  les  réprima  :  elle  prétendait  relever  immé- 
diatement de  l'autorité  royale,  il  la  soumit  à  la  juridiction 
du  Parlement.  Elle  continua  de  s'appeler  la  fille  aînée  des 
rois  de  France ,  mais  elle  apprit  de  Charles  VII  qu  elle  était 
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leur  sujette  en  même  temps  que  leur  fille  aînée,  et  elle  sen- 
tit de  plus  en  plus  dans  la  suite  le  poids  de  cette  sujétion. 
Ainsi  la  décadence  politique  de  l'Université  de  Paris  suivit 
de  près  Textension  un  peu  abusive  de  son  influence.  Après' 
avoir  rêvé  les  plus  hautes  destinées,  elle  vit,  en  moins  d'un 
demi-siècle,  ses  espérances  à  demi  réalisées,  puis  cruelle- 
ment déçues.  Désormais  surveillée,  contenue,  affaiblie,  elle 
allait  se  trouver  peu  à  peu  ramenée  au  rôle  qui  était  le  sien , 
celui  d'une  grande  école  qui  a  pour  mission  d'élever  la  jeu- 
nesse, et  qui  doit  se  contenter  de  sa  tâche  et  s'y  dévouer  ex- 
clusivement avec  une  légitime  fierté  •,  car,  si  par  certains 
côtés  cette  tâche  laborieuse  paraît  obscure  et  même  ingrate, 
il  n'en  est  pas,  après  tout,  qui  importe  plus  aux  familles  et 
à  l'État. 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

TENUE  LE    14  JUIN   1870 

aux  Archives  de  l'Empire,  à  trois  heures  et  demie, 

sous    lA     PRÉSIDENCE     DE     M.     GODEFROY      DE    AUÛilLGLAISE  , 
li'UN   DES   DEUX   VICE-FRÉSIDEIiTS. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  Conseil  du  5  juillet  1870.) 

Les  procès-verbaux  de  la  séance  du  Conseil  d'adminis- 
tration tenue  le  26  avril  et  de  l'Assemblée  générale  du  3  mai 
sont  lus  par  le  secrétaire  ;  la  rédaction  en  est  adoptée  par  le 
Conseil. 

M.  le  président  exprime,  au  nom  de  la  Société,  les 
regrets  qu'inspire  la  mort  d'un  de  ses  membres  les  plus 
illustres,  M.  Villemain ,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie 
française. 

Sont  admis  au  nombre  des  membres  de  la  Société,  avec 
l'approbation  du  Conseil  : 

1622.  M.  Adolphe  Lance,  architecte,  rue  Treilhard,  15; 
présenté  par  MM.  L.  Delisle  et  Anatole  de  Montaiglon. 

1623.  M.  le  vicomte  de  Me  aux  (gendre  de  M.  de  Monta- 
lembert)  à  Montbrison  (Loire)  *,  présenté  par  MM.  Guizot  et 
J.  Desnoyers. 

T.  VIII.  1870.  li 
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1624.  M.  le  général  baron  de  Chabaud-Latour,  Boule- 
vard Maleslierbes,  29;  présenté  par  les  mêmes  membres. 

1625  M.  le  pasteur  Paumier,  rue  Saint-Guillaume,  27; 
présenté  par  les  mêmes  membres. 

1626.  Mad.  la  princesse  Lobanou  de  Rostow,  présentée 
par  Lord  Henry  Percy  et  M.  Mérimée.  Son  correspondant 
à  Paris  sera  M.  Beranger,  rue  du  Bac,  42. 

1627.  M.  Williani  Martin,  avenue  de  le  Reine-Hortense, 
13;  présenté  par  MM.  T.  Andrieux  et  J.  Desnoyers. 

1628.  M.  CouRTELLiER,  au  château  de  Précigné  (Sarthe) ; 
présenté  par  les  mêmes  membres.  Son  correspondant  à 
Paris  sera  M.  T.  Andrieux. 

1629.  M.  L'Ecureux,  libraire,  rue  des  Grands  Augustins, 
20;  présenté  par  MM.  Dupont  et  J.  Desnoyers. 

1630.  La  bibliothèque  de  la  ville  de  Louviers,  sur  la 
proposition  de  M.  de  La  Villegille  et  de  M.  Paul  Dibon. 
Celui-ci  demande  à  être  remplacé  par  cet  établissement 
auquel  il  a  fait  don  de  sa  bibliothèque  personnelle  contenant 
la  collection  complète  des  publications  de  la  Société  de 
l'histoire  de  France  jusqu'à  Tannée  1870. 

Ouvrages  offerts. 

Revue  des  Sociétés  savantes  des  Départements,  publiée 
sous  les  auspices  du  Ministre  de  l'Instr.  publique, 
5*^  série,  tome  I.  Janvier-février  1870,  imp.  imp., 
in- 8. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  Année 

1869,  n»  4.  Amiens,  1869,  in-8. 

Société  de  V histoire  du  protestantisme  français  :  Bulletin 
historique  et  littéraire  y  2®  série,  5*  année,  n**  5,  15  mai 
1870. 

Bulletin  de  la  Société  de  géographie  et  de  statistique  de  la 
République  Mexicaine.  1^  époque,  tome  II,  n"  1 .  Mexico, 

1870,  in-4. 

Le  premier  Rapport  annuel  du  Muséum  américain  d^his^ 
toire  naturelle.  Janvier  1870,  New-York,  1870,  bro- 
chure in-8**  de  30  pag. 

Les  origines  de  la  Foi  chrétienne  dans  les  Gaules  et  spé^ 
cialement  dans   le  Diocèse  d' Amiens ^  par  M.  Tabbé 
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Gorblet  (Extrait  de  la  Revue  de  l'art  chrétien).  Paris, 
Dumoulin,  brochure  in-8"  de  99  pag. 

Pétri  Casinensis  dyacord  Liber  de  Locis  Sanctis,  seu  des- 
criptio  terre  sancte  et  totius  terre  repromissionis  Itine- 
^  rarium.  Naples,  1870,  brochure  de  48  pag,  in-8. 

Etudes  sur  les  chroniques  de  Froissart  —  guerre  de 
Guieime.  1345-1346.  Lettres  adressées  à  M.  L.  Laca- 
bane,  par  M.  Bertrandy,  inspecteur  général  des  archi- 
ves. Bordeaux,  1870,  1  vol.  in-8. 

OEuwres  de  Froissart  publiées,  avec  les  variantes  des 
divers  manuscrits,  par  M.  Kervyn  de  Lettenhove,  — 
tome  I*%  Introduction  première  partie  (1870).  —  Chro- 
niques :  tome  VIII,  1370-1377;  —  tome  IX,  1377- 
1382;  —  tome  X,  1382-1386.  Bruxelles,  1869-1870, 
4  vol.  in-8. 

Dictionnaire  Topographique  du  département  du  Morbihan, 
comprenant  les  noms  de  lieu  anciens  et  moder- 
nes, rédigé  sous  les  auspices  de  la  Société  polyma- 
thique  du  Morbihan  par  M.  Rosenzweig.  Paris,  imp. 
imp.  1870,  in-4  (Gollect.  du  Ministère  de  l'instr. 
publique). 

Registre-Terrier  de  VÉvêché  de  ISevers  rédigé  en  1287, 
contenant  les  revenus  des  quatre  châteaux  de  l'évêque, 
la  liste  des  paroisses,  les  rôles  des  tailles,  cens,  coutumes 
et  autres  redevances;  par  M.  René  de  L'Espinasse. 
Nevers,  1869,  in-8. 

Les  cinq  mémoires  suivants  de  M.  L.  Delisle,  membre 
de  rinstilut,  otlérts  par  l'auteur  : 

Recherches  sur  les  comtes  de  Dammartin^  extrait  du 
XXXP  vol.  des  Mémoires  de  la  Société  des  antiquaires 
de  France.  Paris,  1869,  brochure  de  70  pag.  in-8. 

hwentaire  des  manuscrits  de  la  Sorbonne  consentes  à  la 
Bibliothèque  impériale  sous  les  n^^  15176-16718  du 
fonds  latin.   Paris,  ,1870,  brochure  in-8  de  78  pag. 

(Ext.  de  la  Bibl.  de  l'École  des  chartes.) 

Notice  sur  le  lii^re  blanc  de  V Eglise  de  Mans.  (Extrait  de 
de  la  Bibliothèque  de  l'Ecole  des  chartes.  T.  XXXI), 
brochure  de  16  pages  in-8. 

Notice  sur  un  recueil  de  Traités  de  Déuotion  ayant  appar- 
tenu  à  Charles  V.  (Extrait  du  même  recueil),  broch. 
in-8,  de  16  pages. 
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Obse/vations  sur  plusieurs  manuscrits  de  la  politique  et  de 

r économique  de  Nicole  Oresme.   (Extrait  du  même 

recueil),  brochure  de  20  pages  in-8. 
Les  dix-sept   volumes    suivants   offerts   par  la   Société 

historique  des  Massachusetts,  et  dont  le  président,  M.  R. 

Winthrop  avait  donné  précédemment  avis  à  la  Société. 
Catalogue  of  the  librarf  of  the  Massachussetts  historical 

Society,  vol.   1"  A-L;   vol.  2«    M-Z.  Boston,   1869, 

in-8. 
Proceedings  of  the  Massachusetts  historical  Society,  1855 

à  1869.  Boston,  1859  à  1869,  8  vol.  in-8. 
Collections  ofthe  Massachusetts  historical  Society,  fourth 

séries,  vol.  III,  IV,  V,  VI,  VII  et  VIII,  6  vol.  in-8. 

Boston,  1856  à  1869. 
Life   and  letters  of  John   Winthrop,   governor  of   the 

Massachusetts,  bay  company  at  their  émigration  to  new 

England,  1630.  by  Robert  J.  Winthrop.  Tome   1^'', 

1588-1630;  tome  II,  1630-1649.  Boston  1864,  2  vol. 

ia-8. 
Lectures  delivered  in  a  course  hefore  the  Lowell  Instituts 

at  Boston,  by  members  of  the  Massachusetts  historical 

Society,  on  subjects  relatives  to  the  early  history   of 

Massachusetts.  Boston,  1869,  1  vol.  in-8. 

Correspondance,  —  Traçaua;  de  la  Société, 

MM.  Guizot,  Henri  Martin  et  Servois  expriment  leurs 
regrets  d'être  empêchés  d'assister  à  la  séance  du  Conseil. 

M.  Egger  témoigne  sa  reconnaissance  du  choix  que  l'As- 
semblée générale  a  fait  de  lui  pour  être  un  des  membres  du 
Conseil  administratif .  Malheureusement  il  sera,  pendant  quel- 
que temps,  du  moins,  empêché  d'assister  aux  séances,  l'heure 
d'une  des  leçons  de  son  cours  à  la  Faculté  des  lettres  étant 
précisément  la  même  que  celle  des  réunions  du  Conseil.  Dès 
qu'il  lui  sera  possible  de  changer  cet  ordre  de  ses  leçons,  il 
s'empressera  de  le  faire,  afin  de  pouvoir  mieux  répondre  à 
l'honneur  et  à  la  confiance  dont  il  a  été  l'objet  de  la  part  de 
la  Société  de  l'histoire  de  France. 

M.  Alfred  Magne  remercie  le  Conseil  de  son  admission 
au  nombre  des  membres  de  la  Société. 
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MM.  Guizot,  Mérimée,  Andrieux,  de  Montaiglon  écrivent 
pour  présenter  de  nouveaux  membres  dont  l'admission  vient 
d'être  votée. 

M.  Bertrandy  fait  hommage  du  T'  vol.  de  ses  Etudes  sur 
les  chroniques  de  Froissart  (1345-1346)  et  informe  le  Con- 
seil qu'il  met  cet  ouvrage,  au  prix  réduit  de  5  fr.,  à  la  dis- 
position de  tous  les  membres  de  la  Société. 

Etat  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tome  II.  Le  texte  et  les  notes  sont  terminés, 
on  va  commencer  l'impression  des  sommaires  dont  la  copie 
vient  d'être  remise,  en  partie.  M.  Luce,  présent  à  la  séance, 
espère  que  le  volume  sera  complet  pour  le  mois  d'août 
prochain. 

Monluc.  Tome  V.  Feuilles  1  à  6,  chez  Fauteur. On  com- 
pose la  suite. 

Annuaire  ^Bulletin  de  1870.  Feuilles  7,  8  et  9  en 
épreuves. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur: 

Annales  de  St-Bertin  et  de  St-Waast  d^Arras.  2  feuilles 
ont  été  adressées  en  épreuves  à  M.  l'abbé  Dehaisne,  aussi- 
tôt le  retour  de  la  l*"^  épreuve,  ces  feuilles  seront  adressées 
à  M.  Jourdain,  commissaire  responsable.  On  compose  la 
suite  du  manuscrit. 

Chroniques  d'Ernoul  et  de  Bernard  le  trésorier.  Le  texte 
complet  est  déposé.  Deux  feuilles  sont  aussi  composées  et 
ont  été  adressées  à  M.deMâs-Lâtrie.Il  est  à  craindre  qu'une 
maladie  de  celui-ci  n'apporte  quelques  retards  à  la  correc- 
tion des  épreuves. 

M.  Gouverneur  est  disposé,  autant  que  le  lui  permettra  le 
concours  des  éditeurs  et  des  commissaires  responsables,  à 
mener  de  front  ces  deux  ouvrages. 

Le  comité  de  publication  propose  d'accepter  en  principe 
le  projet  de  M.  Raymond,  archiviste  à  Pau,  tendant  à  publier 
en  un  seul  volume  la  dernière  partie  (1555-1572)  de  V His- 
toire de  Navarre  et  de  Béarn  par  Nicolas  de  Bordenave^ 
d'après  le  manuscrit  original  qui  appartient  à  M.  Raymond. 
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Cette  proposition  est  approuvée  par  le  Conseil  ;  M.  Bordier 
est  désigné  comme  commissaire  responsable. 

M.  L.  Delisle,  en  qualité  de  commissaire  responsable, 
déclare  avoir  examiné  le  plan  soumis  par  M.  Le  Proux,  pour 
une  édition  des  écrits  historiques  de  Guihert  de  Nogent,  Il 
est  d'avis  que  ce  plan  peut  être  approuvé.  Le  volume  com- 
prendra, outre  rhistoire  proprement  dite  de  Guîbert,  le 
livre  des  miracles  de  Notre-Dame  deLaon,  des  extraits  d'une 
chronique  anonyme  rédigée  à  Laon  vers  la  fin  du  XIP  siècle, 
une  introduction  et  des  sommaires.  Ce  volume  offrira  beau- 
coup d'intérêt  pour  l'histoire  du  pays  de  Laon  et  pour  celle 
des  Institutions  communales.  Ce  projet  de  publication  est 
définitivement  adopté. 

Le  même  membre  annonce  que  M.  Mabille  lui  a  remis  la 
copie  de  l'introduction  des  Chroniques  des  comtes  d^ Anjou ^ 
complétant  le  volume  publié  en  1856.  Le  texte,  avec  la  table 
de  l'ouvrage,  pourra  former  un  fascicule  d'une  centaine  de 
pages,  dont  la  distribution  à  tous  les  membres  a  été  précé- 
demment autorisée  par  le  Conseil.  Quoique  le  nombre  des 
sociétaires  soit  aujourd'hui  beaucoup  plus  considérable 
qu'en  1856,  le  Conseil  n'en  autorise  pas  moins  à  mille 
exemplaires,  le  tirage  de  ce  volume,  dans  la  présomption 
que  cette  notice,  qui  paraît  intéressante  et  qui  a  été  rédigée 
avec  un  grand  soin,  déterminera  de  nouveaux  membres  à 
acquérir  le  volume  dont  il  formera  l'introduction.  Il  devra 
être  imprimé  par  M.  Lahure,  et  composé  dans  les  mêmes 
caractères  que  l'introduction  à'Orderic  Vital, 

Le  Conseil  autorise  la  remise  à  M.  Gouverneur  de  la  copie 
des  Chroniques  de  «S.  Martial  de  Limoges^  déposée  dans  la 
précédente  séance  par  M.  L.  Delisle,  commissaire  respon- 
sable, au  nom  de  l'éditeur  M.  Duplès-Agier.  L'impression 
pourrait  commencer  immédiatement,  si  celle  de  la  Chronique 
d^Ernoul  était  interrompue.  Dans  le  cas  contraire,  le  Conseil 
s'en  rapporte  à  M.  Gouverneur  pour  mettre  cet  ouvrage 
sous  presse  le  plus  tôt  qu'il  lui  sera  possible.  Le  tirage  est 
fixé  à  mill#  exemplaires. 

M.  L.  Delisle  transmet  au  Conseil  une  proposition  de 
M.  P.  Meyer  qui  sollicite  l'honneur  de  publier,  sous  les 
auspices  de  la  Société,  une  nouvelle  traduction  de  la  Chro- 
nique ou  Chanson  de  la  guerre  des  Albigeois^  dont  la  l*"^ 
édition  par  M.  Fauriel  a  été  insérée  dans  la  Collection  des 
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documents  inédits  sur  l'histoire  de  France.  L'ouvrage,  y  com- 
pris l'introduction  et  un  glossaire,  formerait  deux  volumes. 
M.  Meyer  communique  un  fragmment  considérable  de  son 
travail,  d'après  lequel  on  peut  apprécier  le  mérite  du  texte, 
de  la  traduction  et  des  notes  historiques,  ainsi  que  des 
changements  apportés  à  la  1^"  édition.  —  Renvoi  au  Comité 
de  publication. 

Plusieurs  membres  font  remarquer  que  M.  P.  Meyer  a 
déjà  proposé,  en  commun  avec  M.  Gampardon,  la  publication 
d'un  Choix  de  Testaments  de  la  fin  du  XIII"  et  du  commen- 
cement du  XIV'  siècle  et  qu'il  est  regrettable  qu'il  n'y  ait 
point  encore  eu  de  solution  définitive  à  cet  égard. 

M.  Bordier  rappelle  que  la  difficulté  de  savoir  si  cet 
ouvrage  formerait  un  seul  volume,  comme  paraissait  le 
désirer  la  majorité  du  Conseil,  ou  deux  volumes,  ainsi  que 
le  proposaient  les  éditeurs,  n'avait  point  encore  été  résolue. 

M.  de  La  Villegille,  au  nom  du  Comité  des  fonds,  propose 
d'accorder  à  la  Société  de  Bibliographie  historique,  suivant 
sa  demande,  la  collection  complète  àeV  Annuaire-Bulletin^  en 
échange  de  ses  propres  publications.  Cet  échange  est  autorisé 
par  le  Conseil.  —  Sur  la  proposition  du  secrétaire,  le  Conseil 
autorise,  en  outre,  le  don  à  la  même  Société  des  Annuaires 
in-12,  de  1837  à  1844,  plus  dix  exemplaires  delà  V^  année 
(1837). 

M.  de  Beaucourt,  président  de  la  Société  de  Bibliographie, 
remercie  le  Conseil  de  ces  décisions,  et  promet  de  ne  pas 
manquer  d'insérer  dans  son  Bulletin  des  indications  et  des 
analyses  des  publications  de  la  Société . 

Une  erreur  de  tomaison  du  volume  de  Y  Annuaire-Bulle- 
tin de  1869  sera  rectifiée.  Il  est  indiqué  VIII  au  lieu  de  YII. 


Elections  : 

Le  Conseil  procède,  par  voie  du  scrutin,  au  renouvelle- 
ment de  son  bureau  et  des  deux  comités.  Sont  élus  : 

Président,  M.  Guizot. 
Vice-présidents,  M.  Bordier  et  M.  Maury. 
Secrétaire,   M.   J.   Desnoyers  continue   ses   fonctions 
jusqu'en  1873. 
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Secrétaire-adjoint^  M.  Servois. 

Trésorier^  Archii>iste  et  Bibliothécaire^  M.  Dupont. 

Comité  de  publication, 

MM.  L.  T^eYisle^  président. 
L.  Lalanne. 
Lascoux. 
Marion. 
Quicherat. 
Ravenel. 


Comité  des  fonds.  % 

MM.  de  La  Villegille,  président.  ^ 

Bellaguet.  ^^? 

de  Bouis. 
Jourdain. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 


IL 
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182.  —  Antiquaire  (!'),  comédie  en  trois  actes  (1751), 
précédée  d'une  étude  sur  les  curieux  au  théâtre,  par  le  ba- 
ron Gh.  Davillier.  In-18,  xlv-125  p.  Paris,  Aubry. 

183.  —  Arènes  (les)  de  Paris.  In-8,  32  p.  Paris,  imp. 
Pougin;  aux  Arènes  et  à  la  Société  de  numismatique. 

184.  —  AuBKRT  (Alexandre).  Histoire  civile  et  religieuse 
d'Antibes;  suivie  d'une  notice  historique  sur  les   menu- 


DE  L'HISTOIRE  DE  FRANCE.  169 

ments  religieux  détruits  depuis  1789  dans  rarrondissement 
de  Grasse.  In-8,  255  p.,  Antibes,  Marchand. 

185.  —  AzAÏs.  Les  Troubadours  de  Béziers.  In- 8,  lxvi- 
163  p.  Béziers,  imp.  Malinas. 

(Bulletin  de  la  Société  archéologique,  scientifique  et  littéraire  de 
Béziers.) 

186.  —  Baschet  (Armand).  Journal  duconciie  de  Trente, 
rédigé  par  un  secrétaire  vénitien  présent  aux  sessions  de 
1562  à  1563.  In-18  Jésus,  279  p.  Paris,  Pion. 

187.  —  Belgrand.  La  Seine.  I.  Le  Bassin  parisien  aux 
âges  antéhistoriques.  Texte  et  planches.  In-4,  cvi-293  p.  et 
79  pi.  Paris,  imprimerie  impériale. 

(Histoire  générale  de  Paris.  Collection  de  documents.) 

188.  ■;—  Bernard  (l'abbé  E.).  Les  Origines  deTÉglise  de 
Paris.  Établissement  du  christianisme  dans  les  Gaules. 
Saint-Denys  de  Paris.  In-8,  viii-506  p.  Paris,  Jouby  et 
Roger. 

189.  —  Beulé.  Le  Procès  des  Césars.  Titus  et  sa  dy- 
nastie. In-8,  Yii-327  p.  Paris,  Michel  Lévy. 

190.  —  Blosseville  (de).  Le  Sire  de  Bacqueville,  lé- 
gende normande;  reproduction  de  deux  arguments  scéni^ 
ques  représentés  en  Belgique  par  les  étudiants  des  jésuites 
en  1622  et  1630.  Précédé  d'une  introduction.  Petit  in-4, 
XVIII- 17  p.  Rouen,  imp.  Boissel. 

191.  —  Bouquet.  Les  Fastes  de  Rouen,  poëme  latin  par 
Hercule  Grisel,  prêtre  rouennais  du  dix-septième  siècle  ;  pu- 
blié avec  une  étude  littéraire  et  des  notes  historiques  et  bi- 
bliographiques. Petit  in-4 ,  xviii-229  p.  Rouen,  imp. 
Boissel. 

(Publié  par  la  Société  des  bibliophiles  normands.) 

192.  —  Bremond.  Armoriai  toulousain.  Armoriai  géné- 
ral des  familles  nobles  du  pays  toulousain,  comprenant  les 
noms  patronymiques  des  familles,  ceux  de  leurs  fiefs,  le 
blason  de  chacune  d'elles  gravé,  etc.  1'^  partie.  In-18,  xxii- 
226  p.  Toulouse,  Hébrail,  Durand  etG^ 

193.  —  Brunet.  Les  Gommanderies  des  Templiers  du 
département  du  Calvados.  In-8,  14  p.  Paris,  imp.  Jouaust. 

194.  —  Bruyère.  Notice  historique  sur  Prébayon  dans 
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le  territoire  de  Séguret  et  Saint- André-des-Ramières,  près 
de  Sablet  (Vaucluse).  In-8,  14  p.  Avignon,  imp.  Seguin 
aîné. 

195.  —  Caraven.  Rapport  adressé  à  Son  Exe.  M.  le  mi- 
nistre de  l'instruction  publique  sur  une  tournée  géologique, 
archéologique  et  historique,  accomplie  dans  le  départe- 
ment du  Tarn.  In-8,  32  p.  Albi,  imp.  Desrue. 

196.  — Chodzko.  Grammaire  paléoslave,  suivie  de  textes 
paléoslaves  tirés,  pour  la  plupart,  des  manuscrits  de  la  Bi- 
bliothèque impériale  de  Paris  et  du  Psautier  de  Bologne. 
In-8,  xv-280  p.  Paris,  Maisonneuve. 

197.  —  Clément  (Pierre) «  Une  Abesse  de  Fontevrault  au 
dix-septième  siècle.  Gabrielle  de  Rochechouart  de  Morte- 
mart.  In-8,  xxii-410  p.  Paris,  Didier. 

198.  —  Cohen.  Guide  de  Tamateur  de  livres  à  vignettes 
du  dix-huitième  siècle,  contenant  la  description  d'un  choix 
de  plus  de  450  ouvrages,  illustrés  par  Boucher,  Cochin, 
Gravelot,  Eisen,  Moreau,  Marillier,  Monnet,  Le  Barbier, 
etc.  In- 18,  xx-157  p.  Paris,  Rouquette. 

199.  —  Collection  des  livres  des  anciennes  expositions, 
depuis  1673  jusqu'en  1800.  I,  II,  III,  IV.  Salonsde  1673, 
de  1699,  de  1704,  de  1737.  4  vol.  in-12,  143  p.  Paris, 
LiepmanssohnetDufour;  Dumoulin;  bureaux  de  la  Gazette 
des  Beaux-arts. 

200.  —  CossERON  de  Villenoisy.  Essai  historique  sur  la 
fortification.  In-8,  iv-452  p.  et  atlas  de  9  pi.  Paris,  Du- 
maine. 

201.  —  CouGNY.  Pibrac,  sa  vie  et  ses  écrits.  Fragments 
d'une  étude  historique  et  littéraire.  In-8,  60  p.  Versailles, 
imp.  Aubert. 

202.  —  CouGNY  (de).  Excursion  en  Poitou  et  en  Tou- 
raine.  Lettre  à  M.  de  Gaumont.  In- 8,  280  p.  Caen,  Le 
Blanc-Hardel. 

(Extrait  du  Bulletin  monumental  publié  à  Caen  par  M.  de  Caumont.) 

203.  —  Courcelles  (de).  Observations  sur  l'histoire  de 
Lille,  de  Tiroux,  suivies  d'une  notice  sur  la  Bassée  ;  par  M. 
de  Courcelles,  conseiller  à  la  gouvernance  de  Lille,  publiées 
par  A.  de  Ternas.  In-8,  84  p.  Douai,  Crépin. 
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204.  —  CoussEMAKER  (de).  Scriptorum  de  musîca  medii 
œvi  novam  seriem,  a  Gerbertina  alteram  collegit  nuncque 
primum  edidit  E.  de  Goussemaker.  T.  III,  Fasciculus  5. 
In-4  à  2  col.,  231 -400 p.  Paris,  Durand  et  Pedone-Lauriel. 

205.  —  Dauban.  Les  Prisons  de  Paris  sous  la  révolution, 
d'après  les  relations  des  contemporains,  avec  des  notes  et 
une  introduction.  Ouvrage  enrichi  de  onze  gravures,  vues 
intérieures  et  extérieures  des  prisons  du  temps.  In-18,  xxx- 
490  p.  Paris,  Pion. 

206.  —  Davillier.  La  Fayence,  poëme  de  P.  de  Fras- 
nay,  suivi  de  Vasa  Faventina,  carmen  (1785),  avec  une  in- 
troduction sur  l'usage  et  le  prix  des  faïences  aux  siècles 
derniers.  In-8,  59  p.  Paris,  Aubry. 

207.  —  Davillier.  Une  vente  d'actrice  sous  Louis  XVI. 
Mlle  Laguerre  de  l'Opéra,  son  inventaire,  meubles  précieux, 
porcelaines  de  Sèvres,  cristal  de  roche,  etc.  Portrait  à  l'eau- 
forte  par  Gilbert.  In- 8,  55  p.  Paris,  Aubry. 

208.  —  Des  Diguères.  Familles  illustres  de  Normandie, 
étude  historique  et  généalogique  sur  Rouxel  de  Médavy- 
Grancey  dans  les  armées,  à  la  cour  et  dans  l'église.  In-8, 
568  p.  et  portr.  Paris,  Dumoulin. 

209.  —  Documents  historiques  inédits  sur  le  Dauphiné. 
Inventaire  des  archives  des  dauphins  à  Saint-André  de  Gre- 
noble en  1277,  publié  d'après  l'original,  avec  table  alpha- 
bétique et  pièces  inédites;  par  G.  U.  J.  Chevalier,  prêtre. 
In-8,  48  p.  Lyon,  Brun;  Paris,  Franck. 

210.  —  Documents  rares  on  inédits  de  l'histoire  des 
Vosges,  publiés  au  nom  du  comité  d'histoire  vosgienne  par 
L.  Duhamel,  secrétaire  du  comité,  archiviste  du  départe- 
ment. T.  II.  In-8,  x-432  p.  Paris,  Dumoulin. 

211.  —  Drape YRON.  De  Burgundise  historia  et  ratione  po- 
litica  Merovingorum  œtate.  Thesim  proponebat  Facultati 
litterarum  Parisiensi  L.  Drapeyron,  in  eadem  Facultate  jam 
licentiatus.  In-8,  149  p.  Paris,  Thorin. 

212.  —  Droz  (S.).  Recherches  historiques  sur  la  ville  de 
Besançon.  Gollége.  École  centrale.  Lycée.  In-8,  vi-447  p. 
Besançon,  Roblot;  Marion. 

213.  —  Duc  (le)  d'Antin  et  Louis  XIV.  Rapports  sur  Fad- 
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ministration  des  bâtiments  annotés  par  le  roi,  publiés  avec 
une  préface,  par  J.  J.  GuifFrey.  In-12,  30  p.  Paris,  à  l'Aca- 
démie des  bibliophiles. 

214.  —  DucHESNE.  De  Taciti  ad  enarrandum  Tiberii  Cœ- 
saris  principatum  parum  historicis  artibus,  thesim  Facultati 
litterarum  Parisiensi  proponebat  J.  Ducbesne,  in  lyceo  Nan- 
ceiano  professor.  In-8,  107  p.  Paris,  Thorin. 

215.  —  DucHESNE.  Histoire  des  poèmes  épiques  français 
du  dix-septième  siècle.  Thèse  pour  le  doctorat  es  lettres. 
In-8,  388  p.  Nancy;  Paris,  Thorin. 

216.  —  DucLOS  (l'abbé).  Madame  de  La  Vallière  et  Ma- 
rie-Thérèse d'Autriche,  femme  de  Louis  XIV,  avec  pièces 
et  documents  inédits.  In-8,  lxvi-988  p.  Paris,  Didier. 

217.  —  Du  Méril.  Histoire  de  la  comédie  ancienne. 
T.  IL  In-8,  xii-459  p.  Paris,  Didier. 

218.  —  DuPLESSis.  Mémoires  historiques  et  archéologi- 
ques. I.  Les  civilisations  de  la  Gaule  au  cinquième  siècle, 
II.  Des  Menhirs,  origine  et  but  de  leur  édification.  III.  Les 
écoles  de  la  Gaule  romaine  et  ses  rhéteurs.  In-8,  66  p.  Metz, 
Rousseau-Pallez . 

(Extrait  des  Mémoires  cle  la  Société  d'archéologie  et  d'histoire  de  la 
Moselle,  année  1869.) 

219.  —  Durand.  Notice  sur  les  deux  testaments  et  le 
tombeau  de  Jean  Papon,  seigneur  de  Marcoux  et  Goutelas, 
conseiller  du  roi,  juge  et  lieutenant  général  au  bailliage  de 
Forez,  maître  des  requêtes  ordinaire  de  la  reine  Catherine 
de  Médicis.  In-8,  45  p.  et  portr.  Saint-Etienne,  Chevalier. 

220.  —  DuRiEux.  Un  villag^e  de  l'ancien  Cambresis,  fonts 
baptismaux  et  pierre  tumulaire.  In-8,  24  p.  Cambrai,  imp. 
Simon. 

221.  —  Faure.  Antoine  de  Laval  et  les  écrivains  bour- 
bonnais de  son  temps  (seizième  et  dix-septième  siècle) .  Thèse 
pour  le  doctorat  es  lettres  (Faculté  de  Clermont).  In-8,  ii- 
345  p.  Moulins,  Place. 

222.  —  Flach.  La  Bonorum  possessîo  sous  les  empe- 
reurs romains,  depuis  le  commencement  du  deuxième  siècle 
jusqu'à  Justinien  exclusivement.  In-8,  188  p.  Paris,  Tho- 
rin. 
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223.  —  Frohner.  La  Colonne  trajane  interprétée.  Re- 
production en  gravure  photolypique  par  Gustave  Arosa. 
V  livraison.  In-f»,    4  p.  et  4  pi.  Paris,  Lacroix  et  G". 

(L'ou-vrage  sera  publié  en  54  livraisons.) 

224.  —  GuYOT.  Chronique  d'une  ancienne  ville  royale, 
Dourdan,  capitale  du  Hurepoix.  In-8,  17-452  p.,  2  plans  et 
3  gravures.  Paris,  Aubry. 

225.  —  Heinrich.  Histoire  de  la  littérature  allemande. 
2  vol.  In-8,  xi-1133  p.  Paris,  Franck. 

226.  —  Hennebert.  Histoire  d'Annibal.  T.  L  In-8,  544 
p.  Paris,  imp.  impériale  ;  lib.  Dumaine. 

227.  —  Histoire  de  Volnay  depuis  les  temps  les  plus  re- 
culés jusqu'à  nos  jours;  par  M.  l'abbé  E.  B***.  In-8,  vi- 
303  p.  et  6  pi.  Beaune,  Batault-Morot. 

228.  —  Iconographie  des  thèses.  Notice  sur  les  thèses 
dites  historiées,  soutenues  ou  gravées  notamment  par  des 
Picards,  d'après  les  recherches  de  F.  Pouy.  In-8,  35  p. 
Amiens,  Caillaux. 

229.  —  Illustrations  poitevines.  Le  chevalier  de  Méré, 
son  véritable  nom  patronymique,  sa  famille.  Etudes  biogra- 
phiques accompagnées  d'une  généalogie  inédite  de  la  mai- 
son des  Gombaud,  seigneurs  de  Briaigne,  de  Champfleury, 
de  Beaussay  et  de  Méré  en  Saintonge  et  Poitou  ;  par  Léon 
de  Beaumont,  évêque  de  Saintes.  In-8,48  p.  Niort,  Clouzot. 

(Extrait  de  Revue  de  l'Aunis,  de  la  Saintonge  et  du  Poitou.) 

230.  —  Jacob.  Mélanges  archéologiques,  ou  recueil  de 
notes  relatives  à  l'histoire  deMetz.In-8,  49  p.  Metz,  Rous- 
seau-Pallez. 

231.  —  JoANNE.  Dictionnaire  géographique,  administra- 
tif, postal,  statistique,  archéologique,  etc.,  de  la  France, 
de  l'Algérie  et  des  colonies  ;  2^  édition,  entièrement  revisée 
et  considérablement  augmentée.  Gr.  in-8  à  2  col.,  clxxxviii- 
2555  p.  Paris,  L.  Hachette. 

232.  —  Jung.  Les  Errata  historiques  militaires  ;  par  Th. 
Jung,  capitaine  d'état-major.  I.  Rocroy,  Thionville,  Sierck, 
le  passage  du  Rhin,  désastre  de  Tutlingen  (1643).  In-8, 
27-59-36  p.  Paris,  bureaux  de  la  Revue  militaire  française. 

(Extrait  de  la  Revue  militaire  française.) 
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233.  —  Laborde  Péboxjé  de  Doazit.  Relation  véritable 
des  choses  les  plus  mémorables  passées  en  la  Basse-Guienne 
depuis  le  siège  de  Fontarabie,  qui  fut  en  Tan  1638,  et  par- 
ticulièrement des  désordres  et  troubles  arrivés  aux  sièges  de 
Saint-Sever,  Tartas,  Ax  ou  Dax,  depuis  le  dit  jour.  In-8, 
132  p.  Bordeaux,  imp.  V^  Dupuy  et  G^ 

234.  —  La  Ghesnais.  Journal  de  campagne  de  Claude 
Blanchard,  commissaire  des  guerres  principal  au  corps 
auxiliaire  envoyé  en  Amérique  sous  le  commandement  du 
lieutenant  général  comte  de Rochambeau  (1780-178 3).  In -8, 
32  p.  Paris,  bureaux  de  la  Revue  militaire  française. 

235.  —  Le  Cler.  Charles    de  Vaudémont.  Récits  tirés 
de  l'histoire  de  Lorraine,  de  1620  à  1635.  Premières  années^ 
du  règne  de  Charles    IV.    Invasion   de    la  Lorraine  par* 
Louis  XIU.  2  vol.  In- 18  jésus,  615  p.  Paris,  Dentu. 

236.  — Lescure  (de).  Nouveaux  mémoires  du  maréchal 
duc  de  Richelieu,  1696-1788,  rédigés  sur  les  documents 
authentiques  en  partie  inédits,  3''  partie.  Louis  le  Bien- 
aimé.  1727-1750.  In-18  jésus,  443  p.  Paris,  Dentu. 

237.  — •  Leuridan.  Statistique  féodale  du  département  du 
Nord.  La  Châtellenie  de  Lille  (Umitée  à  Tarrondissement 
actuel).  Impartie.  In-8,  88  p.  Lille,  imp.  Danel. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  commission  historique  du  département  du 
Nord,  t.  XI.) 

238.  — Lhote.  Biographie  châlonnalse,  avec  documents 
inédits,  et  accompagnée  de  portraits  gravés  et  d'armoiries. 
In-8,  VI 1-3 79  p.  Châlons-sur-Marne,  Martin. 

239.  —  Mariage  (ie)  de  la  musique  avec  la  danse  (1664), 
précédé  d'une  introduction  historique  et  accompagné  de 
notes  et  éclaircissements;  publié  par  J.  Gallay.  In-12,  xxvii- 
136  p.  Paris,  Lib.  des  bibhophiles. 

240.  —  MALiNowsKi.Une  province  de  Cluny  en  Pologne, 
ou  Description  de  six  abbayes  de  cet  ordre  qui  existaient  au 
moyen  âge  dans  ce  royaume.  Mémoire  faisant  suite  à  celui 
de  Casimir  I",  roi  de  Pologne  et  moine  de  Cluny  vers  le 
milieu  du  onzième  siècle.  In-8,  47  p.  Màcon,  imp.  Protat. 

241.  —  Mantellier.  Histoire  de  la  communauté  des 
marchands  fréquentant  la  rivière  de  Loire  et  fleuves  des- 
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cendant  en  icelle.  T.  III.  Documents  et  glossaire.  In-8,  504 
p.  Orléans,  imp.  Jacob. 

242.  —  Meaume  et  Duplessis.  Catalogue  des  estampes 
gravées  par  Claude  Gellée  dit  le  Lorrain,  précédé  d'une  no- 
tice sur  cet  artiste.  In- 8,  64  p.  Paris,  imp.  V^  Bouchard- 
Huzard. 

243.  —  Mémoire  de  Télection  de  l'empereur  Charles  Vil, 
électeur  de  Bavière  en  1741,  publié  par  Auguste  Lepage. 
In-16,  iv-265  p.  Paris,  Académie  des  Bibliophiles. 

244.  —  Ménard.  Histoire  des  beaux-arts  :  Art  antique, 
architecture  sculpture,  peinture,  art  domestique.  Avec  un 
appendice  sur  la  musique  chez  les  anciens,  par  G.  Bertrand. 
In-18  jésus,  309  p.  Paris,  7,  rue  Guénégaud. 

245.  —  Merlet.  Saint-Évremond  ,  étude  historique  , 
morale  et  littéraire.,  suivie  de  fragments  en  vers  et  en  prose. 
In-18  Jésus,  340  p.  Paris,  Sauton. 

246.  —  Mercier  (R.  P.).  Madame  de  Maintenon.  In-18 
Jésus,  283  p.  Paris,  Lecoffre. 

247.  —  Michel  (Adolphe).  Louvois  et  les  protestants. 
In-18  Jésus,  354  p.  Paris,  Meyrueis. 

248.  —  MiLLiET.  De  l'origine  du  théâtre  à  Paris.  Petit 
in- 12,  125  p.  Paris,  Lib.  des  Bibliophiles. 

249.  —  MoMMSEN.  Histoire  de  la  monnaie  romaine.  Tra- 
duite de  l'allemand  par  le  duc  de  Blacas  et  publiée  par 
J.  de  Witte,  membre  de  Flnstitut.  T.  II.  In-8,  xi-559  p. 
Paris,  Franck  ;  MM.  Rollin  et  Feuardent. 

250.  —  MoREY.  Le  diocèse  de  Besançon  au  dix-septième 
siècle.  Visite  pastorale  d'Antoine-Pierre  de  Grammont 
(1665-1668).  In-8,  41  p.  Besançon,  imp.  Jacquin. 

251.  — MoRizE.  Le  canton  de  Chevreuse  (20  communes). 
Notes  topographiques,  historiques  et  archéologiques,  re- 
cueillies par  L.  Morize.  In-8,  35  p.  Rambouillet,  Raynal. 

252.  —  MouRAViT.  Le  livre  de  la  petite  bibliothèque 
d'amateur.  Essai  de  critique,  d'histoire  et  de  philosophie 
morale  sur  l'amour  des  livres.  In-8,  xxii-447  p.  Paris, 
Aubry. 

253.  —  MouRiN  (Ernest).  Les  comles^delParis,  histoire  de 
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ravénement  de  la  troisième  race.  In-8,  xxviii-533  p.  Paris, 
Didier  et  Cie. 

254.  —  OiHENART.  Notes  pour  le  glossaire  basque  de 
Pouvreau,  publiées  d'après  le  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
impériale  et  suivies  d'observations  par  Burgaud  des  Marets. 
In- 8,  16  p.  Paris,  Firmin  Didot. 

255.  —  Peyrat  (N.).  Histoire  des  Albigeois.  Les  Albi- 
geois et  l'inquisition.  T.  I.  In-8,  422  p,  Paris,  Lib.  inter- 
nationale. 

256.  —  PoQUET  (l'abbé).  Monographie  de  Tabbaye  de 
Longpont,  son  histoire,  ses  monuments,  ses  abbés,  ses  per- 
sonnages célèbres,  ses  sépultures,  ses  possessions  territoria- 
les. In-8,  216  p.  et  5  pi.  Paris,  Didron,  Dumoulin. 

257.  —  PiOLiN  (Dom  Paul).  Notice  sur  Marguerin  de  La 
Bigne,  théologal  de  Bayeux  et  grand  doyen  de  l'église  du 
Mans  (1546-1597).  In-8,  69  p.  Gaen,  Le  Blanc-Hardel. 

258.  —  PouGEOis.  Vansleb,  savant  orientaliste  et  voya- 
geur, sa  vie,  sa  disgrâce,  ses  œuvres.  In-8,  xxiii-483  p. 
Paris,  Didier  et  G\ 

259.  ' —  Proust.  Inventaire -sommaire  des  archives  des 
hospices  de  Nogent-le-Rotrou  depuis  leur  fondation  jusqu'à 
1790.  In-4  à  2  col.,  226  p.  Nogent-le-Rotrou,  imp.  Gou- 
verneur. 

260.  —  QuESNET.  Les  élections  municipales  depuis  1763 
jusqu'à  nos  jours,  et  opinion  des  états  de  Bretagne  sur  cette 
question.  In-8,  16  pages.  Rennes,  imp.  Oberthur. 

261.  —  QuENAULT.  L'abbé  Toulorge,  ou  le  Martyr  de  la 
vérité  (épisode  de  1793).  In-8,  32  p.  Coutances,  Salettes. 


2166,  —  Imprimerie  géuérale.  —  Lahure,  rue  de  Fleurus,  9,  à  Paris. 


ANNUAIRE-BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ   DE  L'HISTOIRE   DE   FRAJNGE. 


PROCES- VERBAUX, 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

*  TENUE  LE  5    JUILLET    1870, 

Aux  Archives  de  l'Empire,  à  trois  heures  et  demie, 

sous  lA  PRÉSroENCE   DE  M.   MAURY  ,  l'uN   DES  DEUX  VICE-PRÉSIDENTS . 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  2  août  4  870.) 

M.  J.  Desnoyers,  secrétaire  de  la  Société,  ne  pouvant 
assister  à  la  séance,  a  prié  M.  L.  Delisle  de  le  remplacer,  en 
l'absence  de  M.  Servois,  secrétaire-adjoint;  M.  L.  Delisle 
donne  lecture  du  procès-verbal  de  la  précédente  séance  ;  la 
rédaction  en  est  adoptée. 

M.  Bellaguet  annonce  la  mort  de  M.  Magen,  recteur  de 
TAcadémie  de  Poitiers,  membre  de  la  Société.  M.  le  prési- 
dent exprime  les  regrets  qu'inspire  à  la  Société  cette  perte 
inopinée. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
avoir  soumis  leur  nomination  à  l'approbation  du  Conseil  : 

1631.  M"""  la  comtesse  dé  Rigny,  née  de  Bassompierre, 
rue  du  Bac,  40,  présentée  par  M.  le  marquis  de  Ghantérac 
et  M.  J.  Desnoyers. Son  correspondant  sera  M.  le  marquis 
de  Ghantérac. 

T.  VIII,  1870.  H 
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1632.  M.  l'abbé  Dehaisnes,  archiviste  de  la  ville  de  Douai, 
présenté  par  MM.  Bellaguet  et  Jourdain. 

Ouvrages  offerts. 

Société  archéologique  de  V arrondissement  d'Auesnes , 
(Nord),  pag.  101  à  124,  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  Picardie,  Année 
1870,  n«  1.  Amiens  1870. 

Bulletin  de  la  Société  archéologique  de  VOrléanais, 
Tome  V,  n««  60,  61,  62,  63.0rléans,  1868-1869. 

Société  de  F  histoire  du  protestantisme  français.  —  But- 
letin  historique  et  littéraire,  2®  série,  5"  année,  n**  6. 
Juin  1870. 

Histoire  de  la  ville  de  Poissy  depuis  ses  origines  jusqu  à 
nos  jours ^  par  Octave  Noël.  Poissy,  1869,  1  vol.  in-8. 
(Offert  par  l'auteur.) 
Ouvrages  offerts  par  M.  Arm.  Baschet. 

Le  Roi  chez  la  Reine  ^  ou  histoire  secrète  du  mariage  de 
Louis  XIII  et  d'Anne  d'Autriche,  d'après  le  Journal 
delà  vie  privée  du  Roi,  les  dépêches  du  nonce  et 
des  ambassadeurs  et  autres  pièces  d'État.  2"^  édition, 
Paris,  1866,  1  vol.  in-8. 

La  jeunesse  de  Catherine  de  Médîcis  par  A.  de  Reumont, 
ancien  ministre  plénipotentiaire  de  S.  M.  le  roi  de 
Prusse.  Ouvrage  traduit,  annoté  et  augmenté  par 
M.  B.  Buscher.  Paris,  in-8.  1866. 

Journal  du  Concile  de  Trente  rédigé  par  un  secrétaire 
vénitien  présent  aux  Sessions  de  1662  à  1563.  Paris, 
1870,  1  vol.  in-8. 

La  Diplomatie  Vénitienne, —  Les  princes  de  V Europe  au 
XFP  s«.  François  P'',  Philippe  II,  Catherine  de  Médicis  ; 
Les  papes,  les  sultans,  etc.,  etc.,  d'après  les  rap- 
ports des  ambassadeurs  vénitiens.  Ouvrage  enrichi  de 
nombreux  fac-similé.  Paris,  1862,  1  vol.  in-8. 

Les  Archii>es  de  Venise^  histoire  de  la  chancellerie  secrète. 
Le  sénat,  le  cabinet  des  ministres,  le  Conseil  des  dix  et 
les  inquisiteurs  d'État  dans  leurs  rapports  avec  la 
France.  Paris,  1870,  1  vol.  in-8. 

M.  Egger,  nouvellement  élu  membre  du  Conseil,  fait 
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liommage,  à  titre  de  bien  venue,  de  deux  de  ses  ouvrages 
dans  lesquels  il  a  traité  quelques  points  de  l'histoire  de  la 
langue  et  de  la  littérature  française  : 

V  Hellénisme  en  France  .Leçons  sur  l'influence  des  études 
grecques  dans  le  développement  de  la  langue  et  de  la 
littérature  françaises.  Paris,  1869,  2  vol.  in-8. 
Notions  élémentaires  de  grammaire  comparée  pour  servir 
à  l'étude  des  trois  langues  classiques,  G*"  édition.  Paris, 
1865,  1  vol.  in-8. 

M.  le  président  informe  le  Conseil  que  l'Académie  des 
inscriptions,  dans  sa  séance  du  26  juin,  a  décerné  le  grand 
prix  Gobert  à  M.  Siméon  Luce,  auteur  de  l'édition  des 
Chroniques  de  Froissart  que  la  Société  a  commencé  à  pu- 
blier en  1869.  Le  Conseil  s'associe  aux  félicitations  que  le 
président  adresse  à  M.  Luce,  à  l'occasion  de  la  haute  dis- 
tinction qu'il  vient  d'obtenir. 

Correspondance  et  travaux  de  la  Société. 

M,  de  Godefroy-Ménilglaîse  s'excuse  de  ne  pouvoir  as- 
sister à  la  séance. 

M.  Lance  et  M.  le  baron  de  Chabaud-Latour  remercient 
de  leur  admission  comme  sociétaires. 

M.  Noël  fait  hommage  à  la  Société  de  l'histoire  de  Poissy 
qu'il  vient  de  publier. 

Etat  des  impressions  : 

Imprimerie  de  M.  Lahure  :  Monluc.  Tome  V,  feuilles  1-5 
tirées,  placards  10  à  12  à  mettre  en  pages,  placards  13-20 
chez  l'auteur. 

Froissart,  Tome  II,  feuille  1  de  l'introduction  chez  l'au- 
teur, placard  4  chez  l'auteur,  placard  5  en  correction 

Annuaire- Bulletin.  Feuille  7  tirée.  —  8-9  en  bon  à  tirer. 
10  en  épreuves. 

Introduction  aux  Chroniques  d'Anjou.  Placards  1  et  2 
chez  l'auteur. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur:  Annales  de  Saint-Vaast 


180  SOCIÉTÉ 

et  de  Saint-Bertin.  Feuilles  1  et  2  en  bon  à  tirer.  —  3-5  en 
épreuves. 

Chroniques  (V Arnoul  et  de  Bernard  le  trésorier»  4  feuilles 
en  épreuves. 

M.  Gouverneur  remercie  le  Conseil  de  lui  avoir  confié 
rimpression  des  Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges; 
il  demande  que  M.  Duplès-Agier  soit  prié  de  soumettre  à 
une  dernière  révision  sa  copie  de  ce  travail.  Il  y  manque 
certaines  indications  qui  empêchent  de  la  mettre  immé- 
diatement entre  les  mains  des  compositeurs. 

M.  L.  Delisle  annonce  avoir  reçu  de  M.  Paul  Raymond  la 
copie,  préparée  et  annotée  avec  beaucoup  de  soin,  de  la 
portion  de  V Histoire  de  Nicolas  de  Bordenave^  dont  la  pu- 
blication a  été  votée  dans  la  dernière  séance.  Onattendra  le 
retour  de  M.  Bordier,  commissaire  responsable,  pour  exa- 
miner à  quel  moment  ce  nouvel  ouvrage  pourra  être  im- 
primé. 

M.  Paul  Meyer  donne  des  explications  détaillées  sur  le 
poëme  de  la  Guerre  des  Albigeois^  dont  il  propose  de  publier 
une  nouvelle  édition  et  une  nouvelle  traduction  en  deux 
volumes.  Il  a  été  conduit  à  entreprendre  ce  travail  par  les 
lacunes  et  les  imperfections  de  l'édition  de  M.  Fauriel,  lacu- 
nes et  imperfections  qui  auraient  sans  doute  disparu  en 
grande  partie,  si  l'éditeur  eût  réalisé  son  projet  de  publier 
un  appendice.  M.  Meyer  a  constaté  que,  dans  la  première 
édition  du  poëme,  qui  se  présente  comme  une  reproduction 
rigoureuse  du  manuscrit,  M.  Fauriel  a  introduit  un  assez  grand 
nombre  de  corrections,  les  unes  bonnes,  les  autres  discu- 
tables, et  plusieurs  mauvaises,  sans  jamais  indiquer  les  leçons 
du  manuscrit  qu'il  a  abandonnées  et  les  motifs  qui  l'ont 
guidé.  L'insuffisance  du  texte  publié  a  entraîné  M.  Mary- 
Lafon  à  commettre  plusieurs  contre-sens  dans  la  traduction 
qu'il  a  donnée  du  poëme  de  la  Guerre  des  Albigeois  et  dont 
un  compte  rendu  détaillé  a  paru  en  1868  dans  la  Revue 
critique.  Le  nouvel  éditeur  a  pu  améliorer  le  texte  par  la  col- 
lation minutieuse  du  manuscrit  unique  qui  nous  a  conservé 
le  poëme  et  surtout  par  la  comparaison  du  texte  en  prose, 
publié  par  D.  Vaissète.  L'auteur  de  ce  remaniement,  qui 
vivait  au  xiv«  ou  au  xv«  siècle,  suit  pas  à  pas  la  rédaction 
en  vers,  de  façon  qu'on  peut  s'en  servir,  dans  plus  d'un  en- 
droit, pour  corriger  ou  compléter  le  seul  manuscrit  qui  soit 
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maintenant  à  notre  disposition.  Au  texte  ainsi  rectifié  et  à 
la  traduction  qui  l'accompagnera  M.  Meyer  se  propose  d'a- 
jouter des  notes  historiques  qui  font  complètement  défaut 
dans  l'édition  de  M.  Fauriel  :  il  s'attachera  principalement 
à  rapprocher  des  renseignements  fournis  par  le  poëme  le 
récit  de  Pierre  des  Vaux  deSernay,  les  lettres  d'Innocent  III 
et  les  autres  documents  officiels. 

Sur  lavis  du  président  du  Comité  des  fonds,  il  sera  écrit 
à  M.  l'abbé  Dehaisnes,  éditeur  des  Annales  de  Saînt-Vaast^ 
en  réponse  à  une  demande  qu'il  avait  adressée,  pour  l'in- 
former que  la  Société  est  dans  l'usage  d'allouer  à  ses  éditeurs 
une  indemnité  de  500  fr.  par  volume  et  10  exemplaires 
(dont  un  sur  papier  vélin)  des  ouvrages  qu'ils  sont  chargés 
de  publier.  Elle  n'autorise  pas  de  tirage  supplémentaire  aux 
frais  de  l'éditeur. 

M.  le  président  du  Comité  des  fonds  communique  l'état 
financier  de  la  Société  au  \^  juillet  1870. 

Recettes  effectuées 25060  93 

151  cotisations  à  recouvrer 4530     » 

Total  égal  à  la  recette  mandatée.  .   .   .    29,590  93 

Dépenses  mandatées  et  effectuées 10250  35 

En  caisse  au  r"^  juillet 14810  58 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 


II. 
VARIÉTÉS. 


Parmi  les  lettres  que  Louvois  reçut  au  mois  de  janvier 
1686,  se  trouve,  aux  archives  du  ministère  de  la  guerre,  la 
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pièce  suivante,  qui  n'est  ni  signée  ni  datée.  L'auteur  pré- 
sente le  plus  sombre  tableau  de  l'état  de  la  France,  et 
annonce  qu'il  a  découvert  le  remède  merveilleux  qui  rendra 
au  royaume  la  prospérité  des  meilleurs  jours.  Le  correspon- 
dant anonyme  de  Louvois  est  sans  doute  catholique,  car  il 
ne  fait  aucune  allusion  aux  suites  de  la  révocation  de  ledit 
de  Nantes,  antérieure  de  trois  mois  à  son  mémoire,  si  ce 
mémoire  est  bien  de  décembre  1685  ou  de  janvier  1686  : 
or  nous  pouvons  lui  attribuer  cette  date  avec  assez  de  vrai- 
semblance, la  correspondance  du  Dépôt  de  la  guerre  ayant 
été  jadis  classée  avec  soin  dans  l'ordre  chronologique. 

Qui  a  fait  parvenir  à  Louvois  cette  demande  d'audience  ? 
Serait-ce  l'un  des  chercheurs  ^affaires  extraordinaires 
qui  se  pressaient  en  si  grand  nombre  autour  des  ministres 
de  Louis  XIV,  et  qui  trop  souvent  reçurent  bon  accueil  de 
ses  contrôleurs  généraux?  Le  style,  à  notre  avis,  n'est  pas 
celui  d'un  traitant,  ou  d'un  donneur  d'avis  qui  s'apprête  à  le 
devenir.  Il  est  plutôt  celui  d'un  honnête  homme,  sincèrement 
ému  des  misères  dont  il  est  témoin,  et  rêvant,  en  dehors  de 
tout  intérêt  personnel,  quelque  projet  de  réforme  plus  ou 
moins  chimérique.  Un  peu  plus  tard,  en  1689,  la  Bruyère 
fera  du  paysan  français  l'éloquente  et  navrante  peinture  que 
chacun  se  rappelle  ';  le  même  sentiment  inspirera,  plus 
tard  encore,  à  Racine  le  mémoire  qu'jl  écrira  pour  Mme  de 
Maintenon,  à  divers  intendants  des  rapports  où  la  vérité  ne 
sera  pas  dissimulée,  à  Bois-Guillebert  ses  travaux  économi- 
ques, au  grand  «  patriote  »  Vauban  (c'est  l'expression  de 
Saint- Simon), l'ouvrage  que  l'on  connaît  sous  le  titre  àeDîme 
royale^  à  l'abbé  de  Saint-Pierre  ses  opuscules. Notre  homme 
les  a  tous  devancés.  Déjà  sans  doute,  en  1686,  Bois-Guille- 
bert et  Vauban  avaient  commencé  leurs  études,  et  médi- 
taient les  plans  qu'ils  devaient  soumettre  aux  ministres  ; 
mais  ni  l'un  ni  l'autre  n'avait  encore  arrêté  son  système. 
Vauban  devait  multiplier  longtemps  encore  ses  enquêtes 
sur  la  valeur  et  sur  le  produit  des  terres,  sur  le  commerce, 
sur  les  impôts  :  ses  Mémoires  sur  la  Dîme  royale  ne  paru- 
rent qu'en  1707.  Si  nous  comprenons  bien  Saint-Simon,  qui 


1.  «  L'on  voit  certains  animaux  farouches,  des  mâles  et  des  femelles, 
répandus  par  la  campagne,  noirs,  livides  et  tout  brûlés  du  soleil,  »  etc. 
{De  t Homme,  nP  128.) 
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a  personnellement  connu  Bois-Guillebert  %  c'est  vers  1695 
ou  1696  que  ce  dernier  vint  trouver  Pontchartrain,  et  tenta 
vainement  de  lui  faire  entendre  l'exposition  de  son  plan 
de  réforme  :  ce  plan  ne  fut  divulgué  qu'en  1697,  par  la 
publication  du  Détail  de  la  France. 

On  ne  peut  supposer  que  l'auteur  de  la  pièce  suivante  soit 
Bois-Guillebert,  venant  frapper  une  première  fois,  dès  le 
début  de  ses  études,  à  la  porte  d'un  ministère,  et  choisissant 
celui  de  Louvois,  dont  il  dépendait  :  Saint-Simon  eût  parlé 
de  cette  première  tentative.  Au  surplus,  Saint-Simon  lui- 
même  rend  inadmissible  une  pareille  hypothèse,  lorsqu'il 
attribue  à  la  vie  sédentaire  de  Bois-Guillebert  la  supériorité 
des  informations  de  Vauban  sur  les  siennes.  Bois-Guillebert, 
en  effet,  qui  semble  n'avoir  quitté  Rouen,  où  il  était  lieute- 
nant général,  que  pour  venir  à  Paris,  ou  pour  aller  passer  le 
temps  de  son  exil  au  fond  de  l'Auvergne,  n'a  pu  entreprendre 
les  voyages  que  notre  réformateur  a  faits  en  France  et  à 
l'étranger. 

Est-ce  bien  d'ailleurs  du  système  de  Bois-Guillebert  que 
l'on  aurait  pu  dire  qu'il  ne  touchait  pas  aux  revenus  du  roi, 
puisqu'il  modifiait  l'assiette  des  impôts  ?  Et  surtout  Bois- 
Guillebert  eût-il  pris  la  précaution  d'annoncer  que  son  sys- 
tème ne  blessait  aucune  alliance,  lui  qui  ne  proposa  jamais 
qu'une  réforme  purement  financière  ? 

Il  serait  moins  invraisemblable  que  cette  demande  motivée 
d'une  audience  fût  de  l'abbé  de  Saint-Pierre,  si  quelque 
trait  permettait  de  la  rattacher  à  ce  qu'il  a  écrit  rdans  la 
suite.  Mais  il  n'en  est  rien,  ce  nous  semble.  L'abbé  de 
Saint-Pierre  d'ailleurs  n'avait,  selon  toute  apparence,  fait 
d'autre  voyage  que  celui  de  Caen  à  Paris,  et,  de  plus,  bien 
qu'il  eût  déjà  commencé  en  1686  la  rédaction  de  son  Projet 
pour  diminuer  le  nombre  des  procès^  il  ne  s'occupait  guère 
alors  que  de  sciences  physiques  et  naturelles.  Ajoutons  que  si 
l'abbé  de  Saint-Pierre,  même  vers  cette  époque,  où  il  n'était 
encore  qu'un  personnage  obscur,  fit  quelque  démarche 
auprès  d'un  ministre,  il  dut  se  présenter  tout  d'abord  à 
visage  découvert.  La  timidité  et  la  prudence  n'étaient  pas 
dans  son  caractère,  et  ce  fut  hardiment  et  au  grand  jour 
qu'il  se  posa  en  réformateur  lorsque  l'idée  lui  en  vint. 

1.  Mémoires  de  Saint-Simon^  édition  de  M.  Chéruel,  tome  V,  p.  364. 
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Notre  auteur  ne  sait  trop  au  juste  où  placer  ce  temps 
passé,  cet  â^e  meilleur  qu'il  oppose  à  l'heure  présente. 
Autrefois^  dit-il  simplement  en  deux  ou  trois  endroits  où 
il  jette  un  regard  en  arrière.  «  Il  y  a  trente^  quarante  ou 
cinquante  ans,  »  écrit-il  ailleurs,  sans  remarquer  que  sa 
phrase  met  au  nombre  des  années  où  For  et  l'argent  circu- 
laient abondamment  les  années  lamentables  de  la  Fronde, 
dont  la  misère  a  été  si  bien  exposée  par  M.  A.  Feiilet. 
Mais  voici  des  chiffres  plus  précis  :  c'est  depuis  \ingt  ans, 
dit-il,  que  s'accumulent  les  banqueroutes  des  marchands, 
depuis  vingt  ans  que  l'émigration  est  devenue  considérable, 
depuis  quinze  surtout  que  les  provinces  se  dépeuplent.  A  ses 
yeux,  tout  n'est  donc  pas  en  décadence  dès  1661,  comme 
à  ceux  de  Bois-Guillebert.  Mais  entre  les  souffrances  dont 
il  signale  l'apparition  ou  l'aggravation  vers  1665,  et  les 
souffrances  antérieures  qui,  nées  de  la  Fronde,  lui  ont  sur- 
vécu, quel  triste  âge  d'or  en  vérité,  et  de  combien  peu  de 
durée  !  Suivant  Bois-Guilbert,  la  France  se  trouvait  en  1660 
dans  l'état  le  plus  florissant  où  elle  se  soit  jamais  vue*  ; 
cette  prospérité  relative,  si  voisine  des  souffrances  léguées 
par  la  Fronde,  touchait  déjà  à  des  années  désastreuses.  En 
1661  les  campagnes  sont  ruinées  :  Voltaire  en  convient 
dans  son  Siècle  de  Louis  XIF^.  Cette  même  année,  Guy 
Patin  écrit  dans  ses  lettres:  «  Les  pauvres  gens....  meu- 
rent par  toute  la  France  de  maladie,  de  misère,  d'oppres- 
sion, de  pauvreté  et  de  désespoir  ^.  »  Si  Guy  Patin  semble 
suspect,  nous  citerons  le  président  de  Lamoignon  ouvrant, 
en  1661,  les  séances  delà  Chambre  de  justice,  alors  qu'il 
montre  les  peuples  gémissant  «  dans  toutes  les  provinces 
sous  les  mains  de  l' exacteur,  »  et  «  toute  leur  substance  et 
leur  propre  sang  »  ne  pouvant  *  suffire  à  la  soif  ardente  des 
partisans.  »  Les  traitants  toutefois  n'étaient  pas  les  uniques 
auteurs  de  la  détresse  générale,  et  si  dur  qu'il  soit  pour  eux, 
Lamoignon  le  reconnaît  :  «  La  misère  de  ces  pauvres  gens, 
ajoute- t-il,  est  presque  dans  la  dernière  extrémité,  tant  par 

1,  Factum  de  la  France^  chap.  viii. 

2.  Lettre  du  2  septembre  1661.  Voyez  diverses  autres  citations  de 
Guy  Patin  dansia  France  sous  le  règne  de  Louis  XIV  (t.  I,  p.  209),-  de 
M.  Bonnemère,  qui  a  réuni  en  deux  volumes  presque  tous  les  témoi- 
gnages que  fournissent  les  documents  imprimés  sur  la  misère  de  cette 
époque. 
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la  continuation  des  maux  que  par  la  cherté  et  la  disette 
presque  inouïe  des  deux  dernières  années.  » 

La  disette  se  renouvela  bien  des  fois  sous  Louis  XIV,  et 
aggrava  singulièrement  les  maux  qu'entretenaient  mille  au- 
tres causes.  Quels  qu'aient  été  ces  maux,  l'on  peut  accuser 
notre  auteur  de  les  avoir  dépeints  avec  plus  ou  moins  d'excès, 
si  sa  note,  comme  nous  le  supposons,  est  de  la  fin  de  1685 
ou  du  début  de  1686.  Qu'eût-il  donc  écrit  dix  ou  vingt  ans 
plus  tard!  La  Fiance  n'a  «jamais  été  si  florissante  que  depuis 
la  mort  du  cardinal  Mazarin  jusqu'à  la  guerre  de  1689,  »  a 
dit  Voltaire  *,  et  ce  jugement  est  certainement  exact,  si  on 
le  restreint  à  la  France  de  Louis  XIV.  Il  n'en  est  pas  moins 
vrai  cependant  que  le  témoignage  de  notre  auteur,  daté  de 
1686,  pourrait  être  corroboré  de  divers  autres  :  Vauban, 
qui,  comme  le  dit  encore  Saint-Simon,  «  avait  toute  sa  vie  été 
touché  de  la  misère  du  peuple  et  de  toutes  les  vexations  qu'il 
souffrait,  »  n'eût  sans  doute  pas  entièrement  désavoué,  cette 
même  année  1686,  les  termes  du  document  que  l'on  va  lire. 

Nous  ferons  remarquer,  en  terminant  ce  trop  long  préam- 
bule, que  tandis  que  les  ouvrages  que  nous  avons  rappelés 
signalent  tout  particulièrement  et  presque  exclusivement  la 
misère  du  «  peuple  » ,  il  s'agit  ici  de  ruine  ou  de  gêne  subies 
dans  toutes  les  conditions,  le  clergé  excepté.  — G.  S. 


«  La  France,  qui  étoit  naguère  le  magasin  des  richesses  et 
l'habitation  des  plus  heureux  peuples  de  la  terre,  semble  dé- 
générer sous  le  règne  du  plus  grand  des  rois,  par  une  fata- 
lité dont  on  ressent  les  effets  sans  en  pénétrer  les  causes. 

«  En  effet,  on  ne  voit  partout  que  des  fermes  abandonnées, 
que  des  nobles  ruinés,  que  des  marchands  en  faillite,  que 
des  créanciers  désespérés,  que  des  p?iuvres  moribonds,  que 
des  paysans  désolés,  que  des  chicaneurs  faussaires,  que  des 
maisons  en  ruine,  en  un  mot  que  des  calamités  qui  en  chas- 
sent tous  ces  fugitifs  qu'on  voit  fructifier  plantureusement 
dans  tous  les  pays  étrangers. 

«  Un  François,  zélé  pour  la  gloire  de  son  souverain  et  dé- 

1.  siècle  de  Louis  XI  F,  chapitre  xxx. 
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voué  au  salut  de  sa  patrie,  s'est  transporté  à  diverses  reprises 
dans  toutes  les  provinces  de  France  et  dans  tous  les  États 
qui  l'avoisinent,  à  dessein  de  découvrir  cette  cause,  et  il  a 
eu  tant  de  succès  dans  son  entreprise  qu'il  se  voit  mainte- 
nant en  état  de  montrer  d'où  vient  qu'en  France  l'or  et 
l'argent  deviennent  si  rares;  d'où  vient  que  les  grands  sei- 
gneurs y  sont  dans  une  espèce  d'indigence,  et  que  les  arti- 
sans, faute  de  travail,  vont  établir  chez  les  étrangers  tant  de 
riches  manufactuies;  pourquoi  les  plus  grands  marchands 
ont  fait  banqueroute  depuis  vingt  ans  ;  pour  quelle  raison 
les  terres  qui  valoient  dix  milles  livres  de  rente  bien  payées 
n'en  valent  pas  présentement  six  mal  payées  ;  comment  le 
nombre  des  habitants  de  chaque  ville  de  province  est  di- 
minué au  point  que  pour  vingt  hommes  qu'il  y  avoit  il  y  a 
quinze  ans,  il  ne  s'en  trouve  qu'à  peine  deux;  pourquoi  les 
hôpitaux  sont  accablés  par  le  grand  nombre  de  sains  et  de 
malades  qui  y  accourent  de  toutes  parts,  et  pourquoi  il  y  en 
meurt  plus  maintenant  en  un  jour  qu'il  n'en  mouroit  autre- 
fois en  une  semaine  ;  par  quelle  raison  le  nombre  des  moi- 
nes, des  mendiants,  des  vagabonds  et  des  filous  s'augmente 
par  multitude  ;  d'où  vient  que  les  troupes  ne  trouvent  plus 
aucun  fruit  dans  le  service,  et  que  les  quartiers  d'hiver  sont 
si  ingrats  pour  eux  ;  pourquoi  la  pauvreté  des  paysans  leur 
ôte  le  feu,  la  nourriture,  les  vêtements  et  toutes  autres  sub- 
sistances, en  sorte  que  les  enfants  périssent  ordinairement 
par  la  faim  ;  par  quelle  raison  le  nombre  des  François  ca- 
tholiques est  si  considérable  dans  les  pays  étrangers,  que  pour 
un  qui  s'y  trouvoit  il  y  a  vingt  ans,  on  y  en  voit  maintenant 
trois  mille  ;  d'où  vient  que  dans  les  ports  de  France  on  a 
tant  de  peine  à  trouver  une  quantité  suffisante  de  matelots, 
et  que  Dunkerque,  où  le  roi  a  dépensé  plusieurs  millions  et 
où  on  ne  paye  aucun  droit,  est  néanmoins  une  ville  si  pau- 
vre que  ses  habitants  ne  voient  point  de  plus  hautes  mon- 
noies  que  des  pièces^  de  six  sols,  et  de  même  dans  toutes 
les  autres  villes  de  Flandre;  d'où  vient  que  les  entre- 
preneurs et  les  ouvriers  sont  contraints  de  tromper 
ceux  qui  font  bâtir,  el  que  les  emprunts  de  ceux-ci  leur 
font  perdre  le  bien  qu'ils  ont  hypothéqué  ;  d'où  vient  que 
des  gens  de  vingt  mille  livres  de  rente  ne  peuvent  pas 
trouver  deux  cents  pistoles  à  emprunter,  et  qu'autrefois  ils 
en  auroient  trouvé  dix  mille;  pourquoi  il  y  a  trente,  qua- 
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rante  et  cinquante  ans  Tor  et  l'argent  abardoient  en  Franco 
de  toutes  parts,  et  qu'à  présent  il  n'y  en  vient  presque  plus, 
ce  qui  fait  que  pour  une  pistole  qui  se  trouve  en  province 
on  en  auroit  trouvé  autrefois  plus  de  cent  ;  enfin  d'où  vient 
qu'aucun  ne  s'établit  dans  le  royaume,  et  qu'il  est  dépourvu 
de  ces  hommes  extraordinaires  qui  y  abordoient  jadis  de 
toutes  parts.  Tous  ces  maux  ont  leurs  causes  et  leurs  remè- 
des, et  l'exposant  les  a  si  bien  pénétrés  que  pour  donner  à  la 
France  le  lustre  qu'elle  a  perdu,  il  suffit  d'écouter  ses  raisons; 
car  on  peut  s'assurer  qu'on  trouvera  tant  de  satisfaction  et 
d'utilité  dans  ce  qu'il  doit  proposer,  qu'elle  donnera  aussitôt 
des  ordres  pour  restituer  les  peuples  dans  tous  leurs  avan- 
tages, sans  toucher  aux  revenus  de  Sa  Majesté  ni  blesser 
aucune  alliance.  Au  contraire,  les  facultés  du  peuple  étant 
augmentées  produiront  une  augmentation  considérable  au 
revenu  de  Sa  Majesté.  » 
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Tome  II,  2«  partie.  In-4.  1869. 
Nederlandsche  G  edic  h  ten,  etc. ,  par  M.  Snellaert.. .  1 869. 
Bulletins  de  V Académie'.  T.  XXVII   et  T.   XXVIII 

(1869).  In-8. 
Compte  rendu   de    la    Commission   royale  d'histoire. 
3*  série.  T.  X,  n«  6;  T.  XI,  n««  1,  2,  3,  4,  et  an- 
nexe au  n^  4.  1869. 
Annuaire  de  V Académie  ^onv  Tannée  1870.  In-18. 

Correspondance.  —  Travaux  de  la  Société, 

M.  Henri  Martin  exprime  ses  regrets  de  ne  pouvoir  assis- 
ter à  la  séance  du  Conseil. 

M.  le  comte  de  Meaux,  gendre  de  M.  de  Montalembert, 
et  M.  Alfred  W^erlé  remercient  le  Conseil  de  leur  admission 
au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Quetelet ,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
sciences  de  Belgique,  fait  hommage  des  publications  récen- 
tes de  cette  Académie,  ci-dessus  indiquées. 
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M.  Vachez,  président  de  la  Société  littéraire,  historique 
et  archéologique  de  Lyon,  annonce  l'envoi  d'un  volume  des 
Mémoires  publiés  par  cette  Société,  et  demande  qu'elle 
soit  inscrite  au  nombre  des  Sociétés  savantes  avec  les- 
quelles  la  Société  de  l'Histoire  de  France  échange  ses  pu- 
blications périodiques.  Le  prochain  volume  contiendra  une 
Etude  sur  les  Tables  Claudiennes^  par  M.  de  la  Saussaye, 
et  un  Mémoire  de  M.  Daussigny  sur  VAscia. 

Le  Conseil,  accueillant  cette  proposition,  autorise  l'envoi 
de  V Annuaire- Bulletin  à  la  Société  littéraire  de  Lyon. 

M.  Forcade  de  la  Roquette  adresse  sa  démission  de  mem- 
bre de  la  Société. 

Le  Secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart^  T.  II.  • —  Impression  terminée. 

Monlucy  T.  V.  —  Feuilles  1  à  5,  tirées;  feuilles  6  à  10, 
chez  l'auteur;  placards  16  à  22,  à  mettre  en  pages. 

Annuaire-Bulletin  1870.  —  Feuilles  7,  8,  9,  10,  tirées. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Annales  de  Saint-Vaast  et  de  Saint-Bertin.  —  6  feuilles 
sont  tirées,  2  en  épreuves,  2  autres  composées;  l'impression 
continue  activement. 

Chroniques  d'Ernoul  et  de  Bernard  le  Trésorier,  -— 
4  feuilles  sont  tirées,  2  sont  en  épreuves.  Une  maladie 
de  M.  de  Mas-Latrie  avait  suspendu  passagèrement  le 
renvoi  des  épreuves. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges. —  M.  Gouver- 
neur, qui  avait  reçu  le  manuscrit,  l'a  rendu  momentané- 
ment à  l'éditeur,  M.  Duplès-Agier.  Celui-ci,  ayant  reconnu 
la  nécessité  d'une  révision,  doit  régulariser  les  renvois  et  la 
copie  de  quelques  notes,  en  vue  de  diminuer  les  difficultés 
de  ] 'impression. 

Sans  la  guerre,  qui  enlève  de  nombreux  ouvriers  à  l'im- 
primerie de  M.  Gouverneur,  comme  à  tant  d'autres,  les 
deux  volumes  sous  presse  auraient  été  achevés  au  mois  de 
décembre. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 
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II 


VARIETES. 

LETTRE    SUR    L^ORIGINE    DU    TITRE    DE    PRINCE     DE    CONDE 
ET  SUR  LA  PRINCIPAUTÉ  DE  COINDÉ. 

Au  Rédacteur  de  V Annuaire-Bulletin. 


Monsieur, 

Vous  avez  publié,  dans  V Annuaire- Bulletin  de  la  Société 
de  r Histoire  de  France^,  une  note  sur  l'origine  du  titre  de 
prince  de  Condé,  où  vous  établissez  que  l'origine  du  nom 
de  la  famille  princière  n'est  rien  moins  que  certaine. 

Deux  localités  du  nom  de  Condé  entrent  effectivement  en 
lice,  et,  au  siècle  dernier,  dans  la  maison  de  Condé  même, 
on  ne  savait  pas  d'une  façon  positive  si  le  premier  prince  de 
Condé  avait  pris  son  nom  de  Condé-sur-l'Escaut  ou  de 
Condé-en-Brie*.  Il  faut  dire  toutefois  que  dans  tous  les  ou- 
vrages imprimés  où  la  question  est  tranchée,  elle  l'est  en 
faveur  de  Condé-sur-l'Escaut  sans  qu'il  soit  même  fait  men- 
tion de  prétentions  contraires*. 

1.  Année  1869,  pages  182-189. 

2.  C'est  du  moins  ce  qui  résulte  de  la  noie  de  M.  le  duc  dAumale: 
ainsi,  suivant  cet  auteur,  un  bibliothécaire  des  Condé,  Lbuillier,  se  pro- 
nonce pour  Condé-sur-l'Escaut,  tandis  qu'un  autre  historiographe  de  la 
même  famille,  Desormeaux,  déclare,  postérieurement  à  Lbuillier,  qu'il 
est  «  incontestable  que  le  premier  prince  ait  tiré  son  nom  de  Condé-en- 
Brie.  »  Les  travaux  de  ces  deux  généalogistes  sont  restés  manuscrits. 

3.  En  176'i,  Expilly  {Dictionnaire  géograph.  de  la  France^  t.  II,  p.  4^0) 
dit  que  la  possession  de  la  seigneurie  de  Condé-en-Hainaut  par  François 
de  Bourbon,  comte  de  Vendôme,  «  a  donné  occasion,  à  une  branche  de 
la  maison  de  Bourbon,  d'en  prendre  le  nom  qui  la  distingue  de  celle  de 
Conty.  X — En  1772,  la  Chenaye  des  Bois,  dont  les  articles  géographique» 
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Vous  nous  apprenez  cependant  que,  depuis  quelques  an- 
nées, le  doute  s'est  glissé  dans  l'esprit  des  érudits  :  M.  de 
Vertus,  dans  un  mémoire  lu  à  la  Sorbonne  devant  les  délé- 
gués des  Sociétés  savantes,  le  2  avril  1869,  se  prononce, 
dites- vous,  pour  Gondé-en-Brie  ;  et  dès  1862,  M.  le  duc 
d'Aumale  paraissait  incliner  vers  la  même  opinion  dans  une 
note  sur  l'origine  du  titre  de  prince  de  Condé,  note  impri- 
mée en  tête  des  Pièces  et  monuments  inédits  de  son  Histoire 
des  princes  de  Condé  et  reproduite  dans  votre  article.  Mais 
la  question  ne  vous  semble  pas  définitivement  tranchée  par 
la  qualification  de  principauté  donnée  à  la  terre  de  Condé 
dans  un  acte  judiciaire  de  1673  et  dans  diverses  autres  piè- 
ces du  dix-huilièorie  siècle*.  «  Il  y  a  lieu,  objectez-vous,  de 
distinguer  deux  choses  en  cette  question  :  le  titre  de  prin- 
cipauté et  le  nom  même  de  Condé.  »  A  votre  avis,  la  terre 
de  Condé  dut  le  titre  qu'elle  a  certainement  porté,  à  sa  pos- 
session par  un  prince  du  sang,  et  le  titre  de  prince  ne  se  se- 
rait pas  attaché  au  possesseur  par  suite  de  l'érection  de  la 
terre  en  principauté*.  Vous  estimez,  en  dernière  analyse, 
qu'avant  de  se  prononcer  avec  toute  sécurité,  il  convient 
d'examiner  soigneusement  les  arguments  qui  peuvent  être 
invoqués  en  faveur  de  l'une  et  l'autre  opinion  :  c'est  ce  que 
je  me  crois  actuellement  en  état  de  faire.  Je  commencerai 
par  l'examen  des  prétentions  de  Condé-sur-l'Escaut. 


Les  partisans  de  Condé-sur-l'Escaut,  je  l'ai  déjà  dit,  ne 
discutent  pas  la  question;  mais  s'ils  la  discutaient,  il  me 

(jesuis  heureux  de  trouver  ici  l'occasion  de  le  dire)  sont  tirés  mot  pour  mot 
aExpilly,  répète,  par  conséquent,  la  même  chose  [Dictionnaire  de  la  no- 
blessCy  2*  édition,  t.  V,  p.  88).  —  Le  Dictionnaire  géographique  portatif 
de  la  France  (Paris,  1  765,  t.  I,  p.  610;  se  contente  d'attribuer  à  la  petite 
ville  du  département  du  Nord  le  titre  de  principauté.  —  La  dernière 
édition  du  Grand  dictionnaire  historique  de  Moréri  (t.  IV,  p.  £8)  n'est  pas 
moins  explicite  qu'Expilly  en  faveur  de  Condé-sur-l'Escaut. 

1 .  Ce  sont  les  principaux  arguments  produits  par  M.  de  Vertus. 

2.  Cette  argumentation  est  fort  juste  :  les  seigneuries  de  Conti  et  de 
la  Roche-sur-Yon  (auj.  Napoléon-Vendée)  n'ont  dû  leur  titre  de  prin- 
cipauté qu'à  leur  possession  par  des  membres  de  la  famille  de  Bourbon, 
princes  du  sang  royal.  De  même,  l'unique  personne  désignée  dans  l'his- 
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semble  qu'ils  établiraient  ainsi  leurs  prétentions  :  Charles  de 
Bourbon,  duc  de  Vendôme,  qui  mourut  en  1537,  paraît  avoir 
possédé  les  deux  seigneuries  de  Condé-sur-l'Escaut  et  de 
Gondé-en-Brie^;  or,  Charles-Quint  lui  ayant  ravi  la  pre- 
mière*, le  cinquième  fils  du  duc  prit  sans  doute  le  nom  de 
Condépour  rappeler  ses  droits  sur  cette  seigneurie.  Mais,  si 
tel  a  été  le  raisonnement  de  certains  auteurs  qui  se  sont 
prononcés  très-catégoriquement  sur  cette  question  (et  il  ne 
pouvait  être  différent  ) ,  il  eût  été  convenable  de  vérifier 
l'exactitude  de  ces  allégations.  Les  documents  relatifs  à  la 
seigneurie  de  Condé-sur-l'Escaut  les  contredisant  formelle- 
ment, il  devient  impossible  de  soutenir  l'opinion  générale- 
ment répandue. 

Charles  de  Bourbon,  duc  de  Vendôme,  qui  vécut  de  1488 
à  1537,  n'a  jamais  possédé  la  seigneurie  de  Condé-sur-l'Es- 
caut, et  il  ne  fut  même  pas  seigneur  de  Condé-en-Brie.  La 
seigneurie  de  Condé-sur-l'Escaut  était  entrée,  il  est  vrai, 
dans  la  maison  de  Bourbon,  par  le  mariage  de  Jeanne  de 
Châtillon-Saint-Paul  avec  Jacques  de  Bourbon,  comte  de  la 
Marche^  et  elle  fut  possédée  successivement  par  Jean  de 
Bourbon,  comte  de  la  Marche  et  de  Vendôme,  et  Jacques  II 
de  Bourbon,  comte  de  la  Marche,  leurs  fils  et  petit-fils. 
Jacques  II,  en  mourant  en  1438,  ne  laissait  qu'une  fille, 
Eléonore  de  Bourbon,  mariée  à  Bernard  d'Armagnac,  comte 
de  Pardiac*.  Eléonore  était  veuve  en  1462,  époque  où  elle 
fit  don  à  Jacques  d'Armagnac,  son  fils  aîné,  de  tous  les  droits 
qu'elle  avait  sur  le  comté  de  la  Marche,  de  ses  terres  de 
Hainaut  et  de  Picardie,  et  de  4000  livres  de  rente  sur  le 
duché  de  Nemours  ^  Par  les  terres  du  Hainaut,  on  entendait 


toire  par  le  nom  de  «  prince  de  Lamballe  »  n'empruntait  pas  ce  litre  de 
prince  à  la  seigneurie  de  Lamballe  (Côtes-du-Nord),  mais  le  prenait 
comme  membre  de  la  famille  royale. 

1.  M.  le  duc  d'Aumale  lui-même  émet  cette  probabilité,  dans  sa  note 
sur  l'origine  du  prince  de  C'ondé. 

2.  Dans  aucune  des  notices  sur  Condé-en-Hainaut,  on  n'a  oublié  de 
dire  que  celte  ville  fut  enlevée  par  Charles -Quint  à  la  maison  de  Bour- 
bon ;  mais  on  ne  dit  pas  quelle  branche  la  pos'^édait. 

3.  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  France,  t.  VI,  p.  108.  Nous 
citons  toujours  la  troisième  édition  de  cet  ouvrage  (9  vol.  in-f",  1726- 
1733). 

4.  Ihid.,  t.  I,  p.  320. 

5.  Ibid,,  t.  III,  p.  428-429. 
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certainement  celles  de  Leiize  et  de  Condé,  puisque  dans  un 
acte  de  1467  Jacques  prend  entre  autres  qualifications  celle 
de  «  seigneur  de  Leuze  et  de  Condé*.  » 

On  connaît  la  fin  tragique  de  Jacques  d'Armagnac,  duc  de 
Nemours  :  il  fut  condamné  à  mort  pour  crime  de  lèse-ma- 
jesté, et  ses  biens  furent  confisqués.  Au  mois  de  septembre 
1477,  c'est-à-dire  un  m.ois  à  peine  après  Fexécution  du  duc, 
Louis  XI  disposait  de  ses  seigneuries  de  Leuze  et  de  Condé 
en  faveur  de  Jean  de  Daillon,  seigneur  du  Lude  et  gouver- 
neur du  pays  de  Dauphiné,  pour  qu'il  en  jouît  lui  et  ses  des- 
cendants'; la  famille  de  Daillon  ne  conserva  pas  cependant  ces 
terres,  qui,  peu  après,  étaient  possédées  par  Louis  de  Bour- 
bon, prince  de  la  Roche-sur- Yon^,  arrière-petit  fils,  comme 
Jacques  d'Armagnac,  de  Jean  de  Bourbon,  comte  de  Ven- 
dôme. Ce  Louis  de  Bourbon,  grand-oncle  du  premier  prince 
de  Condé,  laissa  en  mourant,  vers  1520,  ses  deux  fils,  Louis 
et  Charles,  sous  la  tutelle  de  leur  mère,  Louise  de  Bourbon- 
Montpensier.  Ils  y  étaient  encore  lorsque  la  paix  de  Cambray, 
signée  le  5  août  1529,  attribua  à  l'empereur  Charles-Quint 
les  seigneuries  de  Leuze  et  de  Condé  ;  mais  cet  événement  ne 
porta  pas  aux  jeunes  princes  un  préjudice  appréciable,  puis- 
que le  roi,  par  lettres  patentes  du  mois  d'avril  1530,  donna 
en  dédommagement  à  leur  mère  et  tutrice  le  comté  de 
Mortain  et  la  vicomte  d'Auge  en  Normandie*.  La  perte  de 

1.  Ibid.^  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  France ^  t,  III,  p.  ii29. 

2.  «  Nous  transportons....  (à  nostre  ame  et  féal  conseillier  et  cham- 
hellan  Jehan  de  Daillon,  chevalier,  seigneur  du  Lude,  gouverneur  de 
nostre  pays  de  Dauphiné),  pour  lui,  ses  hoirs,  successeurs,  tant  masles 
que  femelles,  nez  et  descendans  de  lui  ou  des  siens  en  loyal  mariage,  les 
places,  terres  et  seigneuries  de  Leuze  et  Condé  qu'avoit  et  tenoit  ledit 
Jaques  d'Armignac,  tant  en  ]a  conté  de  Haynault  et  Tournay  que  en 
Tournèsis.  »  (Lettres  patentes  de  Louis  XI;  Archives  Nationales,  X'», 
8607,  f«  81  v«.) 

3.  Le  P.  Anselme,  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  France, 
t.  I,  p.  353. 

4.  Voici  le  début  de  ces  lettres  :  «  Franooys,  par  la  grâce  de  Dieu, 
roy  de  France,  à  tous  présens  et  advenir.  Comme,  parle  traicté  de  Cam- 
hray  faict  entre  nous  et  nostre  très  cher  et  très  amé  frère  et  cousin 
l'Empereur,  ait  esté ,  entre  aultres  choses,  promis  luy  bailler  des  terres 
que  noz  subjectz  ont  es  pays  de  Flandres,  Arthoyset  aultres  pays  d'era- 
bas  dud.  Empereur  avalluées  au  denyer  vingt,  rachaptables  àperpétuité; 
et  ce,  en  déduction  de  partie  de  cinq  cens  cinq  mil  escuz  que  nous 
restons  débiteurs  sur  les  devix  millions  d'escuz  que  sommes  tenuz  bailler 
à  nostre  dit  frère  et  cousin  l'Empereur  pour  nostre  rançon  et  délivrance 
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Leuze  et  de  Condé  ayant  dans  tous  les  documents  authen- 
tiques, non  le  caractère  d'une  spoliation  de  la  part  de  Tem- 
pereur,  mais  bien  celui  d'un  échange  librement  consenti 
entre  la  princesse  de  la  Roche- sur- Yon  et  le  roi  de  France 
rétrocédant  ces  seigneuries  à  l'empereur*,  il  est  impossible 
de  prétendre  que  des  membres  de  la  famille  de  Bourbon 
eussent  eu  l'intention  d'émettre,  en  prenant  le  nom  de 
Condé,  une  prétention  à  leur  possession.  Il  serait  surtout 
étrange  que  cette  fantaisie  fût  venue,  vingt-huit  ans  plus  tard, 
à  un  collatéral  qui,  pour  retrouver  parmi  ses  ancêtres  un 
possesseur  de  Condé- su r-l'Escaut,  était  obligé  de  remonter 

de  noz  très  chers  et  très  amez  enffans.  Entre  les  quelles  terres  nostre 
dit  frère  l'Empereur  ou  ses  députez  ont  choisi  et  aeepté  les  terres  et 
seigneuries  de  Leuze  et  de  Condé ^  appartenans  à  nostre  très  chère  et  amée 
cousine  Loyse  de  Bourbon^  dame  de  la  Roche-sur-Yon  comme  ayant  la  garde 
de  noz  très  chers  et  amez  cousins  Loys  et  Charles  de  Bourbon,  ses  enf- 
fans, assises  ou  pays  de  Haynault,  sauf  et  excepté  la  seigneurie  de  Vel- 
laine  appartenances  et  deppendances,  la  moiclyé  des  boys  de  Barroy  qui 
sont  en  procès  contre  le  seigneur  de  Beauchamp,  les  rentes  appellées  les 
gistes  deues  par  les  habitons  d'Anssereuitz,  (ihielles  et  Vaudelancort  qui 
sont  aussi  en  procès  contre  lesd.  habitans,  et  troys  cens  livres  de  rente 
qu'elle  a  sur  les  habitans  de  la  ville  et  cité  de  Tournay,  que  lesd.  comis 
dud.  seigneur,  esleu  Empereur,  n'ont  vouUu  choisir  ne  acepler,  ains  les 
laissent  à  nostred.  cousine  et  sesd.  enffans.  Pour  rescompence  et  en 
contre  eschange  desquelles,  noz  commissaires,  qui  sont  par  nous  ordon- 
nez à  Paris  pour  le  faict  des  récompences  de  ceulx  qui  nous  ont  baillé 
leursd.  terres  pour  bailler  aud.  empereur,  ont,  en  vertu  du  povoir 
qu'ilz  ont  de  nous,  baillé  et  délaissé  à  nostre  chère  cousine  la  princesse 
de  la  Roche-sur-Yon,  oudit  non,  pour  elle,  ses  hoirs,  ou  ayans  cause, 
soubz  la  faculté  de  rachapt  contenu  es  con tract  et  instrument  sur  ce  passé 
et  sy-après  incéré,  la  conté  de  Mortaing  et  la  viconté,  terre  et  seigneurie 
d'Auge  ou  pays  de  Normendye,  ainsi  qu'elles  se  consistent  et  comportent 
avecques  leurs  appartenances  et  deppendances....  »  —  Je  reproduis  ce 
fragment  d'après  une  copie  faite  au  seizième  siècle  de  l'acte  de  mise  en 
possession  du  comté  de  Mortain  et  de  la  vicomte  d'Auge  ;  cette  copie  est 
conservée  aux  Archives  Nationales,  carton  Q,  648.  Ce  même  carton  con- 
tient quatre  exemplaires,  imprimés  au  siècle  dernier,  de  ce  même  acte 
(11  pages  in-fo)  qui  se  trouve  encore  aux  mêmes  archives  (O,  20  886)  dans 
un  cahier  in  4°  de  44  pages,  imprimé  en  1743  chez  D'Houry,  imprimeur 
du  duc  d'Orléaus. 

1 .  <  Madame  Louise  de  Bourbon  accorde  bailler  au  roy  les  terres  et 
seigneuries  de  Leuze  et  de  Condé,  sises  au  pays  de  Haynaut,  par  icelles 
bailler  à  l'Empereur....  En  rescompense  et  contreschange,  le  roy  accorde 
à  ladite  dame  la  comté  de  Mortain  et  la  vicomte  et  seigneurie  d'Auge....  » 
dit  un  acte  de  1529,  qu'on  trouve  en  copie  aux  Archives  départemen- 
tales de  la  Manche,  A,  406.  (Voyez  ï'Int>entaire'Sommaire  des  archives  dé- 
partementales antérieures  à  1790;  dép.  de  la  Manche,  série  A,  p.  69.) 
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à  son  quatrisaïeul,  Jean  de  Bourbon,  comte  de  la  Marche  et 
de  Vendôme. 

Auguste  Longnon. 
[La  suite  prochainement^ 


L'Académie  française  cherche  à  mettre  au  courant  ses 
travaux  et  ses  concours,  forcément  interrompus  par  les  évé- 
nements qui  se  sont  succédé  à  Paris  depuis  le  mois  de  sep- 
tembre dernier,  bien  que  le  travail  de  ses  deux  dictionnaires 
n'ait  jamais  été  suspendu.  Quant  à  la  distribution  publique 
des  prix  qu'elle  a  décernés  eu  1 870,  cette  séance  est  renvoyée 
à  l'un  des  derniers  mois  de  l'année  courante. 

Les  prix  pour  1871  n'étant  pas  encore  donnés,  l'Acadé- 
mie vient  de  décider  que  les  ouvrages  destinés  à  ce  dernier 
concours  seraient  reçus  à  son  secrétariat  général  jusqu'au 
31  juillet.  Les  commissions  pour  le  prix  Gobert  [Histoire 
de  France)^  le  prix  Bordin  {Haute  littérature)^  les  prix  Mon- 
tyon  [Ouvrages  utiles  aux  mœurs) ^  ont  été  nommées  dans 
la  séance  du  6  juillet.  L'Académie  sera  donc  en  mesure  de 
faire  cette  seconde  distribution  publique  au  commencement 
de  l'année  prochaine.  Puis,  le  travail  de  l'Académie  repren- 
dra son  cours  ordinaire,  c'est-à-dire  que  les  ouvrages  des- 
tinés à  ses  concours  pour  1872  seront  étudiés  et  jugés  par 
elle  avant  le  mois  d'août.  {Journal  des  Débats.) 
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l'auteur  de  :  Robert  Emmet.  Gr.  in-18,  287  p.  Paris,  Mi- 
chel Lévy. 

377.  —  Mariette-Bey.  Abydos,  description  des  fouilles 
exécutées  sur  l'emplacement  de  cette  ville.  T.  l^*".  Ville  an- 
tique. Temple  de  Séti.  In-folio,  98  p.,  83  fig.  et  53  pi.  Pa- 
ris, Franck. 

378.  — Maulvis  (de).  Lettre  à  M.  l'abbé  de  Cagny  sur 
Torigine  du  mot  Nesle.  ln-8,  31  p.  Amiens,  imp.  Lenoël- 
Hérouart. 

379.  ■ —  Mémoires  de  l'Institut  impérial  de  France.  Aca- 
démie des  inscriptions  et  belles-lettres.  T.  26.  2^  partie. 
In-4,  560  p.  Paris,  Klincksieck. 


2166«  —  Paris.  —  Typographie  Lahure,  rue  de  Fleurus,  9. 
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I. 

PUOCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

TENUE    I,E    6    DÉGEMBKE   1870 
aux  Archives  nationaleSj  à  trois  heures  et  demie, 

sous  lA    PRÉSIDENCE     DE     M.     BORDIER,    l'uN    DES   DEUX   -VICE-PRÉSIDENTS. 

(Procès-verbal  adopte  dans  la  séance  du  Conseil  du  4  juillet  1871.) 

Le  procès-verbal  de  la  séance  du  Conseil  du  2  août  est  lu 
par  le  secrétaire  ;  la  rédacliouen  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  informe  le  Conseil  de  la  perte  que  la  So- 
ciété a  faite  de  deux  de  ses  membres  :  M.  Prosper  Mérimée^ 
Membre  de  l'Académie  française  et  de  l'Académie  des  iti- 
scriptions,  et  M.  Ernest  Baroclie, 

Ouvrages  offerts. 

Bulletin  de  la  Société  des  antiquaires  de  France,  V^  tri- 
mestre de  l'année  1870.  Paris.  In-8. 

Bulletin  historique  de  la  Société  de  Vhistoire  du  protes- 
tantisme français.  1I«  série,  5^  année.  In-8 . 1 5  août  1 870. 

Recueil  des  travaux  de  la  Société  libre  d^agriculture^ 
sciences^  arts  et  belles-lettres  du  département  de  l'Eure, 
IIP  série.  Tom.  IX.  Années  1864.  —  1865.  —  1866, 
1867.  —  1868.  —  Évreux.  1  vol.  in-8. 
r.  VIII,  1871.  14 
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Mémoires  de  la  Société  académique  d'agriculture,   des 

sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de  F  Aube. 

Tom.  XXXI  (4'  de  la  3«  série).  Année  1867.— Troyes. 

1  vol.  in-S. 
Mémoires    de    la   Société   arcJiéologique   de    Touraine. 

Tom.  XX.  Documents  inédits  sur  les  arts  de  Touraine, 

— Tours.  1  vol.  in- 8. 

Correspondance.  —  Traçaua:  de  la  Société, 

Le  Conseil  est  informé  que  le  prix  fondé  par  la  Société 
pour  l'élève  de  rhétorique  qui  aura  remporté  le  premier 
prix  d'histoire  au  Concours  général  des  lycées  a  été  obtenu 
cette  année  par  M.  Dehault  de  Pressensé,  élève  du  lycée 
Bonaparte. 

Etat  des  impressions,  —  Les  travaux  n'ont  point  été  in- 
terrompus, mais  conduits  lentement  depuis  le  commence- 
ment du  siège  de  Paris. 

A  l'imprimerie  de  M.  Lahure,  le  5®  volume  de  Monluc  et 
le  2*^  de  Froissart  sont  à  très -peu  près  au  même  point  qu*à 
la  séance  du  mois  d'août  dernier.  Toutefois  V Introduction  des 
Chroniques  des  Comtes  d'Anjou  est  entièrement  composée 
et  en  grande  partie  remise  par  M.  Mabille  en  bons  à  tirer. 

A  l'imprimerie  de  M.  Gouverneur,  l'impression  des 
Annales  de  Saint-Bertijietde  Saint-Vaast  a  fait  de  sensibles 
progrès.  Dix-huit  feuilles  sont  composées,  et,  peu  de  jours 
avant  l'investissement  de  Paris,  M.  Jourdain,  commissaire 
responsable  de  cet  ouvrage,  avait  pu  renvoyer  corrigées  les 
feuilles  16,  17  et  18.  L'éditeur,  M.  l'abbé  Dehaisnes,  se  pro- 
posait de  continuer  la  correction  des  feuilles  suivantes,  au- 
tant que  les  communications  entre  Douai  et  Nogent-le- 
Rotrou  pourraient  être  libres. 

Sur  la  proposition  de  M.  L.  Delisle,  le  Conseil  décide 
que  V  Introduction  des  Chroniques  des  comtes  d'Anjou  re- 
présentera le  4^  volume  de  l'exercice  de  1870.  Il  autorise  la 
mise  sous  presse  du  tome  III  de  Froissart,  dont  la  copie  est 
prêle  et  en  grande  partie  déposée,  aussitôt  que  les  travaux  de 
l'iniprimerie  de  M.  Lahure  pourront  être  repris.  L'impression 
(le  la  Chronique  d'Ernoul  et  de  Bernard  le  Trésorier  étant 
t"('s-avancée,  ce  volume  pourrait  composer,  avec  li^^sA/i/mics 
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de  Saint-Bertin  et  de  Saint-Vaast^  et  le  3®  volume  de 
Froissart^  le  fonds  principal  de  la  livraison  de  1871.  Le 
Conseil  décidera  plus  tard,  selon  les  circonstances,  s'il  con- 
viendrait d'y  ajouter  un  volume  de  Bassompierre  ou  de 
Brantôme^  et  s'il  est  possible  de  commencer,  pour  l'exercice 
suivant,  l'impression,  déjà  autorisée,  des  Chroniques  de 
Saint-Martial  de  Limoges  et  de  X Histoire  de  Navarre  par 
Bordenave^  dont  les  manuscrits  ont  été  déposés.  La  Société 
sera  nécessairement  forcée  d'apporter  à  ses  publications 
beaucoup  de  prudence  et  d'économie,  eu  égard  aux  consé- 
quences très-présumables  de  la  guerre. 

Le  Conseil  décide  que  la  Société  de  l'histoire  de  France 
s'associe  complètement  à  la  protestation  adressée  par 
l'Institut,  le  1"  septembre  dernier,  à  tous  les  corps  savants, 
contre  l'éventualité  du  bombardement  de  Paris. 

Le  Conseil  croit  aussi  devoir,  sur  la  proposition  du  secré- 
taire, exprimer  toutes  ses  sympathies  pour  les  efforts  géné- 
reux que  plusieurs  de  ses  membres  ont  tentés,  soit  par  leurs 
écrits,  soit  par  leurs  démarches,  pour  mettre  un  terme 
honorable  aux  désastres  de  la  guerre  actuelle. 

La  Société  de  l'histoire  de  France,  qui,  depuis  près  de 
quarante  ans,  a  su  continuer  activement  ses  travaux,  en 
demeurant  étrangère  à  toutes  les  questions  ou  passions  poli- 
tiques, ne  peut  cependant  être  indifférente  aux  mémoires, 
lettres  ou  discours  inspirés  par  le  patriotisme  et  l'expérience 
de  son  illustre  président,  M.  Guizot,  ainsi  que  de  MM.  Vilet, 
de  Broghe,  d'Haussonville,  Henri  Martin,  Keller,  et  de  plu- 
sieurs autres  membres  de  la  Société,  pour  venir  en  aide  au 
courage  et  aux  généreux  sacrifices  des  défenseurs  du  pays. 
Elle  conservera  surtout,  comme  la  France  entière,  une  juste 
et  profonde  reconnaissance  pour  l'admirable  conduite  d'un 
de  ses  fondateurs,  d'un  des  membres  les  plus  anciens  de 
son  Conseil  administratif,  M.  Thiers,  qui,  après  s'être 
opposé  dans  le  Corps  législatif,  avec  tant  de  fermeté  et  une 
clairvoyance  presque  prophétique  à  la  guerre,  s'est  efforcé 
depuis,  par  un  dévouement  infatigable,  d'en  arrêter  ou 
d'en  atténuer  du  moins  les  déplorables  conséquences. 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie. 
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11. 
VARIÉTÉS. 


LETTRE    SUR    L  OHIGIISE    DU    TITRE    DE    PRINCE    DE    CONDE 
ET    SUR    LA    PRINCIPAUTÉ    DE    CONDÉ. 

(SUIÏÉ   Eï    KIN.) 


II 

Il  me  reste  mainleiiant  à  examiner  les  rapports  qui  exis- 
tent entre  le  titre  de  prince  de  Condé  et  la  seigneurie  de 
Condé-en-Brie,  bourg  du  déparlement  de  TAisne,  que  mes 
recherches  m'autorisent  à  considérer  comme  le  lieu  auquel 
la  maison  princière  doit  son  nom. 

Cette  seigneurie  de  Condé  n'était  qu'ua  démembrement 
de  celle  de  Montmirail*,  dont  un  des  titulaires,  Jean  de Mont- 
mirail,  prit  l'habit  religieux  dans  Tabbaye  de  Longpont,  où  il 
finit  ses  jours,  en  odeur  de  sainteté,  l  an  1217.  Une  des  filles 
de  ce  seigneur,  Marie  de  Monlmirail,  reçut  Condé  en  dot, 
lors  de  son  mariage  avec  Enguerrand  III,  sire  de  Coucy*, 
et  le  transmit  à  ses  descendants.  En  1321,  Condé  devint  le 
partage  d'une  branche  cadette  de  la  famille  de  Coucy  et 
arriva,  en    1371,  dans  les  mains   de  Robert   de  Bëthune, 

1.  On  lit  dans  un  aveu  de  la  seigneurie  de  Montmirail  rendu  en  16(»5  : 
a  Les  fiefs,  terres  et  seigneuries  de  Condé,  Pargny,  Celle[s]  Montigny  et 
Beaulne  qui  font  la  quatrième  partie  de  lad.  haronnie  de  Montmirail 
comme  il  est  dit  cy- devant,  o  (Notes  sur  la  mouvance  de  Condé  :  Ar- 
chives Nationales,  R  17). 

2.  «  Quoniam  Condeum  nobili  viro  Ingerando,  domino  Couciaçi,  cum 
Maria,  sorore  nostra,  in  maritagium  dedi.  »  (Charte  de  Jean,  comte  de 
Chartres  et  seigneur  de  Montmirail,  en  date  d'août  1230  et  publiée  en 
partie  par  Machaut  :  Histoire  du  bienheureux  Jean  de  Montmirel  (1  vol. 
in-8,  1641,  p.  429). 
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seigaeur  de  Ventleuil,  lils  de  Jeanne  de  Coiicy,  dame  d'Aii- 
trêches  ' . 

En  1445,  Jean  de  Luxembourg,  comte  de  Ligny,  possé- 
dait la  seigneurie  de  Condé  du  chef  de  sa  femme*,  Jeanne 
de  Béthune,  vicomtesse  de  Meaux,  fille  et  héritière  de  Ro- 
bert de  Bétliune,  et  veuve  en  premières  noces  de  Robert  de 
Bar,  comte  de  Soissons,  tué  à  Azincourt  en  1415^.  Par  la 
mort  de  Jeanne  deBéthune,  Condé  passa,  en  1459,  à  la  fille 
unique  de  cette  comtesse,  Jeanne  de  Bar,  épouse  de  Louis 
de  Luxembourg,  comte  de  Saint-Pol*,  plus  tard  connétable, 
et  qui  mourut  elle-même  en  1462.  Leur  petite-fille,  Marie 
de  Luxembourg,  comtesse  de  Saint-Pol,  porta  la  seigneurie 
de  Condé  dans  la  maison  de  Bourbon  par  son  mariage  avec 
François  de  Bourbon,  comte  de  Vendôme;  Marie  survécut 
plus  de  cinquante  ans  à  son  mari  et  mourut  en  1546,  laissant, 
paraît- il,  Condé  à  son  troisième  fils  le  cardinal  de  Bourbon% 

1.  Voici  d'après  A.  Duchesne,  qui  a  scrupuleusement  étudié  l'histoire 
de  la  famille  de  Coucy,  la  liste  des  différents  possesseurs  de  Condé-en- 
Brie  depuis  Marie  de  Montmirail  :  1°  Enguerrand  IV,  sire  de  Coucy, 
•J-  en  1311  ;  2**  Enguerrand  V,  -j;  en  1321  ;  3^  Enguerrand  de  Coucy, 
seigneur  de  Condé,  puis  vicomte  de  Meaux,  •{•  en  13^4;  k^  Philippe  de 
Coucy,  vicomte  de  Meaux,  -f*  avant  1350  ;  5**  Jeanne  de  Coucy,  vicomtesse 
de  Meaux,  -f-  en  1368;  6°  Éléonore  de  Coucy,  vicomtesse  de  Meaux, 
-j*  en  1371.  {Histoire  généalogique  des  maisons  de  Gaines^  d^Ardres^  de 
Gand  et  de  Coucy,  p.  286-290). 

2.  0  S'enssivent  les  fiefz  tenus  de  nous  à  cause  desd.  terres  de  ïro- 
nay  et  de  Montmirail  :...  Le  fîef  de  Condé  et  Beaune,  à  mons»". 
Jehan  de  Luxamhourc ,  à  cause  de  la  contesse  de  Liney,  sa  femme.  » 
(Aveu  de  la  seigneurie  de  Montmirail,  rendu  le  20  octobre  1445  :  et 
conservé  aux  Archives  Nationales,  P,  170,  n»  45.) 

3.  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  France,  t.  IV,  p,  214, 

4.  «S'ensuivent  les  iiefz  tenus  de  nous  à  cause  desd.  terres  de  Tronay 
et  Montmirail  :  ...  Item,  le  fief  de  Condé  et  Beaune;  mons.  le  comte  de 
Saint-Pol,  à  cause  de  madame  sa  femme,  les  tient.  »  (Aveu  de  la  sei- 
gneurie de  Montmirail,  rendu  le  15  avril  1461  (vieux  style)  :  Archives 
Nationales,  P,  179%  n«  176.) 

5.  La  possession  de  Condé-en-Brie  par  le  cardinal  de  Bourbon  jus- 
qu'à l'époque  de  sa  mort,  est  clairement  indiquée  dans  un  aveu  de  la 
seigneurie  de  Montmirail,  daté,  paraît-il,  du  17  septembre  1645,  mais 
où  l'indication  des  transmissions  successives  de  la  terie  de  Condé  s'arrête 
au  comte  de  Soi.^sons,  mort  en  1612.  Voici  le  passage  qui  nous  est  utile  : 
'L  Les  fiefs,  terres  et  seigneuries  de  Condé,  Pargny,  Celh[s],  Montigny 
tt  Beaulne...,  lesquels  fiefs  et  seigneuries  ont  autresfois  appartenu  à 
inad«.  Marie  de  Luxembourg,  vivante  espouse  de  feu  M.  Jean  {lisez 
François)  de  Vendosme,  d'acquisition  par  elle  failte,  vt  depuis  advenus^ 
var  succession  de  feu  monseigneur  le  cardinal  de  Bourbon^  son  fils,  et  après 
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successivement  évêque  de  liaon,  de  Tréguier  et  archevêque 
de  Sens.  Ce  prélat,  dont  les  armes  surmontées  du  chapeau 
de  cardinal  se  voient,  m'a-t-on  dit,  au-dessus  de  la  porte  du 
château  de  Condé^  mourut  le  12  mars  1556  *  (1557,  nouveau 

style). 

Or,  c'est  précisément  à  dater  de  la  mort  du  cardinal 
que  son  neveu  et  héritier,  Louis  de  Bourbon,  comte  de 
Soissons^,  prend  le  nom  de  Condé.  Si  Ton  en  croit  le 
P.  Anselme,  Louis  se  dit  déjà  prince  de  Condé  dans  un 
acte  de  1556*  (vieux  style  sans  doute,  ceci  devant  évidem- 
ment s'entendre  du  dernier  mois  de  l'année  1556,  qui  se  ter- 
minait le  17  avril),  et  M.  le  ducd\4umale  nous  dit  ne  Favoir 
pas  rencontré  avec  cette  qualification  avant  le  15  janvier 
1557(1558,  nouveau  style*).  Ainsi,  l'adoption  du  nom  de 
Condé  par  ce  prince  coïncidant  avec  sa  prise  de  possession 
de  la  seigneurie  de  Condé,  aucun  doute  ne  peut  s'élever  sur 
l'origine  de  ce  nom  de  famille. 

Au  reste,  dès  cette  époque,  dans  les  acles  féodaux,  tels 
que  ceux  d'aveu  et  dénombrement,  on  n'hésite  pas  à  donner 
à  la  terre  de  Condé  le  titre  de  principauté,  qui  semblait  de- 
voir s'y  attacher  à  l'exclusion  des  autres  seigneuries  de  son 
propriétaire,  puisque  celui-ci  se  qualifiait /?/7Aice  de  Condé. 
Elle  conserva  même  ce  titre  longtemps  après  qu'elle  ne  fut 
plus  possédée  par  un  prince  ou  une  princesse  de  Condé; 
elle  ne  le  quitta  que  lorsqu'abandonnée  par  les  descendants 

son  dèceds^  à  feu  monseigneur  Louis  de  Bourbon,  comte  de  Solssons,  et 
à  présent  à  monseigneur,  son  fils.  »  (Archives  Nationales,  R,  17.) 

1.  Le  P.  Anselme,  qui  suit  les  dates  fournies  par  les  contemporains, 
donne  1556  {H\st.  généal.,  t.  II,  p.  114),  mais  les  auteurs  du  Gallia 
chrlstiana  (t.  IX,  col.  55'i)  traduisent  par  1557. 

2.  Bien  que  Louis  de  Bourbon  dans  son  contrat  de  mariage,  c'est-à- 
dire  en  1551,  soit  désigné  comme  possesseur  de  la  terre  de  Condé-en- 
Brie,  en  vertu  du  partage  conclu  avec  ses  frères,  il  est  certain,  d'après  le 
texte  que  nous  venons  de  citer  dans  notre  avant-dernière  note,  qu'il  n'eut 
véritablement  cette  seigneurie  qu'après  la  mort  de  son  oncle.  Il  en  est 
de  même  de  la  vicomte  de  Meaux,  que  son  contrat  de  mariage  lui  attri- 
bue également,  mais  qui  était  encore  à  cette  époque  dans  les  mains  de 
son  oncle.  (Touss.  Duplessis,  Hïst.  de  T Eglise  de  Meawx^  t.  I,  p.  726.) — 
IjC  contrat  de  mariage  de  Louis  de  Bourbon  se  trouve  par  extrait  dans 
la  note  de  M.  le  duc  d'Aumale. 

3.  Hist.  généal.  de  la  maison  de  France^  t.  I,  p.  332. 

4.  Du  Tillet,  auquel  M.  le  duc  d  Aumale  se  réfère  en  ce  point,  dit  le 
samedi  15  janvier  1557;  or,  en  l'année  1557,  vieux  style,  le  15  janvier 
tombait  effectivement  le  samedi. 
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(le  Louis  de  Bourbon,  quelque  titre  qu'ils  portassent,  elle 
passa  à  une  famille  dauphinoise.  Je  crois  devoir  indiquer 
les  vicissitudes  de  cette  terre  depuis  Louis  de  Bourbon,  afin 
de  montrer  avec  quelle  persistance  le  titre  àç'.  principauté 
resta  attaché  à  la  seigneurie  deCondé,  lorsque  celle-ci  n'ap- 
partenait plus  aux  princes  qui  eu  portaient  le  nom. 

Condé-en-Brie  était  une  résidence  assez  ordinaire  de  Louis 
de  Bourbon  \  et  sa  première  femme,  Eléonore  de  Roye,  y 
mourut  en  1564^.  A  la  mort  de  Louis,  tué  à  Jarnac,  en 
1569,  la  seigneurie  de  Condé  fit  partie  du  douaire  de  sa 
veuve,  Françoise  d'Orléans-Rothelin  ;  celle-ci,  dans  un  aveu 
qu'elle  rendit  le  20  mars  1581  pour  sa  terre  de  Condé  rele- 
vant, dit-elle,  du  duché  de  Château-Thierry,  la  qualifie  à 
plusieurs  repiises  de  principauté^.  Ce  fut  au  plus  jeune  des 
fils  de  Louis  de  Bourbon,  à  Charles  de  Bourbon,  comte  de 
Soissons,  que  la  seigneurie  de  Condé  passa  en  1601  à  la 
mort  de  la  princesse  douairière. 

Charles  de  Bourbon  mourut  en  1612,  et  sa  veuve,  Anne, 


1.  Un  acte  de  ce  prince,  passé  le  l^r  novembre  1558  à  «  Condé-en- 
Brie  »,  est  cité  par  M.  le  duc  d'Aumale.  II  data  aussi  des  lettres  de 
«  Condé  ». 

2.  Anselme,  Hist.  généal.  delà  maison  de  France^  t.  I,  p    333. 

3.  «  Françoise  d'Orléans,  princesse  douairière  de  Condé,  dame  de 
Noyers,  Louans,  Mervans,  Montcenys,  Saulmaize,  Villaynes,  Chastel- 
chinon,  Lormez,  à  tous  ceulx  qui  ces  présentes  lettres  verront,  salut, 
Sçavoir  faisons  que  nous  advouons  tenir  en  plein  fief  foy  et  hommage  de 
sa  majesté  et  de  son  altesse,  à  cause  du  chastel,  chastellenye  et  duché 
de  Châteauthierry ,  les  bourg  et  terres  dudit  Condé,  Celles,  Monthurel, 
Saincte-Eugeyne,  Montigny.  Pargny,  Sauvigny,  leurs  appartenances  et 
deppendances....  Et  premier,  le  bourg  dudict  Condé ^  auquel  nous  avons 
nostre  chasteau  ou  hoslel  seigneurial,  grands  jardins  tant  en  parterre 
que  plantez  d  arbres,  cloz de  fossez,  parc  attenant,  le  tout  contenant  envy- 
ron  cinquante  arpens. . . .  Item  en  nosdictes  terres  et  seigneury  es,  nous  avons 
les  fieifz  cy-après  déclarez,  tenus  et  mouvans  de  nous  à  cause  de  nostre 
chastel,  chastellenye  et  principaulté  de  Condé  en  plein  fieif,  foy  et  hom- 
mage.... Item  en  toutes  nosd.  terres,  nous  avons  lesdictz  villages  et 
hameaulx  de  Condé,  Celles,  Monthurel,  Saincte-Eugeyne,  Coubarchy.... 
en  tout  lesquslz  lieux  et  autres  deppendans  de  nostredicte  principaulté 
de  Condé,  nous  avons  tous  droictz  de  haulte,  moyenne  et  basse  jus- 
tice.... Faict  en  nostre  chastel  de  Condé,  le  vingtiesme  jour  de  mars, 
l'an  mil  cinq  cens  quatre  vingtz  et  ung.  (Signé)  FiiaiVCÈse  d'Orléaks  ; 
Dtîiîeueil.  »  —  L'original  de  cet  aveu  est  conservé  aux  Archives  Na«r 
tionales,  P,  180,  n"  23,  ancien  100- ;  une  copie  du  dix-huitième  siècle 
s'en  trouve  au  m('nie  dépôt,  F»,  17. 
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comtesse  de  Monlafié,  qui  vécut  jusqu'au  17  juin  1644%  — 
survivant  ainsi  trois  ans  à  son  fils  le  comte  de  Soissons 
(Louis  de  Bourbon),  le  vainqueur  de  la  Marfée,  —  paraît 
avoir  eu  à  peu  près  le  même  douaire  que  sa  belle-mère  ;  tou- 
jours est-il  qu'elle  posséda  Condé  jusqu'à  sa  mort.  C'est  ce 
qui  ressort,  du  moins,  des  lettres  de  foi  et  liommage  déli- 
vrées, le  26  septembre  1644,  par  la  chancellerie  royale,  à 
Marie  d'Orléans  de  Longueville  et  à  Marie  de  Bourbon, 
princesse  de  Carignan,  héritières  de  la  comtesse  douairière 
de  Soissons^.  Les  registres  de  baptême,  mariage  et  sépul- 
ture de  la  paroisse  de  Condé,  que  l'on  commença  à  tenir  en 
1631,  donnent  sous  cette  comtesse,  le  titre  de  principauté  à 
la  terre  de  Condé  ^. 

Marie  d'Orléans  de  Longueville,  depuis  duchesse  de  Ne- 
mours, et  désignée  dans  l'acte  d'hommage  de  1644  comme 
une  des  héritières  de  la  comtesse  et  du  comte  de  Soissons, 
était  née  en  1625,  du  mariage  d'Henri  d'Orléans,  duc  de 
Longueville  et  de  Louise  de  Boiirbon-Soissons,  morte  dès 
1637  '^  ;  elle  était  la  petite-fille  d'Anne  de  Montafié.  Sa  cohé- 


1.  Histoire  généalogique  de  la  maison  de  France,  t.  I,  p.  350. 

2.  «  ...  Damoiselle  Marie  d'Orléans  de  Longueville  et  dame  Marie  de 
Bourbon,  princesse  de  Carignan,  espouse  de  nostre  très-cher  cousin  M»"® 
Thomas  de  Savoye,  prince  de  Carignan....  héritières  de  deffunct 
nostre  très-cher  cousin  le  comte  de  Soissons  et  de  feues  nostre  très-chère 
cousine  dame  Anne  de  Montafié,  comtesse  de  Soissons  »,  prêtent  dans 
les  mains  du  chancelier  Séguier,  la  foi  et  hommage  qu'elles  doivent  au 
roi  pour  la  baronnie  de  Noyelles,  mouvant  du  comté  de  Ponthieu  ;  les 
terres  de  Noyers,  Salraaise,  Louhans,  Mervans,  Villaines,  Montcenis 
[et  Château-Chinon]  relevant  du  duché  de  Bourgogne  ;  la  moitié  de  la 
terre  de  Soissons  relevant  du  roi  à  cause  de  l'autre  moitié  ;  la  terre  de 
Condé  relevant  du  duché  de  (Jhâteau-Thierry  ;  la  terre  de  Blandy 
relevant  du  comté  de  Melun  ;  les  baronnies  de  Bonnétable,  Lucé  et 
Couesmes   relevant  du  duché  du  Maine,  a  ausdites  damoiselle  de  Lon- 

'gueville  et  princesse  de  Carignan,  disent  les  lettres  de  foi  et  hommage, 
appartenantes  par  droict  successif  desd.  feues  sire  et  dame  de  Soissons, 
leur  frère  et  oncle,  mère  et  grande  mère....  «(Archives  Nationales,  P,  20% 
n"  18,  anc.  1006.)  —  L'original  de  ces  lettres  ayant  été  p^rdu,  une  copie 
coUationnée,  qui  était  restée  aux  mains  des  princesses,  fut  validée  sur 
leur  demande  et  par  lettres  à\x  \k  octobre  1577  {Ibid.^  P,  20',  vP  19). 

3.  J'y  trouve,  à  la  date  du  9  avril  1634  :  «  M.  Claude  Necquot,  pro- 
cureur-fiscal de  la  terre  et  principauté  de  Condé,  »  et ,  au  11  n  )vem- 
bre  de  la  même  année  :  «  Noble  homme  Anne  Pingard,  capitaine  du 
chasteau  de  Condé  et  gruier  de  lad.  principauté.  » 

4    Histoire  généalogique  de  la  maison  de  France,  t.  I,  p.  222. 
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riiière,  la  princesse  de  Carii^nan,  était  sa  tante  et  la  plus 
jeune  des  filles  du  comte  de  Soissons.  Elles  paraissent  avoir 
possédé  conjointement,  jusqu'à  la  mort  de  la  princesse  de 
Carignan,  en  1692,  un  certain  nombre  de  seigneuries,  au 
nombre  desquelles  était  Gondé*,  et,  à  Paris,  elles  se  parta- 
geaient l'hôtel  de  Soissons'^.  La  duchesse  de  Nemours,  qui 
vécut  jusqu'en  1707,  résida  quelquefois  à  Condé,  au  moins 
dans  sa  jeunesse^,  et,  pendant  toute  sa  vie,  on  conserva  à  la 
seigneurie  de  ce  lieu  le  titre  de  principauté*. 

Quels  arrangenîcnts  intervinrent  au  sujet  de  la  terre  de 
Condé,  à  la  mort  de  la  princesse  de  Carignan,  puis  à  celle  de 
la  duchesse  de  Nemours?  Je  ne  sais;  mais  il  paraît  certain 
que  vers  1701,  le  prince  de  Carignan,  petit-fils  de  Marie  de 
Bourbon,  rendait  ses  foi  et  hommage  de  la  principauté  de 
Condé  au  seigneur  de  MontmiraiP .  Pendant  les  onze  pre- 
mières années  du  dix-huitième  siècle,  c'est-à-dire  sous  ce 


1.  A  la  date  du  6  février  1685,  le  concierge  du  château  de  Condé  est 
qualifié  «  concierge  du  château  de  mesdames  princesses  de  Carignan  et 
de  Nemours.  »  (Registres  de  la  paroisse  de  Condé.) 

2.  Mémoires  du  duc  de  Saint-Simon^  édition  in-12  de  Chéruel,  t.  IV, 
p.  21. 

3.  Elle  y  était,  par  exemple,  au  1er  août  1649,  jour  auquel  «  haute  et 
puissante  princesse  Marie  d'Orléans,  fille  aînée  de  monseig.  le  due  de 
Longueville  »  tint  un  enfant  sur  les  fonds  baptismaux  (Registres  de 
Condé)  ;  on  trouve  au  bas  de  l'acte  de  baptême  de  cet  enfant  (Henrj' 
Bled),  la  signature  :  Mabik  d'Orléans. 

k.  Les  registres  mentionnent  de  1644  à  1707  :  au  11  mai  1645, 
«  honnorable  home  Anne  Pingart,  capitaine  du  chasteau  et  principauté 
de  Coudé  »  ;  au  22  févr.  1649,  «  Claude  Naudé,  recepveur  en  partie 
tierce  de  la  principauté  de  Condé  t  ;  au  4  mai  1659,  «<  noble  homme 
Charles  Pingart,  gruyer  et  capitaine  de  la  princi  auté  de  (]ondé  »  ;  au 
4  février  1683  «  Claude  Le  Fèvre,  sergent-priseur  en  la  principaulté  de 
Condé-en-Brie  »;  au  7  déc.  1684,  «  Gilles  de  Bonnefoy,  greffier  de  la 
terre  et  principauté  de  Condé.  »  On  rencontre  encore  d'autres  qualifica- 
tions identiques  au  6  février  et  13  déc.  1685,  8  mars  1686,  29  mai  et 
9  juillet  1690,  3  mars  1691,  10  avril  1693,  22  août  et  8  sept.  1694, 
30  mars  1696,  22  sept  1697.  23  mars  1698,  21  mars  et  21  août  1701, 
22  juin  1702.  25  mars  1703,  20  sept.  1705  et  7  avril  1707. 

5.  Nous  trouvons  dans  un  mémoire  du  «marquis  de  Montmirail  »  sur 
la  mouvance  de  Condé,  mémoire  qui  doit  avoir  été  rédigé  vers  1728,  la 
mention  suivante  ;  «  Il  y  a  vingt-huit  ans  ou  environ  que  M.  le  prince 
de  Carignan  a  rendu  ses  foy  et  hommage  au  seigneur  de  Montmirail, 
par  le  sieur  Bonnefoy,  notaire  à  (]ondé,  et  a  depuis  fait  signiffier,  au 
procureur  de  Montmirail,  un  aveu  et  dénombrement  de  ladite  terre  de 
Condé.  »  (Archives  Nationales,  R.  17.) 
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prince  et  son  fils,  on  trouve  encore  dans  les  registres  parois- 
siaux de  Gondé  le  titre  de  principauté  appliqué  à  la  sei- 
gneurie*; mais  ce  titre  y  apparaît  pour  la  dernière  fois  le  24 
janvier  1 71 1 ,  et,  depuis  lors,  les  officiers  de  la  seigneurie  qui 
se  qualifiaient  pompeusement  d'officiers  de  la  principauté 
de  Condé,  ne  se  disent  simplement  que  bailli,  garde  ou  rece- 
veur de  la  seigneurie,  ou  de  la  terre,  de  Gondé.  Mais  aussi 
les  princes  de  Garignan  n'étaient  plus  seigneurs  de  Gondé; 
cette  terre,  vendue  sans  doute  par  eux,  appartenait  dès  1728 
à  Jean-François  Lériget  delà  Faye%  de  famille  dauphinoise^, 
qui,  dans  des  actes  de  baptême  de  la  paroisse  de  Gondé,  du 
12  juin  1732  et  du  25  novembre  1739,  est  qualifié  «  con- 
seiller du  roy  et  secrétaire  du  cabinet  de  S.  M.,  seigneur  de 
Gondé  et  autres  lieux.  »  A  l'époque  de  la  Révolution,  Gondé 
appartenait  à  la  comtesse  de  La  Tour-du-Piu,  née  Lériget 
de  laFaye'. 

Auguste  Longnon. 


1.  On  y  trouve  au  22  novembre  1708  :  «  M»  Gilles  de  Bonnefoy,  pro- 
cureur-fiscal de  la  principauté  de  Condé  d,  et  aux  8,  18  et  2k  jan- 
vier 1 7 11  ;  «  Jean  de  Pieune,  receveur  de  la  terre  et  principauté  de 
Condé.  » 

2.  Voyez  dans  le  carton  R,  17,  des  Archives  Nationales,  une  saisie 
féodale  de  la  terre  de  Condé  opérée,  en  1728,  à  la  requête  du  duc  de 
Bouillon. 

3.  On  peut  consulter  sur  cette  famille  et  sur  ce  seigneur  de  Condé  le 
Dictionnaire  de  la  noblesse^  de  La  Chenaye-Desbois,  2^  édition,  t.  VIII, 
p.  623. 

4.  Houillier,  £?o/  ecclésiasticjue  et  chùl  du  diocèse  de  Soissons  (1783), 
p.  187.  —  Catalogue  des  gentilshommes  de  Cliampagne  qui  ont  pris  port 
ou  envoyé  leur  procuration  aux  assemblées  de  la  noblesse  pour  l'élection 
des  députés  aux  Etats  Généraux  de  1789,  publié  d'après  les  documents 
officiels,  par  L.  de  La  Roque  et  E,  de  Barthélémy,  p.  16. 
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401.  —  Périaux.  Dictionnaire  indicateur  et  historique 
des  rues  et  places  de  Rouen;  revue  de  ses  monuments  et 
de  ses  établissements  publics,  l*"^  livraison.  In-8,  xxxii- 
132  p.  Rouen,  Le  Brument. 

(L'ouvrage  paraîtra  en  k  livraisons). 
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402.  — Picot  (Georges).  Les  Fortifications  de  Paris. 
Vauban  et  le  gouvernement  parlementaire.  In-8,  36  p.  Pa- 
ris, Lib.  générale. 

(Extrait  de  la  Revue  des  Deux-3Iondes,  du  15  octobre  1870). 

403.  — PiOLiN  (Dom  Paul),  bénédictin  de  la  congréga- 
tion de  France.  Souvenirs  de  la  Révolution  dans  les  dépar- 
tements de  rOuest.  Conspiration  des  Bazioistes,  épisode  de 
la  lutte  entre  la  Gironde  et  la  Montagne.  In-18,  106  p. 
Paris,  Willem. 

404.  —  PoiGNAND.  Étude  sur  le  parlement  de  Besançon. 
Discours  prononcé  par  la  Cour  impériale  de  Besançon,  le 
3  novembre  1869.  In-8,  67  p.  Besançon,  imp.  Jacquin. 

405. —  Prarond.  La  Ligue  à  Abbeville,   1576-1594; 
par  Ernest-Prarond.T.  2.  In-8,  452  p.  Paris,  Dumoulin. 
(Extrait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  d' Abbeville). 

406.  —  Prost.  Notice  historique  sur  l'abbaye  cister- 
cienne de  Rosières  (Jura).  In- 8,  20  p.  Poligny,  imp.  Ma- 
reschal. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  d'agriculture,  sciences  et  arts  de 
Poligny.) 

407.  —  PuAux.  Histoire  de  la  Réformation  française. 
T.  I  et  IL  In-18  jé&us,  872  p.  Paris,  Michel  Lévy. 

408.  —  Raimbaclt.  Histoire  des  voies  de  communication 
et  itinéraire  de  nos  rois  dans  le  canton  de  Thouarcé.  In- 8, 
11p.  Angers,  imp.  Lachèse. 

(Extrait  du  Répertoire  historique  et  archéologique  de  l'Anjou,  1869). 

409.  —  Recueil  des  monuments  inédits  de  l'histoire  du 
tiers  état,  l"'  série  :  Chartes,  coutumes,  actes  municipaux, 
statuts  des  corporations  d'arts  et  métiers  des  villes  et  com- 
munes de  France.  Région  du  nord.  T.  4%  contenant  les 
pièces  relatives  à  l'histoire  municipale  d' Abbeville  et  à  celle 
des  villes,  bourgs  et  villages  de  la  basse  Picardie  ;  par 
Augustin  Thieiry,  membre  de  l'Institut.  In-4,  viii-889  p. 
Paris,  imp.  impériale. 

(Recueil  de  Documents  inédits  sur  l'histoire  de  France,  pe  série. 
Histoire  politique.) 

410.  —  Reiseï.  Notice  des  dessins,  cartons,  pastels,  mi- 
niatures et  émaux,  exposés  dans  les   salles  du    T'"  et   du 
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2"  étage  au  musée  du  Louvre.  2*^  partie  :  Ecole  française, 
dessins  indiens,  émaux.  In-12,  iv-457  p.  Paris,  imp.  de 
Mourgues  frères. 

411.  —  Robert.  Mélanges  numismatiques.  Trouvaille 
de  monnaies  du  xvi*"  siècle,  France,  Bourgogne,  Bar,  Sa- 
voie, Vaud  et  Bretagne.  In-8,  16  p.  et  1  pi.  Paris,  imp. 
Cusset  et  0\ 

(Extrait  de  la  Revue  numismatique,  nouvelle  série,  t.  XIV,  1869.) 

412.  —  RociïAMBEAU  (de).  Galerie  des  hommes  illustres 
de  Vendomois.  René  iVlacé,  des  pères  bénédictins  de  Ven- 
dôme. In-8,  60  p.  Vendôme,  imp.  Lemercier  ;  au  château 
de  Rochambeau. 

413.  —  RoHAULT  DE  Fleury.  Mémoire  sur  les  instru- 
ments de  la  passion  de  N.  S.  J.  G.  In-4,  420  p.  et  23  pi. 
Paris,  Lesort. 

414.  -;-  Saint- Andéol  (de).  Ge  qu'est  l'Alaise  de  No- 
valaise.  Étude  archéologique  sur  les  Alaises  et  stir  la  ville  de 
Bormanni.  In-8,  46  p.  Grenoble,  Prudhomme;  Brevet. 

(Extrait  du  Bulletin  de  l'Académie  delphinale). 

415.  —  Sauvage.  Esquisses  biographiques.  3.  Gabriel  de 
Boylesve,  évéque  d'Avranches.  In-8,  l5  p.  Angers,  imp. 
Lachèse. 

(Extrait  du  Répertoire  historique  et  archéologique  de  l'Anjou,  1869.) 

416.  —  Sauzay.  Histoire  de  la  persécution  révolution- 
naire dans  le  département  du  Doubs,  de  1789  à  1801. T.  7. 
La  Réaction,  in-18  jésus,  722  p.  Besançon,  Tubergue. 

417.  —  ScARON.  Les  Médecins  au  dix-seplième  siècle. 
Satire  attribuée  à  Scaron  et  publiée  pour  la  première  fois 
d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  nationale.  In-8, 
32  p.  Paris,  A.  Aubry. 

418.  —  ScHAEPFER.  Les  Huguenots  du  seizième  siècle. 
In-8,  vii-331  p.  Strasbourg,  imp.  V  Berger- Levraul t  ; 
Paris,  lib.  Gherbuliez;  Grassart;  Meyrueis. 

419.  —  Tasghereau.  Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages 
de  P.  Gorneille.  3®  édition,  augmentée.  2  vol.  In-18  jésus, 
533  p.  Paris,  lib.  Firmin  Didot. 

420.  —  Teissier.  Un  complot  municipal  à  Toulon  en 
1402.  In-8.  ln-8,  11p.  Toulon,  imp.  Laurent. 
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421.  —  Ternas  (de).  Histoire  de  Tancienne  confrérie 
d'amateurs  de  fleurs  établie  aux  Recollets  anglais,  à  Douai, 
sous  le  vocable  de  sainte  Dorothée.  Avec  six  planches  d'ar- 
moiries. ln-8,  62  p.  Douai,  imp.  Dechristé. 

422.  —  TopiN  (Marius).  L'Homme  au  masque  de  fer. 
In-8,  vii-422  p.  Paris,  lib.  Dentu,  Didier. 

423.  —  Vanier.  Les  Anciennes  juridictions  de  Reims. 
Lectures  faites  à  TAcadémie  de  Reims.  In-8,  99  p.  Reims, 
imp.  Dubois  et  C 

424.  —  Vasseur.  Les  Archives  municipales  de  Lisieux. 
Motes  pour  servir  d'inventaire.  In-lSj  52  p.  Lisieux,  imp. 
PieL 

425.  —  Villemeuve-Flayose.  Notice  sur  le  monastère 
de  Montrieux.  In-8,  174  p.  Brignoles. 

426.  —  Villetard  de  Laguérie.  La  Coutume  de  Limo- 
ges. Discours  prononcé  à  la  cour  impéride  de  Lmioges, 
le  3  novembre  1869.  In  8,  19  p.  Limoges,  imp.  V®  Du- 
cour  lieux. 

427.  —  Waddington.  Inscriptions  grecques  et  Htinesde 
la  Syrie,  ô*"  partie.  In-4,  vii-435-628  p.  Paris,  Firmin  Di- 
dot. 


2166.  —  Paris.  —  Typographie  Lahure,  rue  de  Fleurus,  9. 
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4»KOCÈS-  VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

TENUE  LE    4    JUILLET    1871 
aux  Arcliives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous    LA    PRÉSIDENCE   DE   M.    MAURY,    l'uN   DES    DEUX   VICE-PRESIDENTS. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  Conseil  du  l®»"  août  1871.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédeate  séance  { séance  du 
6  décembre  1870)  est  lu  parle  secrétaire;  la  rédaction  en 
est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membre  de  la  Société  ,  avec 
l'approbation  du  Conseil  : 

1635.  M.  Gravier  (Gabriel),  membre  de  la  Société  d'his- 
toire de  Normandie,  de  la  Société  rouennaise  des  Biblio- 
philes, rue  de  Seine,  n**  5,  à  Rouen,  présenté  par  MM.  Gh. 
Legros  et  Ed.  Pelay. 

Ouvrages  offerts. 

Reçue  des  Sociétés  sai>antes  des  départements.  5®  série, 
tome  I".  —  Mars,  avril,  mai,   juin  et  juillet  1870. 
Paris,  1780,  in-8. 
T.  VIII.  i871  i5 
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Bulletin  de  la  Société  des  Antiquaires  de  VOuest,  2^  et 
3^  trimestres  de  1870,  et  V"  trimestre  de  1871,  in-8. 

Reçue  des  questions  historiques .  5*^  année,  1 8*^  livraison  ; 
1"  octobre  1870-r''  avril  1871,  in-8. 

Mémoires  et  Documents^  publiés  par  la  Société  d'histoire 
de  la  Suisse  romande.  Tome  XXVI.  Mélanges  :  Les 
Fiefs  nobles  de  la  haronnie  de  Cossonay.  (Supplément 
au  tome  XXV.)  —  Observations  relatives  au  mémoire 
intitulé  les  Sires  de  La  Tour,  majors  de  S  ion,  etc.  — 
Les  Dynastes  d'Aubonne,  les  Seigneurs  de  Mont, 
par  M.  L.  de  Charrière.  Lausanne,  G.  Bridel,  1870, 
1  vol.  in-8. 

Bulletin  de  la  Société  de  géographie  et  de  statistique  de 
la  République  mexicaine.  2^*  époque,  t.  II,  n°'  6,  8,  9. 
Mexico,  1870,  3  gr.  in-8. 

Correspondance  et  travaux  de  la  Société, 

M.  Guizot  exprime  le  regret  d'être  empêché  de  venir 
présider  la  séance  du  Conseil.  Il  porte  toujours  un  vif  inté- 
rêt aux  travaux  de  la  Société  de  l'histoire  de  France,  et  se 
félicite  que,  malgré  les  graves  et  douloureux  événements 
dont  la  France  vient  d'être  le  théâtre,  notre  Société  ait  pu 
continuer,  quoique  lentement,  l'impression  de  plusieurs  des 
volumes  qui  étaient  souspresse  au  commencement  de  la  guerre . 

MM.  Legros  et  Pelay,  de  Rouen,  proposent  l'admission 
au  nombre  des  membres  de  la  Société  de  M.  Gravier,  qui 
adresse  personnellement  la  même  demande. 

M.  Gouverneur,  en  envoyant  l'état  d'impression  des 
deux  volumes  dont  il  avait  été  chargé,  et  qui  sont  sur  le 
point  d'être  terminés,  grâce  à  l'obligeance  de  MM.  les  édi- 
teurs et  commissaires  responsables,  remercie  le  Conseil  de 
la  confiance  qu'il  lui  a  témoignée  en  lui  permettant  de  pour- 
suivre ce  travail  pendant  un  temps  de  chômage  presque 
complet.  Il  exprime  aussi  le  désir  de  mettre  prochainement 
sous  presse  d'autres  volumes  dont  la  publication  a  été 
autorisée. 

État  des  impressions* 

Imprimerie  lahure  : 
Introduction  aux  Chroniques  des  comtes  d'Anjou,  La 
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concordance  et  les  preuves  sont  composées  ;  la  table  est  à 
mettre  en  pages  ;  les  autres  feuilles  sont  tirées  ou  en  bon 
à  tirer. 

Frolssart.  Tome  III.  14  placards  sont  chez  l'auteur; 
on  compose  la  suite  de  la  copie. 

Moulue.  Tome  V.  Les  feuilles  6  à  13  et  les  placards  23 
à  26  étaient  chez  Fauteur  depuis  le  commencement  de  la 
guerre  ;  7  feuilles  viennent  d'être  rendues  par  M.  de  Ruble. 
On  a  la  suite  de  la  copie;  on  va  continuer  l'impression. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Annales  de  Saint-Bertîn  et  de  Saint-Vaast  d'Arras.  Le 
volume,  dont  l'impression  n'a  point  été  interrompue  pen- 
dant la  guerre,  touche  à  sa  fin;  la  dernière  table,  celle 
des  noms  de  lieux,  est  en  composition  ;  29  feuilles  et  demie 
sont  imprimées,  et  la  copie  de  la  préface,  qui  ne  pourra 
avoir  beaucoup  d'étendue ,  doit  être  remise  prochainement 
par  M.  l'abbé  Dehaisnes. 

Chroniques  d'Ernoul  et  de  Bernard  le  trésorier, 
26  feuilles  sont  imprimées;  3  autres  sont  en  composition; 
la  fin  de  la  copie,  qui  consiste  surtout  dans  les  notes,  les 
tables  et  la  préface,  doit  être  remise  sous  peu  de  temps  par 
M.  de  Mas-Lâtrie. 

Le  manuscrit  des  Chroniques  de  Saint -Martial  de 
Limoges  est  encore  entre  les  mains  de  l'éditeur,  M.  Duplès- 
Agier,  qui  devait  y  faire  quelques  le'gères  modifications. 

M.  le  marquis  de  Chantérac  n'a  point  encore  remis  de 
copie  pour  le  2^  volume  de  Bassompierre, 

M.  le  secrétaire  présente  au  Conseil  un  état  des  publica- 
tions complétant  l'exercice  de  1870  et  de  celles  qui  seraient 
possibles  pour  les  exercices  1871  et  1872,  conformément  à 
des  décisions  précédentes  du  Conseil. 

Exercice  de  1870.  — ■  2  volumes  ont  été  distribués  avant 
la  guerre,  savoir  : 

Le  tome  P""  de  Bassompierre; 

Et  le  tome  IV  de  Monluc. 

\a\  souscription  de  1870  sera  complétée  par  le  tome  II 
dt  Frolssart^  terminé  depuis  près  d'un  an;  et  par  le  volume 
de  Y  Introduction  aux  Chroniques  des  comtes  d'Anjou  ,  qui 
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est  aussi  presque  achevé  ;  ces  deux  volumes  pourront  être 
mis  en  distribution  dans  un  mois. 

Exercice  de  1871.  —  Si  le  Conseil  voulait,  malgré  les 
difficultés  et  les  embarras  des  circonstances  actuelles, 
n'apporter  aucun  changement  à  Tordre  habituel  de  ses 
publications,  la  souscription  de  1871  pourrait  se  composer 
des  4  volumes  suivants,  dont  deux  sont  à  peu  près  inté- 
gralement imprimés  et  deux  autres  le  sont  en  grande  partie: 

Annales  de  Saint- Berlin  et  de  Saint  Vaast  d'Arras; 

Chroniques  d'Ernoul  et  de  Bernard  le  trésorier; 

Froissart^  tome  III  ; 

Monluc^  tome  V  et  dernier. 

Exercice  de  1872.  —  Il  pourrait  comprendre  les  vo- 
lumes suivants  : 

Le  tome  YI  de  Brantôme; 

Le  tome  II  de  Bassompierre ; 

Le  tome  IV  de  Froissart  ; 

Les  Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges  ; 

Ou  V Histoire  de  Navarre  et  de  Béarn^  par  Nicolas  de 
Bordenave.  Les  manuscrits  de  ces  deux  derniers  volumes 
ont  été  déposés,  et  les  éditeurs  des  trois  autres  se  sont  en- 
gagés à  les  remettre  sous  peu  de  mois. 

La  publication  d'un  grand  nombre  d'autres  volumes  a 
été  autorisée  ;  tels  sont  les  OEuvres  de  saint  As>it  ;  celles 
de  Guibert  de  Nogent;  la  Chronique  de  Le  Fevre  de  Saint- 
Remi ;  les  Extraits  des  Sermonaires  du  xui*^  siècle;  les 
Lettres  de  Louis  XI ;  les  Etablissements  de  Saint-Louis  ; 
les  Chroniques  d^ Olivier  de  la  Marche^  etc.,  etc.;  sans 
oublier  les  suites  des  ouvrages  commencés  :  Froissart^ 
Brantôme  et  Bassompierre^  qui  devraient  sans  doute  passer 
en  première  ligne. 

Le  Conseil  ne  pourrait  donc  être  arrêté  dans  la  déter- 
mination à  prendre  au  sujet  de  la  convenance  des  publica- 
tions à  mettre  au  jour,  dans  un  délai  plus  ou  moins 
rapproché,  ou  des  retards  à  y  apporter,  que  par  des 
considérations  financières, 

M.  le  président  informe  le  Conseil  qu'une  proposition, 
fondée  sur  ce  dernier  motif,  est  faite  par  M.  le  tlé^OIier,  et 
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qu'elle  consisterait  à  réunir  les  deux  souscriptions  des  exer- 
cices 1870  et  1871,  ou  à  supprimer  entièrement  l'exercice 
courant,  en  attribuant  à  l'exercice  de  1872  les  volumes  prêts 
à  représenter  en  partie  la  souscription  de  1871.  Cette  déter- 
mination serait  fondée  sur  plusieurs  motifs  :  d'abord  la 
difficulté  de  recouvrer  les  souscriptions  de  l'exercice  de 
1871  à  une  époque  tellement  rapprochée  de  l'année  sui- 
vante, que  le  payement  des  deux  souscriptions  serait  pres- 
que simultané;  ce  qui,  eu  égard  aux  circonstances  actuelles, 
pourrait  occasionner  de  nombreuses  démissions.  Cette  diffi- 
culté serait  d'autant  plus  fondée  qu'un  assez  grand  nombre 
de  souscriptions  de  Tannée  1870  n'est  point  encore  ac- 
quitté. Une  autre  considération  à  l'appui  de  la  mesure 
proposée  est  celle-ci  :  les  deux  volumes  de  l'exercice  de 
1870,  qui  sont  terminés,  il  est  vrai,  ne  seront  distribués 
que  dans  le  courant  du  mois  d'août,  époque  à  laquelle  beau- 
coup de  sociétaires  sont  déjà  absents  de  Paris;  et  les 
volumes  qui  devront  représenter  l'exercice  de  1871,  quoique 
en  partie  achevés,  ne  pourraient  être  mis  en  distribution 
que  vers  la  fin  de  Tannée,  c'est-à-dire  à  une  époque  très- 
rapprochée  de  celle  où  devrait  commencer  la  distribution 
des  volumes  de  l'exercice  suivant.  Il  y  aurait,  d'ailleurs, 
tout  avantage  à  pouvoir  distribuer  de  très-bonne  heure  les 
volumes  représentant  la  souscription  de  1871,  ce  qui  faci- 
literait la  rentrée  des  souscriptions  correspondant  à  cet 
exercice. 

Tout  en  reconnaissant  la  justesse  des  raisons  invoquées 
en  faveur  de  cette  proposition,  fondée  sur  des  circonstances 
majeures  indépendantes  de  la  volonté  du  Conseil,  M.l  e 
secrétaire  exprime  le  regret  qu'il  ne  paraisse  pas  possible 
de  maintenir  Tordre  habituel  et  régulier  [des  publications. 
Il  résultera  de  la  décision  contraire  un  assez  grave  incon- 
vénient, celui  de  retarder  d'une  année  la  pubhcation  des 
volumes  faisant  suite  à  des  publications  déjà  commencées, 
telles  que  Froissart,  Brantôme  et  Bassompîerre^  et  celle 
d'autres  ouvrages  dont  les  manuscrits,  sollicités  très- vive- 
ment par  le  Conseil  auprès  des  auteurs,  ont  été  achevés  et 
déposés  depuis  déjà  longtemps.  —  Un  autre  inconvénient 
pourrait  être  le  retard  apporté  au  payement  des  éditeurs  et 
des  imprimeurs,  puisque  la  souscription  normale  destinée  à 
couvrir  cette  dépense  peut  être  retardée  d'une  année. 
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Plusieurs  membres  font  diverses  propositions,  dont  la 
principale  serait  de  laisser  la  souscription  de  1871  faculta- 
tive; mais  il  en  résulterait  de  très-grandes  difficultés  de 
comptabilité. 

Un  autre  membre  du  Conseil,  M.  Lalanne,  appuie  la 
proposition  de  M.  le  trésorier,  qui  est  mise  aux  voix  par 
M,  le  président  et  adoptée  à  une  grande  majorité. 

En  conséquence,  la  souscription  pour  l'année  1871  ne 
sera  point  réclamée  aux  sociétaires,  et  ne  sera  représentée 
par  aucune  publication  ;  les  volumes  qui  devaient  la  com- 
poser sont  reportés  sur  l'exercice  1872,  et  seront  distribués 
le  plus  promptement  possible,  vers  le  commencement  de 
Tannée  prochaine. 

M.  le  trésorier  est  invité  à  vouloir  bien  faire  mention 
de  cette  décision  dans  les  lettres  d'envoi  destinées  à  retirer 
chez  Mme  Renouard  les  deux  volumes  complémentaires 
de  1870. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II 
VARIETES. 


LETTRE  DE  LA  REYNIE  SUR  BAYLE. 


La  lettre  suivante,  signée  du  lieutenant  général  de  la 
police  La  Reynie,  est  extraite  de  la  correspondance  de 
Louvois  (volume  795),  conservée  aux  archives  du  ministère 
de  la  guerre.  Est-elle  inédite?  Nous  le  pensons,  sans  oser 
l'affirmer. 

c  A  Paçis,  le  22e  de  mai  1685. 

«  Monsieur,  j'ai  reçu  cette  après-dînée  la  lettre  que  vous 
mV.vez   fait  l'honneur  de   m^écrire  du  20®,  avec  celle  de 
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M.  le  comte  d'Avaux  du  lÔ*'  de  ce  mois,  que  je  vous  ren- 
voie. Cette  lettre  justifie  enfin  que  l'avis  donné  touchant 
le  nommé  Baille  étoit  juste  en  toutes  ses  circonstances.  Sa 
lettre  sur  les  comètes*,  la  Critique  du  calvinisme^  et  les 
Nouvelles  de  la  république  des  lettres  '  peuvent  bien  faire 
juger  de  son  habileté ,  mais  la  finesse  et  la  délicatesse  de 
ces  mêmes  écrits  ne  les  rendent  pas  moins  suspects;  et 
bien  que  cet  auteur  se  soit  beaucoup  contraint  dans  son 
journal  pour  le  faire  recevoir  en  France ,  il  n'a  pu  cepen- 
dant si  bien  cacher  sa  mauvaise  volonté  et  ses  desseins  que 
Monseigneur  le  Chancelier  ne  s'en  soit  aperçu ,  et  que  le 
débit  n'en  ait  été  ici  arrêté  par  ses  ordres.  Eafin,  Monsieur, 
si  cet  homme  a  plus  d'esprit  et  de  discrétion  que  Jurieux  et 
que  les  autres,  il  en  est  un  peu  plus  dangereux,  et  le  lieu  où 
il  loge,  à  La  Haye,  la  considération  où  il  est  auprès  du 
prince  d'Orange,  et  son  père  et  son  frère  qui  font  actuel- 
lement la  fonction  de  ministres  de  la  religion  prétendue 
réformée  en  France,  doivent  rendre  sa  conduite  extrême- 
ment suspecte. 

«  Je  suis,  avec  tout  le  respect  que  je  vous  dois, 
«  Monsieur, 
«  Votre  très-humble  et  très-obéissant  serviteur, 

«  DE  LA  REYNIE.  » 


INCENDIE  DES  ARCHIVES  DE  LA  PREFECTURE  DE  POLICE. 


La  Gazette  des  Tribunaux  a  publié,  sur  l'incendie  des 
archives  de  la  préfecture  de  police,  un  article  auquel 
nous  empruntons  les  détails  suivants  : 

«  Au  mois  de  janvier  dernier ,  pendant  le  siège  de  Paris 

1.  Pensées  sur  la  comète,  publiées  ea  1681. 

2.  Critique  générale  de  V histoire  du  Calvinisme  du  P.  Maimbourg,  pu 
bliée  peu  de  temps  après  le  précédent  ouvrage. 

3.  Le  premier  volume  en  avait  paru  en  1684. 
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par  les  Prussiens,  le  feu  se  déclara  un  jour  à  la  préfecture 
de  police.  L'incendie  fut  promptement  éteint  :  c'était  un 
pur  accident.  Mais  M.  Cresson,  alors  préfet  de  police,  n'en 
fut  pas  moins  ému  du  danger  qu'avaient  pu  courir  les  ar- 
chives, et,  dans  la  crainte  de  quelque  dé-astre  pendant  le 
bombardement,  il  fit  prendre  des  dispositions  secrètes  qui 
eurent  pour  objet  de  mettre  à  l'abri  du  feu,  comme  de  toute 
investigation,  la  partie  des  archives  qui  sembla  la  plus  pré- 
cieuse. En  même  temps,  il  fit  tnmsporter  dans  la  même 
cachette  ,  maçonnée  et  murée ,  la  Vénus  de  Milo  qui  était 
au  Louvre. 

«  C'est  grâce  à  ces  précautions  que  l'incendie  du  24  mai 
dernier  n'a  pas  dévoré  la  totalité  des  manuscrits  renfermés 
aux  archives,  et  c'est  ainsi  que  furent  sauvés  du  pétrole  : 

«  Les  livres  d'écrou  :  de  la  Conciergerie,  de  1500  à  1794  ; 
des  prisons  du  Châtelet,  de  1651  à  1792;  de  Saint-Martin, 
de  1649  à  1791  ;  de  Saint-Eloy,  de  1663  à  1743;  de  )a 
Tournelle,  de  1667  à  1775;  delà  tour  Saint-Bernard,  de 
1716  à  1792;  de  Bicêrre,  de  1780  à  1796;  de  la  Force,  de 
1790  à  1800  ;  de  Port-Libre  (Port-Royal),  de  l'an  II  et  l'an 
III;  de  Saint-Lazare,  de  l'an  II;  de  l'Egalité  (collège  du 
Plessis),  de  l'an  II  à  l'an  IV;  de  Sainte-Pélagie,  de  1793  à 
Tan  YII;  de  l'Abbaye,  de  1793  et  an  II;  du  Luxembourg, 
de  1793  et  an  II;  des  Carmes,  de  1793  et  an  II;  de  la  mai- 
son de  santé  de  la  Folie-Regnault,  de  l'an  II;  de  la  maison 
de  santé  Belhomme;  du  Temple,  de  l'an  IV  à  1808;  de 
Vincennes,  de  1808  à  1814; 

«  Les  registres  d'interrogatoires  des  individus  arrêtés 
pour  émigration  et  contre-révolution  de  1793  et  an  II; 

«  Les  registres  de  divers  commissariats  de  police  de  1 790 
à  Tan  II  ; 

«  Les  registres  des  prisonniers  en  vertu  d'ordre  du  roi 
de  1750  à  1790  (prisons  de  Paris); 

«  Les  registres  des  prisonniers  en  vertu  d'ordre  du  roi  de 
1728  à  1772  (prisons  de  province); 

«  Les  registres  des  procès  criminels  de  1725  à  1789; 

«  L'état  des  prisonniers  d'ordre  du  roi  (Généralité  de 
Paris)  ; 

«  L'état  des  prisonniers  d'ordre  du  roi  (Généralités  du 
royaume,  autres  que  celle  de  Paris); 

m  Les  arrêts  des  conseils  supérieurs  des  provinces  ; 
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«  Les  sentences  et  arrêts  du  Parlement  de  Paris  de  1767 
à  1791; 

«  La  collection  manuscrite  des  lois  et  règlements  de  po- 
lice dite  collection  Lamoignon,  1182  à  1762; 

«  Les  registres  des  bannières  et  des  couleurs  du  Chàtelet; 

«  Les  lois,  ordonnances  et  édits  de  saint  Louis  à  Henri  11:^ 

«  Des  notes  sur  les  prisonniers  de  la  Bastille  de  1661  à 
1756; 

«  Les  lettres  de  cachet  de  1721  à  1789; 

«  Les  procès-verbaux  des  commissariats  de  police  de 
1790  à  1814; 

«  Mandats  d'arrêts  ,  ordres  de  transfèrement ,  ordres  de 
mise  en  liberté  de  1789  à  Tan  V  ; 

«  Notes  de  Topinot-Lebrun  relatives  aux  individus  tra- 
duits devant  le  tribunal  révolutionnaire  ; 

«  Services  funèbres  et  inhumations  des  princes  ; 

«  Papiers  relatifs  à  la  machine  infernale  de  la  rue  Saint- 
Nicaise  ; 

«  Papiers  relatifs  aux  affaires  Georges  Cadoudal,  général 
Mallet,  Fauche,  Borel  et  Perlet;  Lavalette;  des  fédérés  de 
Paris;  de  Maubreuil  ;  des  Patriotes;  de  Ceracchi  ;  des  ex- 
conventionnels ;  de  la  conspiration  de  1820;  Louvel  ;  Ma- 
thurin  Bruno;  La  Rochelle,  etc.,  etc.  » 
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A6Q.  —  La  Rochefoucauld  (de).  Correspondance  de 
M.  deLarochefoiicauld,  ambassadeur  à  Rome  (1744-1748). 
Publiée  par  le  baron  de  Girardot.  In- 8,  416  p.  Nantes, 
imp.  veuve  Mellinet. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  académique  de  Nantes,) 

467.  —  Lastic-Saint-Jal  (de).  L'Eglise  et  la  Révolution 
à  Niort  et  dans  les  Deux-Sèvres.  In-8,  v-325  p.  Niort  et 
Poitiers. 

468.  —  Lenormant  (François).  Lettres  assyriologiques 
sur  l'histoire  et  les  antiquités  de  l'Asie  antérieure.  T.  L 
In-4,  112  p.  Montpellier,  imp.  Donnadieu. 

Sur  la  monarchie  des  Mèdes,  son  origine  et  ses  lois  d'après  les  do- 
cuments assyriens. 

469.  —  Lentilhag  (de).  Monographie  de  l'arrondisse- 
ment de  Ribérac.  In- 8,  80  p.  Périgueux,  imp.  Dupont. 

(Extrait  des  Annales  de  la  Société  d'agriculture,  siences  et  arts  de 
la  Dordogne.) 

470.  —  Levot.  Histoire  de  la  ville  et  du  port  de  Brest 
pendant  la  Terreur,  avec  un  plan  de  la  prison  des  admi- 
nistrateurs du  Finistère.  In-8,  vii-431  p.  Brest,  Lefour- 
nier;  Paris,  Dumoulin;  Durand  et  Pedone-Lauriel. 

471. —  Lettres,  instructions  et  mémoires  de  Colbert  ; 
publiés  par  Pierre  Clément,  membre  de  l'Institut.  T.  VIL 
Lettres  privées.  Supplément,  Appendice.  Gr.  in-8,  ccxv- 
501  p.  Paris,  Imp,  nationale. 

472.  —  LoRiQUET  (Gh.).  Le  Cardinal  de  Bouillon, Baluze, 
Mabillon  et  Th.  Ruinart,  dans  l'affaire  de  l'Histoire  géné- 
rale de  la  maison  d'Auvergne.  In-8,  52  p.  Reims,  Du- 
bois et  G". 

473.  —  Lefebvre.  Matériaux  pour  l'histoire  des  arts 
dans  le  Cambrésis  ;  par  G.  A.  Lefebvre,  dit  Fabcr,  corres- 
pondant du  ministère  de  l'instruction  publique.  In-8,  42  p. 
Cambrai,  imp.  Simon. 

474.  —  Levasseur  (E.),  de  l'Institut.  —  L'Europe  (moins 
la  France),  géographie  et  statistique.  La  géographie  phy- 
sique. Les  Révolutions  de  l'Europe.  Les  Iles  britanniques. 
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Les  Pays-Bas.  L'Europe  centrale.  L'Europe  méridionale.  La 
Russie.  Les  États  Scandinaves.  La  Comparaison  des  forces 
productives.  In- 18  Jésus,  xi-492  p.  Paris,  Delagrave  et  G". 

475.  —  Mariette-Bey.  Les  Papyrus  égyptiens  du  Musée 
de  Boulaq,  publiés  en  fac-similé.  T.  I.  Papyrus  n'"'  1  à  9. 
In-folio,  10  p.  et  9  pi.  Paris,  Franck. 

476.  —  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Cambrai. 
T.  XXXI.  1""  part.  Séance  publique  du  21  novembre  1869. 
In-8,  488  p.  Cambrai,  imp.  Simon. 

477.  —  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  de  Roubaix. 
T.  I.  1868-1869.  In-8,  viii-290  p.  Roubaix,  imp.  Bë- 
ghin. 

478.  —  Mémoires  de  la  Société  des  sciences,  de  l'agri- 
culture et  des  arts  de  Lille.  Année  1870.  HT  série. 
VoL  YIIL  In-8,  667  p.  et  14  pi.  Lille,  Quarré;  Paris, 
Didron. 

479.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  d'agricul- 
ture, des  sciences,  arts  et  belles-lettres  du  département  de 
l'Aube.  T.  XXXIII  de  la  collection.  T.  VI.  3«  série.  Année 

1869.  In-8,  416  p.  Troyes,  imp.  Dufour-Bouquot. 

480.  —  Mémoires  de  la  Société  de  statistique ,  sciences 
et  arts  du  département  des  Deux-Sèvres.   2^  série.  T.  X. 

1870.  In-8,  xi-421  p.  Niort,  Clouzot. 

(Ce  volume  contient  l'histoire  de  Thouars,  par  Hugues  Imbert.) 

481.  —  Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires  de 
Normandie.  3"  série.  T  vol.  (2"  partie)  et  8'  vol.  ;  27'  et 
28'  vol.  de  la  collection.  In-4,  xciv-599-902  p.  Caen,  Le 
Blanc-Hardel;  Rouen,  Le  Brument;  Paris,  Derache. 

482.  —  MoNTÉGUT  (de).  Journal  historique  de  Pierre  de 
Jarrige,  viguier  de  la  ville  de  Saint-Yriex  (1560-1574),  con- 
tinué par  Pardouxde  Jarrige,  son  fils  (1574-1591),  annoté 
et  publié  aux  frais  et  par  les  soins  de  leur  arrière-petit- 
neveu,  H.  J.  B.  de  Montégut.  In-8,  xxin-128  p.  Angou- 
lême,  Goumard. 

483.  —  Normand.  Histoire  du  collège  de  Magnac-Laval 
depuis  sa  fondation  en  l'année  1664  jusqu'à  la  Révolution* 
In-18  Jésus,  296  p.  Limoges,  Barbou  frères. 

484.  —  Notices  et  extraits  des  manuscrits  de  la  Bibiio- 
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thèque  impériale  et  autres  bibliothèques  ,  publiés  par  l'In- 
stitut impérial  de  France,  faisant  suite  aux  notices  et 
extraits  lus  au  comité  établi  dans  l'Acade'mie  des  inscrip- 
tions et  belles-lettres.  T.  XXII.  2^  part.  In-8,  598  p.  Paris, 
Imp.  impér. 

485.  —  Perraud.  Mémoire  sur  la  lutte  entre  les  gou- 
verneurs de  Franche-Comté  et  le  Parlement  (1610-1668). 
lÉi-8,  53  p.  Lons-le-Saulnier,  imp.  Gauthier  frères. 

(Exirait  des  Mémoires  de  la  Société  d'émulation  du  Jura.) 

486.  —  PuAUx.  Histoire  de  la  Réformation  française. 
T.  VI.  In-18  Jésus,  390  p.  Paris,  Agence  des  écoles  du  di- 
manche. 

487.  —  Râteau  et  Pin  et.  Histoire  et  géographie  du  dé- 
partement de  l'Eure;  aperçu  géologique  et  minéralogique, 
commerce,  industrie,  agriculture,  administration,  statis- 
tiques, caractères,  mœurs,  portraits,  coutumes,  monuments, 
antiquités,  notices  historiques  sur  les  Villes  et  les  bourgs, 
biographies  des  hommes  remarquables.  In-18  Jésus,  viii- 
388  p.  et  carte.  Evreux,  Blot. 

488.  —  Recueil  des  notices  et  mémoires  de  la  Société 
archéologique  de  la  province  de  Constantine.  4®  vol.  de  la 
2^  série.  1870.  14^  vol.  de  la  collection,  in-8,  xv-613  p.  et 
12  pi.  Constantine,  Arnolet;  Alger,  Bastide;  Paris,  Chal- 
lamel  aîné. 

489.  —  RiALLE  (Girard  de).  Les  Etudes  védiques  et  éra- 
riennes  dans  l'histoire.  Discours  d'ouverture  du  cours  de 
sanskrit  védique  et  de  zend  fait  à  la  salle  Gerson,  pendant 
l'année  scolaire  1869-1870.  In-12,  40  p.  Paris,  Maison- 
neuve  et  G'. 

490.  —  Richard.  Vérification  de  privilèges  par  l'élec- 
tion de  Niort  de  1627  à  1638.  In-8,  12  p.  Melle,  imp.  Mo- 
reau . 


2166.  —  Typographie  Lahure,  rue  de  Fleur  us,  9,  à  Paris. 


ANNUAIRE-BULLETIN 

DE  LA 

SOCIÉTÉ  DE  ^HISTOIRE  DE  FRANGE, 


I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

TEITUE  LE  1er    AOUT    1871 
aux  Archives  Nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

SODS   LA   PRÉSIDENCE   DE   M.    MAURY,    l'dN   DES    DETTX   VlCE-PRKSmEîrrS . 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  Conseil  du  7  novembre  1871.) 


Il  est  fait  lecture  du  procès- verbal  de  la  dernière  se'ance  : 
la  rédaction  est  adoptée  par  le  Conseil. 

M.  le  Président  proclame  membres  de  la  Société,  avec 
l'approbation  du  Conseil  : 

pli 636.  M.  Fan JOTJx  (Georges),  directeur  de  l'exploitation 
de  la  Société  nouvelle  des  forges  et  chantiers  de  la  Médi- 
terranée, à  Marseille,  présenté  par  MM.  L.  Delisle  et 
J.  Luce. 

1637.  M.  Leroy-Beaulieu  (Anatole),  rue  Pigalle,  69, 
présenté  par  MM.  A.  Passy  et  J.  Desnoyers. 

Il  est  donné  avis  de  la  mort  d'un  membre  de  la  Société, 
M.  Caillo,  ancien  membre  du  Conseil  général  de  la  Loire- 
Inférieure. 

T.  VIII.  i871.  16 


242  SOCIÉTÉ 


Ouvrages  offerts. 


Annales  de  la  Société  (T agriculture ^  sciences  et  belles 
lettres  du  département  d^ Indre-et-Loire^  tome  XLIX, 
Avril-Décembre,  1870,  Tours,  1870,  iii-8. 

Circulaire  envoyée  par  la  Société  de  V histoire  du  protestan- 
tisme français^  annonçant  qu'elle  reprend  la  continuation 
de  ses  travaux  et  de  son  Bulletin  interrompu  depuis 
septembre  1870. 

Histoire  générale  du  Dauphiné^  de  Nicolas  Chorrier.  Pro- 
spectus de  la  réimpression  du  2*  vol.  contenant  V Histoire 
généalogique  de  la  maison  de  Sassenage.  Valence,  impri- 
merie de  Chenevier  et  Ghavet,  1  vol.  in-f.  45  fr. 

Correspondance,  —  Tras>aux  de  la  Société. 

M.  le  marquis  de  Godefroy  de  Ménil-Glaise,  absent  de 
Paris  depuis  le  commencement  de  la  guerre,  exprime  toutes 
ses  sympathies  pour  la  continuation  des  travaux  de  la 
Société  et  envoie  le  montant  de  sa  souscription  pour  l'année 
1871.  Conformément  à  une  décision  antérieure  du  Conseil, 
les  cotisations  de  1871  seront  attribuées  à  l'exercice  de 
1872. 

M.  Servois,  nommé  récemment  sous-préfet  de  Dreux, 
demande  que  le  Conseil  veuille  bien  lui  désigner  un  succes- 
seur pour  la  rédaction  de  X Annuaire-Bulletin^  lorsque  com- 
mencera le  prochain  volume.  —  Jusqu'à  nouvel  ordre,  le 
Conseil  ne  trouve  pas  opportun  de  s'occuper  de  cette  ques- 
tion. La  copie  recueillie  jusqu'ici  par  M.  Servois  étant 
suffisante,  avec  les  procès-verbaux,  pour  compléter  le  volume 
de  l'année  courante. 

M.  G.  Gravier  adresse  des  remerciements  pour  son  admis- 
sion au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Quetelet,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
sciences,  des  lettres  et  des  beaux  arts  de  Belgique,  rappelle 
au  Conseil  que,  dès  l'origine  de  la  Société  de  l'Histoire  de 
France,  l'Académie  de  Belgique  a  été  comprise  au  nombre 
des  compagnies  savantes,  dont  les  publications  seraient 
mutuellement  échangées.  En  conséquence,  l'Académie  de 
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Belgique  n'a  pas  cessé  d'adresser  à  la  Société  de  l'Histoire 
de  France  toutes  ses  publications  et  celles  de  la  Commission 
historique.  Mais  depuis  1859,  les  envois  de  la  Société  de 
l'Histoire  de  France  ont  été  interrompus,  sans  doute  par 
suite  de  la  négligence  des  libraires  intermédiaires  de  ces 
échanges.  M.  Quetelet  adresse  une  liste  de  tous  les  volumes 
de  la  Société  de  l'Histoire  de  France,  que  possède  l'Acadé- 
mie. Les  publications  des  deux  compagnies  sont  également 
importantes  et  il  serait  regrettable  que,  de  part  ou  d'autre, 
elles  ne  fussent  pas  complètes.  Le  Conseil  décide,  sur  la 
proposition  du  Secrétaire,  que  les  volumes  qui  manquent  à 
l'Académie  de  Belgique  et  qui  ne  seraient  pas  épuisés  seront 
mis  à  la  disposition  de  M.  le  Secrétaire  perpétuel  et  que, 
suivant  son  offre,  il  lui  sera  adressé  une  liste  des  publica- 
tions de  l'Académie  et  de  la  Commission  historique,  qui 
pourraient  manquer  à  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Introduction  aux  chroniques  des  comtes  d" Anjou  terminée 
et  prête  à  être  mise  en  distribution  pour  compléter,  avec  le 
n^  volume  de  Froissart,  l'exercice  de  1870, 

Froissart.  Tome  HI  :  4  feuilles  sont  tirées,  5  chez  l'au- 
teur, avec  les  placards  12  à  21. 

Monluc,  Tome  V  et  dernier  :  12  feuilles  tirées,  3  autres 
feuilles  en  placards,  26  à  30  chez  l'auteur. 

Annuaire-Bulletin  pour  1870-1871.  Feuilles  13  et  14 
composées,  la  feuille  15,  qui  contiendra  le  procès-verbal  de 
la  séance  du  4  juillet  1871,  sera  mise  en  distribution,  en 
même  temps  que  ces  deux  n"*  arriérés. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Chroniques  dUErnoul  et  de  Bernard  le  Trésorier^  l'intro- 
duction est  en  épreuves  chez  M.  de  Maslatrie. 

Annales  de  Saint-Bertin  et  de  Saint-Vaast,  Le  texte  est 
complètement  tiré,  moins  la  dernière  feuille;  la  copie  de 
l'Introduction  n'a  pas  encore  été  remise  par  M.  l'abbé  De- 
haisnes,  M.  Gouverneur,  en  adressant  l'état  des  impressions 
qui  lui  sont  confiées  par  la  Société  d'Histoire  de  France, 
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exprime  de  nouveau  le  désir  que  le  Conseil  veuille  bien  lui 
faciliter  Timpression  d'autres  volumes  dont  la  publication  a 
déjà  été  autorisée,  tels  que  le  IP  volume  de  Bassompierre^ 
et  les  Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges,  Il  sera 
statué  ultérieurement  à  l'égard  de  cette  demande,  le  Conseil 
paraissant  disposé  à  l'accueillir  favorablement. 

M.  Egger  communique  au  Conseil  la  copie  d'une  lettre  de 
Melchisédec  Thévenot,  notre  célèbre  compatriote,  garde  de 
la  Bibliothèque  du  Roi,  depuis  1684  jusqu'en  1692,  et 
auteur  de  nombreux  recueils  de  voyages  et  d'autres  collec- 
tions scientifiques  ou  historiques  justement  renommées. 
Cette  lettre  autographe,  écrite  en  italien,  à  été  découverte  par 
M.  Govi,  parmi  les  manuscrits  de  Yiviani,  le  disciple  de  Ga- 
lilée à  Florence  ;  elle  a  été  publiée  par  M.  Govi,  dans  le  Bul- 
lettino  di  Bihliogr.  et  di  storia  délie  scienze  matem  e  fisi- 
che  de  juillet  1870.  Il  en  résulte  que  V intention  du  niueau  à 
bulle  d'air  est  due  à  Thévenot,  et  que  la  date  de  cette  in- 
vention remonte  à  1661,  ainsi  que  M.  Govi  a  pu  le  consta- 
ter avec  certitude  par  le  rapprochement  de  divers  témoi- 
gnagnes  contemporains,  la  date  de  la  lettre  étant  perdue 
par  suite  d'une  déchirure.  —  Le  Conseil  autorise  l'insertion 
de  ce  document  dans  V Annuaire-Bulletin, 

La  séance  est  levée  à  quatre  heures  et  demie.  ^ 


n 

VARIÉTÉS. 


Dans  son  Histoire  littéraire  de  Genève^  Senebier  con- 
sacre  quelques   lignes  à   Vincent  Minuloli  *,  et  rappelle 


1.  Voyez  sur  ce  personnage  les  bibliographies  modernes,  ou  mieux 
encore,  le  Dictionnaire  de  Bayle. 
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Tessaî  malheureux  qu'il  fit  de  la  publication  d'une  ga- 
zette :  «  Il  entreprit  en  1693,  écrit-il,  un  journal  sous  le 
titre  de  Dépêches  du  Parnasse  ou  Gazette  des  Savants; 
mais  il  ne  réussit  pas.  »  Peu  d'ouvrages,  nous  en  avons  fait 
l'expérience,  se  rencontrent  plus  malaisément  que  les  Dé- 
pêches du  Parnasse^  dont  le  titre  ne  se  trouve  sur  aucun  des 
catalogues  des  bibliothèques  de  Paris,  non  plus  que  sur 
ceux  des  bibliothèques  de  Genève  et  de  Lausanne.  M.  H. 
Bordier  a  bien  voulu  faire  pour  nous  en  Suisse  les  recher- 
ches que  nous  avions  vainement  faites  à  Paris  ;  mais  aucun 
libraire,  aucun  bibliophile  n'a  répondu  aux  appels  qu'il 
avait  insérés  dans  le  Journal  de  Genève. 

C'est  en  raison  de  sa  rareté,  et  non  de  sa  valeur,  que 
nous  signalerons  aux  curieux  qui  désireraient  parcourir 
cette  gazette,  Tunique  exemplaire  que  nous  en  ayons  pu 
rencontrer  à  Paris.  M.  Ed.  Fournier,  qui  a  manié  tant  de 
plaquettes  du  dix-septième  siècle,  est  le  seul,  je  crois,  qui 
en  ait  tiré  quelques  renseignements  :  c'est  dans  la  Comédie 
de  îa  Bruyère  qu'il  cite  l'ouvrage.  Il  a  bien  voulu  me  dire 
en  quel  dépôt  il  fallait  le  chercher.  Complétant  la  révélation, 
M.  P.  Lacroix  m'a  obligeamment  donné  le  numéro  sous 
lequel  se  cachaient,  à  la  Bibliothèque  de  l'Arsenal,  les 
Dépêches  du  Parnasse^  reliées  avec  d'autres  brochures.  Le 
recueil  incomplet  qu'en  possède  l'Arsenal  porte  le  n°  14499, 
Belles  'Lettres j  et  figure  sur  le  catalogue  avec  ce  titre  :  la 
Pistole  parlante. 

La  Pistole  parlante  ou  la  métamorphose  du  Louis  dCor^ 
dédiée  à  Mlle  Scudéry  (1680),  est  la  première  brochure  que 
renferme  le  volume.  La  seconde  a  pour  titre  :  Relatione 
délia  morte  del  cardinale  di  Santa  Prassede^  arcivesco  di 
Milano.,  1585.  Après  un  ou  deux  numéros  des  Nouvelles 
de  la  République  des  Lettres^  viennent  enfin  trois  Dépêches 
du  Parnasse. 

Il  manque  pour  le  moins  à  la  collection  la  première  Dé- 
pêche^ qui  porte  la  date  du  1"  septembre;  la  seconde  est 
datée  du  15  septembre  ;  la  troisième  du  1*"^  octobre.  Le 
rédacteur  s'était  proposé,  comme  on  le  voit,  de  publier  un 
numéro  par  quinzaine,  afin  sans  doute  de  pouvoir  devancer 
les  nouvelles  du  Mercure  galant^  qui  ne  paraissait  qu'une 
fois  par  mois  ;  mais  il  y  eut  un  assez  long  intervalle  entre 
la  troisième  et  la  quatrième   livraison,    datée  du    5  juin 
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1694*.  La  quatrième  fut  sans  doute  la  dernière;  du  moins 
l'Arsenal  n'en  possède-t-il  pas  de  postérieure.  Nous  lisons 
d'ailleurs  dans  une  note  de  l'édition  de  1727  des  OEuvres 
de  Bayle  (tome  IV,  p.  697)  que  Minutoli  n'a  imprimé  que 
quatre  ou  cinq  Dépêches. 

Minutoli  s'était  empressé  d'annoncer  à  Bayle  la  nouvelle 
publication,  sans  toutefois  s'en  donner  comme  le  rédac- 
teur ni  même  le  directeur  :  «  Je  suis  ravi,  lui  répondait 
Bayle  le  15  novembre  1693^,  qu'à  Genève  on  ait  entrepris 
une  Gazette  des  Sachants.  Ce  que  vous  m'en  communiquez 
m'en  donne  une  bonne  idée,  et  si  j'y  puis  quelque  chose,  je 
le  ferai  de  grand  cœur.  »  Mais  Bayle  n'envoya  rien.  Il  ne 
lut  même  aucun  numéro,  et  il  s'en  plaignait  le  26  août 
1674,  alors  que  la  Gazette  était  déjà  morte:  «  Je  m'étonne, 
écrivait-il  à  Minutoli*,  qu'il  ne  passe  pas  en  ce  pays  des 
exemplaires  de  la  gazette  dont  vous  m'avez  autrefois 
parlé.  » 

Les  Dépêches  du  Parnasse  ont  eu,  à  notre  connaissance, 
deux  lecteurs  en  France  ;  ce  sont  l'abbé  Boisot  et  l'abbé  Ni- 
caise  :  nous  ne  saurions  en  citer  d'autres.  Le  premier  écrivait 
au  second,  le  8  décembre  1693,  aprèsla  publication  de  la  troi- 
sième Dépêche:  «  A  propos  de  M.  Bayle,  un  Suisse  s'est  avisé 
àNeufchàtel  de  promettre  tous  les  mois  un  petit  livre,  qu'il  ap- 
pelle Dépêches  du  Parnasse.  Son  dessein  est  de  ramasser  tous 
les  petits  libelles  et  les  feuilles  volantes,  qui  disparaissent  si 
tôt,  et  que  les  auteurs  écrivent  les  uns  contre  les  autres.  Il  dit 
que,  pendant  que  toute  l'Europe  est  en  guerre,  il  veut  aussi 
parler  des  guerres  que  se  font  les  gens  de  lettres  et  en  ra- 
conter les  causes  et  les  suites.  Il  a  commencé  par  le  démêlé 
de  Messieurs  Despréaux  et  Racine  contre  Perraut  et  Fonte- 
nelle.  Il  rapporte  plusieurs  épigrammes  de  part  et  d'autre, 
n'oublie  pas  les  sonnets  touchant  Phèdre  et  Hippolyte,  ni 
les  effets  de  la  colère  de  M.  le  duc  de  Nevers.  Enfin  il  fait 
espérer  qu'on  sera  instruit  de  toutes  les  petites  discussions 
qui  s'élèvent  de  temps  en  temps  sur  le  Parnasse  et  des  aven- 
tures de  ceux  qui  y  font  quelque  bruit.  Le  mal  est  que  le 
Suisse  écrit  un  peu  en  suisse  ;  mais  il  donnera  plusieurs  piè- 


1.  Chaque  dépêche  était  de  2  feuilles  et  de  8  pages. 

2.  OEuvres^  édition  de  1727,  tome  IV,  p.  697. 

3.  Ibidem f  p.  707. 
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ces  curieuses,  et  divertira  le  monde  aux  dépens  de  qui  il 
appartiendra  ^  » 

C'est  encore  à  l'abbé  Nicaise  que  Bourdelot  écrivait  le  16 
juin  1693,  à  la  date  du  15  juin  :  «  J'attends  avec  impa- 
tience les  trois  premières  Dépêches  du  Parnasse^  que  vous 
me  promettez.  Il  serait  à  souhaiter,  comme  vous  dites,  que 
ce  dessein  fût  exécuté  par  un  homme  de  la  politesse  et  du 
discernement  de  Monsieur  Bayle'.  » 

Le  quatrième  numéro  parut,  et,  bien  qu'il  contînt  l'éloge 
de  Nicaise,  il  ne  l'avait  pas  rendu  plus  favorable,  si  toutefois 
Nicaise  l'avait  lu  avant  d'écrire  à  Baillet  la  lettre  qui  lui 
valut,  à  la  date  du  19  juillet,  la  réponse  suivante  :  «  Je 
n'ai  point  encore  vu,  disait  l'auteur  du  Jugement  des  Sa» 
i^ants^  je  n'ai  point  encore  vu  la  Gazette  des  Savants  du 
Suisse  de  Neufchâtel,  et  le  jugement  que  vous  en  faites 
n'excite  pus  beaucoup  ma  curiosité.  Aussi  j'attendrai  fort 
aisément  la  commodité  du  premier  ami  qui  pourra  ici 
me  la  faire  voir.  » 

Si  tel  était  le  sentiment  de  la  classe  de  lecteurs  auxquels 
Minuloli  s'adressait  particulièrement,  il  n'est  point  surpre- 
nant qu'il  ait  du  renoncer  assez  vite  à  la  publication  de  son 
recueil.  Ce  n'est  pourtant  pas  à  l'indifférence  des  lecteurs 
que  l'annotateur  des  lettres  de  Bayle  attribue  la  mort  du 
journal  :  «  Ce  journal,  dit-il  ',  s'imprimait  à  Genève  ;  mais, 
comme  les  libraires  de  Lyon  le  contrefaisaient  à  mesure 
qu'il  paraissait,  celui  de  Genève  fut  obligé  de  discontinuer 
l'impression.  >»  Y  eut-il  vraiment  une  contrefaçon  des  Dé- 
pêches  ?  Je  ne  le  crois  guère  :  si  rares  aujourd'hui,  les 
exemplaires  l'étaient  déjà  au  dix- septième  siècle,  puisque 
ni  Baillet  ni  Bayle  ne  les  rencontraient.  Ajoutez  que 
Basnage,  en  février  1694,  n'en  avait  pas  encore  vu  un  seul  : 
«  On  me  mande,  dit-il  dans  le  numéro  de  V Histoire  des 
ouvrages  des  Savants,  du  mois  de  février  1694*,  qu'un 
Suisse  a  entrepris  une  espèce  de  journal  sous  le  titre  de 
Dépêches  du  Parnasse.  » 

1.  Correspondance  de  l'abbé  Nicaise,  manuscrit  de  la  Bibliothèque 
nationale,  tome  II,  naguère  Supplément  français^  n**  1958,  aujourd'hui 
Fonds  français j  no  9360,  lettre  88. 

2.  /^/c?eTO,ms.  9361,  lettre  93. 

3.  OEuvres  de  Bayle^  édition  de  1727,  tome  IV,  p.  707. 
k.  Page  276. 
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L'apparition  des  Dépêches  avait  donc  fait  peu  de  bruit,  et 
elle  ne  méritait  point  d'en  faire  davantage. 


L'Académie  des  inscriptions  et  belles-lettres,  dans  sa 
séance  du  13  octobre,  jugeant  le  concours  relatif  aux  anti- 
quités de  la  France  pour  l'année  1871,  a  décerné  ; 

La  première  médaille  à  M.  Tabbé  Clouet,  pour  son  His- 
toire  de  Verdun^  3  vol.  in-8,  Verdun,  1870  ; 

La  deuxième  médaille  à  M.  Guillaume  Rey,  pour  son  Ar-^ 
chitecture  militaire  des  Croisés^  1  vol.  in-4,  Paris,  1871  ; 

La  troisième  médaille  à  MM.  Beaune  et  d*Arbaumont, 
pour  leur  ouvrage  sur  les  Universités  de  Franche-Comté, 
1  vol.  in-8,  Dijon,  1870.  ^      , 

Elle  a  accordé  des  mentions  honorables  : 

1°  A  M.  Longnon,  pour  divers  Mémoires  sur  les /?<2^i  de 
la  Gaule,  broch.  in-8,  Paris,  1869  ; 

2°  A  M.  l'abbé  Ghapotin,  pour  son  Histoire  du  collège 
de  Dormans-Beauçais y  1  vol,  in-8,  Paris,  1870  ; 

3°  A  M.  Léon  Pigeotte,  pour  son  Etude  sur  la  construc- 
tion de  la  cathédrale  de  Troyes^  1  vol.  in-8,  Paris,  1870  ; 

4°  A  M.  Max.  de  Ring,  pour  son  ouvrage  sur  les  Monu- 
menes  celtiques  de  V Alsace^  1  vol.  in-folio,  Strasbourg, 
1870  ; 

5°  A  M.  Emile  Mabille,  pour  ses  trois  mémoires  sur  les 
ducs  d^ Anjou ^  V invasion  des  Normands  et  les  seigneurs 
de  r Aquitaine^  2  broch.  in-8,  1  grand  in-4,  Paris,  1869- 
1870  ; 

6"  A  M.  Louis  Revon,  pour  ses  Inscriptions  antiques  de 
la  Haute  Sauoie^  1  vol.  gr.  in-4,  Annecy,  1870. 

A  la  séance  du  20  octobre  suivant,  elle  a  décerné  le  prix 
Bordin  pour  l'année  1871,  qui  avait  pour  sujet  l'histoire  de 
l'église  et  des  populations  nestoriennes,  à  M.  l'abbé  Martin, 
vicaire  à  Saint-Nicolas  des  Champs,  pour  son  mémoire 
manuscrit,  in-4,  intitulé  :  Histoire  politique^  religieuse  et 
littéraire  de  V Eglise  nestorienne^  tome  P'^,  Histoire  poli- 
tique. 
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de  la  navigation  à  Bordeaux,  principalement  sous  l'admi- 
nistration anglaise.  T.  IL  In-8,  578  p.  Bordeaux,  Féret. 

(Ouvrage  publié  sous  les  auspices  de  la  chambre  de  commerce  et  du 
conseil  municipal  de  Bordeaux.) 

'  526.  —  Galerie  (la)  d'Étoges  ,  peinte  par  J.  Hélart  de 
Reims,  d'après  un  manuscrit  de  la  Bibliothèque  du  Louvre. 
In-8,  xii-67  p.  Paris,  bureau  du  Gabinet  historique  (7  oc- 
tobre). 

527.  —  Garcin  de  Tassy.  Histoire  de  la  littérature  hin- 
doue et  hindoustanie.  2^  édition,  revue,  corrigée  et  consi- 
dérablement augmentée.  T.  IIP  et  dernier.  In-8,  607  p. 
Paris,  Labitte.  (27  octobre). 

528.  —  Germain.  Isaac  Casaubon  à  Montpellier.  In- 4, 

42  p.  Montpellier,  Bœhm. 

(Extrait  des  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences  et  lettres  de  Mont- 
pellier.) 

529.  —  GoiFFON.  Notes  d'histoire  et  de  statistique  sur 
les  paroisses  du  diocèse  de  Nîmes.  Paroisse  Saint-Paul  de 
Nîmes.  In-8.  54  p.  Nîmes,  imp.  Soustelle. 

530.  —  Gras.  Archéologie.  Recueil  d'inscriptions  foré- 
ziennes,  du  xi®  au  xviw  siècle.  In-8,  92  p.  Saint-Etienne, 
imp.  V«  ThéoHer  et  G«. 

531.  —  HouDOY.  Les  Tapisseries  de  haute  lisse.  Histoire 
de  la  fabrication  lilloise  du  xiv®  au  xviii*  siècle  et  documents 
inédits  concernant  l'histoire  des  tapisseries  de  Flandre. 
159  p.  Lille,  imp.  Danel;  Paris,  lib.  Aubry. 
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532.  —  HuGUENiN.  Les  Archives  anciennes  du  dépôt  de 
la  guerre.  In-8,  40  p.  Paris,  imp.  Martinet  (8  août). 

(Extrait  du  Spectateur  militaire.) 

533.  —  Jal.  Dictionnaire  critique  de  biographie  et  d'his- 
toire, errata  et  supplément  pour  tous  les  dictionnaires  his- 
toriques, d'après  des  documents  authentiques  et  inédits. 
2®  édition,  corrigée  et  augmentée  d'articles  nouveaux  et 
renfermant  218  fac-similé  d'autographes.  Gr.  in-8  à  2  col., 
IV- 1361  p.  Paris,  Pion  (15  novembre). 

534.  —  JoLïBois.  Notice  sur  les  bibliothèques  publiques 
du  département  du  Tarn.  In-8,  35  p.  Albi,  imp.  Desrue. 

535.  —  JoLiBOis.  Albi  au  moyen  âge.  Essai  surThisloire 
économique  de  cette  ville.  In- 8,  88  p.  Albi,  imp.  Desrue. 

536.  —  La  Bruyère.  Les  Caractères  ou  les  Mœurs  de  ce 
siècle,  précédés  des  Caractères  de  Théophraste  traduits  du 
grec  ;  par  La  Bruyère.  Texte  revu  sur  la  9®  édition  origi- 
nale de  1796,  avec  une  notice  et  des  notes  par  Charles  As- 
selineau.  2  vol.  In-8,  lx-791  p.  Paris,  Lemerre  (21  no- 
vembre) . 

537.  —  Lacroix  (Paul).  Histoire  de  la  vie  et  du  règne  de 
Nicolas  F"*,  empereur  de  Russie;  par  Paul  Lacroix  (Biblio- 
phile Jacob).  T.  YL  In-8,  534  p.  Paris,  Hachette  et  G*. 
(8  août). 

(L'ouvrage  formera  8  à  10  vol.) 

538.  —  La  Vallière  (de).  Note  sur  la  publication  et  ap- 
pel du  ban  et  arrière-ban,  en  1689  dans  le  Vendomois,  en 
1691  dans  le  Pays-Chartrain.  In-8,  27  p.  Vendôme,  imp. 
Lemercier  et  fils. 

(Extrait  du  Bulletin  de  la  Société  archéologique,  littéraire  et  scienti- 
fique du  Vendomois. 

539.  —  Lescure  (de).  Marie  Stuart.  Gr.  in-8,  634  p.  Du- 
crocq. 

540.  —  Maignien.  Notes  chronologico- historiques  sur 
l'évêché  de  Grenoble,  de  ll5l  à  1237,  Geoffroy,  Jean  I" 
de  Sassenage,  Guillaume  P"",  Pierre  P*"  de  Sessins,  Soffrey. 
In-8,  19  p.  Grenoble,  imp.  Pruhomme. 

541.  — Maistre  (l'abbé).  Histoires  scientifiques  et  édi- 
fiantes de  chacun  des  grands  et  bienheureux  apôtres  saint 
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André,  saint  Jacques  le  Majeur,  saint  Simon  et  saint  Jude, 
saint  Matthias  ;  tirées  des  livres  canoniques,  des  écrits  patro- 
logiques,  des  antiques  monuments  traditionnels,  comparés, 
prouvés,  annotés.  In-8,  495  p.  Paris,  Palmé. 

(Grande  christologie.  2®  partie.  Les  Témoins  du  Christ.  3®  classe  de 
témoins.) 

542.  —  Marsilliat-Laborde.  Dolmen  et  rocher  des 
Folles  de  Treignac  (Gorrèze).  In-8,  43  p.  Grenoble,  im- 
prim.  Prudhomme. 

543.  —  Martin-Rey.  Paris  assiégé,  précis  historique  des 
sièges  que  cette  ville  a  soutenus  depuis  César.  Gr,  in-8, 
16  p.  Lyon,  imp.  Girard. 

544.  —  Mathieu.  Histoire  du  château  de  Murol,  d'après 
le  testament  d'un  châtelain  et  autres  documents  inédits; 
suivie  d'une  Notice  sur  Saint-Nectaire-le-Bas,  par  le  doc- 
teur Louis  Thibaud.  In-12,  128  p.  Clermont-Ferrand,  Thi- 
baud. 

545.  —  Mazelin.  Saint  Aubin,  évêque  d'Angers,  sa  vie, 
son  pèlerinage  à  Moeslains  (Haute-Marne).  In-18,  287  p. 
Bar-le-Duc. 

546.  —  Mémoires  de  la  Société  académique  d'archéo- 
logie, sciences  et  arts  du  département  de  l'Oise.  T.  YH. 
3«  partie.  In-8,  469-720  p.  et  5  pi.  Beauvais,  imp.  Père. 

547.  —  Mémoires  de  l'Académie  des  sciences,  belles- 
lettres  et  arts  de  Glermont-Ferrant.  T.  XI  (XLIIe  vol.  de  la 
collection  des  Annales).  Juillet  à  décembre  1869.  In-8, 193- 
418  p.  Clermont-Ferrand,  Thibaud. 

548.  —  Mercier.  Précis  statistique  et  historique  de  la 
commune  d'Arcy-le-Ponsard,  canton  de  Fismes,  arrondis- 
sement de  Reims,  département  de  la  Marne.  Suivi  de  l'His- 
toire de  l'abbaye  d'Igny.  ln-8,  vii-115  p.  Paris,  Dumoulin. 

549.  —  Molière.  L'Estourdy  ;  par  Molière.  Edition  ori- 
ginale, réimpression  textuelle  par  les  soins  de  Louis  Lacour. 
In-18,  vi-125  p.  Paris,  Lib.  des  Bibliophiles.  (14  no- 
vembre). 

550.  —  Parente  AU.  Un  canon  de  bronze  du  siège  d'Or- 
,léans  en  1428*  In-8,  12  p.  et  planche.  Nantes,  imp.  Forest 

et  Grimaud. 
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551.  —  Racine.  OEuvres  de  J.  Racine.  Nouvelle  édition, 
revue  sur  les  plus  anciennes  impressions  et  les  autographes, 
et  augmentée  de  morceaux  inédits,,  etc,  par  M.  Paul  Mes- 
nard.  T.  VII.  In-8,  670  p.  Paris,  Hachette. 

(Les  Grands  Écrivains  de  la  France.  Nouvelles  éditions  publiées  sous 
la  direction  de  M,  Ad.  Régnier.) 

552.  —  Rapport  sur  les  sépultures  gallo-romaines  du 
Havre.  In-8,  24  p.  et  4  pi.  et  fig.  Le  Havre,  imp.  Lepelle- 
tier. 

(Publié  par  la  Société  liavraise  d'études  diverses.) 

553.  —  Renaud.  La  Ville  de  Gharmes-sur-Moselle  aux 
XVI®  et  XVII*  siècles.  Notice  historique  et  archéologique  d'a- 
près des  documents  originaux  et  inédits,  dessins,  fac-similé,' 
autographes,  etc.  In-S,  iv-242  p.  Nancy,  Husson-Lemoine  ; 
Wiener. 

554.  —  Revel  Du  Perron  (de)  et  Gaucourt  (marquis de). 
Etat  descriptif  de  l'arrondissement  d'Arles  ;  par  le  comte  de 
Revel  du  Perron  et  par  le  marquis  de  Gaucourt.  Diction- 
naire topographique  comprenant  les  noms  de  lieux  anciens 
et  modernes,  rédigé  sous  les  auspices  de  l'Académie  des 
sciences,  agriculture  ^  arts  et  belles4ettres  d'Aix.  T.  X. 
In-4  à  col.,  xxxvi-296  p.  Saint-Saens  (Seine-Inférieure), 
M.  de  Gaucourt. 

555.  —  Robert-Dumesnil.  Le  Peintre-graveur  français, 
ou  catalogue  raisonné  des  estampes  gravées  par  les  peintres 
et  les  dessinateurs  de  l'école  française  *,  ouvrage  faisant  suite 
au  Peintre-graveur  de  M.  Rartsch.  T.  XP  et  dernier.  Sup- 
plément aux  dix  volumes  du  Peintre-graveur  français,  par 
Georges  Duplessis.  In-8,  viii-359  p.  Paris,  M""^  Rouchard- 
Huzard;  Rapilly  (18  septembre). 

556.  —  Rochambeau  (de).  Deux  sceaux  inédits  du  xvi® 
siècle.  In-8 ,  8  p.  et  fig.  Vendôme ,  imp.  Lemercier 
et  fils. 


2166,  —  Paris.  —  Typographie  Lahure,  rue  de  Fleurus,  9. 


ANNUAIRE-BULLETIN 

DE   LA 

SOCIÉTÉ  DE  L'HISTOIRE   DE  FRANGE. 

I. 

PROCÈS-VERBAUX. 

SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION, 

TF.NUE  LE   7  NOVEMBRE   1871, 

Aux  Archives  nationales,  à  trois  heures  et  demie, 

sous   lA  PRÉSIDENCE   DE  M.   MAURY,   l'uN   DES   DEITS:   VICE-PRÉSIDEMTS 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  5  décembre  iSH.) 

Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secre'taire;  la  rédaction  en  est  adoptée. 

M.  le  président  annonce  au  Conseil  la  mort  d'un  de  ses 
membres  les  plus  anciens  et  les  plus  dévoués,  M.  de  Roissy, 
qui  a  été  longtemps  président  du  Comité  des  fonds.  M.  de 
Roissy  est  décédé  le  1"  septembre  dernier. 

SontTeçus  comme  membres  de  la  Société,  après  leur  ad- 
mission par  le  Conseil  : 

1638.  M.  Chotard,  professeur  d'histoire  à  la  Faculté 
des  lettres  de  Besançon  ;  présenté  par  MM.  A.  Macé  et  J. 
Desnoyers. 

1639.  M.  Meunier  du  Houssoy,  ancien  élève  de  l'Ecole 
des  Chartes ,  attaché  à  l'ambassade  français  d'Athènes  près 
la  chancellerie  de  France,  à  Paris,  rue  Blanche,  36;  présenté 
par  MM.  de  Barthélémy  et  Marion. 

1640.  M.  Napoléon  -  Jules  Ney,  lieutenant  au  46«  régi- 
T.  VIII,  J871.  17 


* 
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meut  (le  ligne,  chevalier  de  la  Légioa  d'honneur,  à  l'École 
Saint-Cyr,  et  à  Paris,  rue  des  Ecoles,  n'  1  ;  présenté  par 
MM.  Gouget  et  Laloy.  M.  Gouget  sera  son  correspondant. 
M.  Paul  de  Chabrillan  demande  à  succéder  à  son  père, 
M.  le  marquis  de  Chabrillan  ;  suivant  le  désir  qu'il  en  a  expri- 
mé, il  prendra  le  même  n°  d'inscription  (356)  sur  la  liste  des 
membres  de  la  Société. 

Ouvrages  offerts. 

Etude  sur  les  monuments  de  V architecture  militaire^  des 
Croisés  en  Syrie  et  dans  Vile  de  Chypre^  par  M.  G. 
Rey  (Collection  de  documents  inédits  sur  l'Histoire  de 
France).  Paris,  1871,  1  vol.  in-4. 

Revue  des  Sociétés  savantes.  5^  série,  tome  II,  août  et  sep- 
tembre 1870.  Paris,  imp.  Nationale. 

Table  et  titres  du  tome  I,  année  1670,  1"  semestre  de 
la  5®  série. 

Mémoires  de  ï Académie  des  sciences^  etc. ,  de  Caen^  1870 
et  1871.  2  vol.  in-8. 

Mémoires  de  la  Société  Académique  de  Saint- Quentin, 
(Travaux  de  1869.)  3®  série,  tome  IX,  1  vol.  in-8. 

Mémoires  de  la  Société  Dunkerquoise  pour  l'encourage' 
ment  des  sciences,  des  lettres  et  des  arts.  Dunkerque, 
1870,  16^  vol.  in-8. 

Société  de  V histoire  du  Protestantisme  français  :  — Bulle- 
tin historique  et  littéraire.  2®  série,  2*  année,  n*"'  9  et 
10.  Paris,  1871,  in-8. 

Revue  des  questions  historiques.  6"  année,  19®  livraison. 
Paris,  1871,  in-8. 

Ouvrages  offerts  par  l'Académie  royale  des  sciences,  etc, 
de  Belgique. 

Collection  de  chroniques  Belges  inédites  :  Chroniques 
relatives  à  l'histoire  de  la  Belgique,  sous  la  domination 
des  ducs  de  Bourgogne.  Texte  latin.  —  Chroniques 
des  religieux  des  Dunes  .  —  Jean  Randon  —  Gilles  de 
Roye  —  Adrien  de  But,  publiée^  par  M.  le  baron 
Kervyn  de  Lettenhove.  Bruxelles,  1870,  in-4. 

Carlulaire  de  l'abbaye  de  Saint-Trond ,  publié  par 
M.  Charles  Picot.  Tome  I.  Bruxelles,  1870,  in-4. 
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Bulletin  de  V Académie  Royale  de  Belgique^  39®  année, 
2®  série.  Tome  XXIX,  XXX,  XXXI.  Bruxelles,  1870- 
71,  3  vol.  in-8. 

Compte  rendu  des  séances  de  la  Commission  Royale 
d  Histoire»  3®  série,  tome  XI.  Bulletin  :  n°*  1  à  V. 

Annuaire  de  V Académie  Royale  de  Belgique.  37^  année 
1871.  Bruxelles,  in-8. 

Biographie  Nationale^  publiée  par  l'Académie  r  de  Bel- 
gique. Tome  III,  l'^^  partie.  (Brès.  —  Charlemagne) , 
Bruxelles,  1870,  in-8. 

OEui^res  de  Froissart,  publiées  pour  l'Académie  r'  de 
Belgique  par  M.  le  baroa  Kervyn  de  Lettenhove  : 
Chroniques,  tome  XI  (1383-1386)  et  XII  (1386-1389). 
Poésies,  tome  II.  Bruxelles  1870-1871.   3  vol.  in-8. 

Ouvrages  offerts  par  l'Académie  royale  des  sciences  de 

Bavière. 
Abhandlungen  der  mathematisch  Physikalischen  classe. 

BdX,  3,  1870,  in-4. 
Idem.  — Philos,  philologie  classe.  BdXII,  1,  1869. 
Idem.  —  Historisch  classe.  Bd.  XI,  2,  1869. 
'Almanach  de  l'Académie,  1871,  1  vol.  in- 12. 
Sitzungsberichte  der  philosophiseh,  philologischen  und 

historischen  classe  der  K.  Akademie  zu  Mûnchen. 
1869.  I,  II,  m,  lY.  —  1870.  I,  heft  I,  II,  III,  IV.  — 

1870.  II,  heft  I,  II,  III,  IV.  —  1871.  I,  heft  II,  III. 
Brahma  und  die  Brahamen,  D''  Martin  Haag.  Munich, 

broch.  in-4,  1871. 
Denkschrift  auf  CE.  Hermann  von  Meyer.  Von  C.  A. 

Zittel.  Munich,  1870,  broch.  in-4. 
DieEotfaltung  der  Idée  der  Menschen,  etc.  Munich,  1870, 

broch.  in-4. 

Bulletin  de  la  Société  de  géographie  et  de  statistique  du 
Mejcique,  seconde  époque.  Tome  III,  livr.  7.  Mexico, 
1871, in-4. 

ISotes  d'histoire  locale  :  ix®  etn^  siècle,  par  M.  Le  Proux, 
in-8. 

Notes  archéologiques  pour  servir  à  F  histoire  de  V  archi- 
tecture en  Espagne  :  Une  Junte  consultative  tenue  à 
Girone  (en  Catalogne)  en  janvier  1416,  par  M.  Charles 
Lucas,  architecte.  Paris,  1871,  br.  in-8. 
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Correspondance  et  travaux  de  la  Société. 

M.  Anatole  Leroy-Beaulieu  remercie  le  Conseil  de  son 
admission  au  nombre  des  membres  de  la  Société. 

M.  Quetelet,  secrétaire  perpétuel  de  l'Académie  des 
Sciences  de  Belgique,  adresse  les  plus  vifs  remerciements 
pour  les  nombreux  volumes  de  la  Société  de  l'histoire  de 
France,  dont  le  Conseil  a  autorisé  le  don  en  échange  des 
publications  de  cette  Académie,  conformément  à  une  déci- 
sion prise  dès  l'origine  de  la  Société,  et  dont  l'exécution 
était  restée  en  partie  inexécutée  depuis  plusieurs  années. 

M.  Quetelet  fait  hommage,  en  même  temps,  à  la  Société 
des  derniers  volumes  publiés  par  l'Académie  et  qui  sont  ci- 
dessus  énumérés  ;  il  demande  l'indication  des  desiderata, 
qui  pourraient  être  signalés  pour  la  bibliothèque  de  la 
Société  de  l'histoire  de  France,  dans  les  différents  ouvrages 
publiés  par  l'Académie  de  Belgique,  ou  sous  ses  auspices. 

M.  Aumer,  bibliothécaire  de  l'Académie  Royale  des  Scien- 
ces de  Bavière,  annonce,  au  nom  du  président  de  cette 
Académie,  l'envoi  de  ses  publications  récentes.  (Voir  ci -des- 
sus.) 

MM.  O.  Comettant  et  Guillemot,  directeurs  du  Cercle 
des  Sociétés  savantes,  annoncent  que  leur  établissement  a 
été  tranféré  rue  Neuve-des-Petits- Champs,  n°  64,  et  offrent, 
en  tant  que  de  besoin,  leurs  services  et  leurs  salons  à  la 
Société  de  l'histoire  de  France  et  à  ses  membres. 

M.  le  préfet  de  police  informe  la  Société,  par  une  cir- 
culaire, que  la  Bibliothèque  de  la  Préfecture,  détruite  en 
très-grande  partie  par  l'incendie,  va  être  reconstituée  et, 
dans  ce  but,  il  fait  un  appel  à  toutes  les  Sociétés  savantes. 
Cette  bibliothèque  a  eu  le  bonheur  de  voir  préserver  de  la 
destruction  la  plus  grande  partie  des  documents  histo- 
riques manuscrits  qu'elle  possédait.  (Voir  le  Bulletin  de 
juillet  1871,  p.  231.) 

M.  Henri  Beaune,  substitut  du  procureur  général  à  la 
Cour  d'appel  de  Dijon,  informe  le  Conseil,  en  son  nom  et 
au  nom  de  M.  D'Arbaumont,  qu'il  ne  perd  point  de  vue  la 
publication  des  Mémoires  d^ Olivier  de  là  Marche^  dont  le 
Conseil  de  la  Société  de  l'his-toire  de  France  a  bien  voulu  ac- 
cueillir en  principe  la  publication.  La  l''e  partie  est  achevée, 
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le  l**"  livre  a  été  collationné  ;  il  ne  reste  qu*à  y  ajouter  les 
notes  et  quelques  variantes.  MM.  Beaune  et  D'Arbaumont 
espèrent  pouvoir  achever  et  déposer  leur  manuscrit  vers  le 
commencement  de  l'année  1873. 


Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  Fétat  des  impressions. 
Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tome  III,  feuille  13  en  bon  à  tirer;  14  à  28 
chez  l'auteur.  (Fin  des  variantes  du  texte  compris  dans  ce 
volume.) 

Monluc.  Tome  V,  feuilles  1  à  5,  7  à  13  tirées,  6,  14  et 
15  chez  l'auteur.  16  à  20  en  bon  à  tirer. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Chronique  dCErnoul  et  de  Bernard  le  Trésorier  (par  M. 
de  Mas-lâtrie).  Cet  ouvrage  est  terminé.  Il  en  est  présenté  un 
exemplaire  au  Conseil.  Ce  volume,  dont  l'étendue  dépasse 
de  près  du  tiers  celle  des  volumes  ordinaires  de  la  Société, 
sera  pour  les  membres  une  compensation  de  l'étendue 
moindre  de  Tlntroduclion  aux  Chroniques  des  comtes 
d'Anjou.  Il  devra  être  distribué  aux  sociétaires  en  janvier 
prochain,  en  même  temps  que  les  Annales  de  Saint-Bertin 
et  de  Saint-P^aast  (j^aT  M.  l'abbé  Dehaisnes),  dont  il  ne  reste 
plus  à  imprimer  que  l'introduction  qui  devra  être  fort  comte, 
le  volume  se  composait  déjà  de  30  feuilles. 

M.  Gouverneur,  présent  à  la  séance,  expose  au  Conseil 
qu'il  est  tout  prêt  à  commencer  l'impression  des  nouveaux 
volumes  qui  pourront  lui  être  confiés  et  dont  la  publica- 
tion à  son  imprimerie  a  été  précédemment  autorisée,  tels 
que  le  Tome  II  de  Bassompierre^  par  M.  le  marquis  de 
Chantérac,  les  Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges^ 
par  "M.  Duplès-Agier,  V Histoire  de  Navarre  et  de  Béarn, 
par  Nicolas  de  Bordenave^  éditée  par  M.  Raymond.  Les  ma- 
nuscrits de  ces  deux  derniers  ouvrages  ont  été  déposés  en 
1870,  examinés  par  les  commissaires  responsables,  MM.  De- 
lisle  et  Bordier,  et  admis  par  le  Conseil.  Toutefois,  une 
revue  attentive  des  notes  et  de  la  disposition  de  différentes 
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parties  du  texte  des  Chroniques  de  Saint-Martial  de  Li- 
moges étant  encore  nécessaire,  M.  Gouverneur  est  autorisé 
à  s'entendre,  à  ce  sujet,  avec  M.  Duplès-Agier  et  à  ne  com- 
mencer rimpresssion  du  volume  que  lorsque  le  manuscrit 
lui  aura  été  rendu  après  cette  révision.  Il  devra  aussi 
attendre  Tautorisation  du  comité  des  fonds,  auquel  est  ren- 
voyé Texamon  de  l'opportunité  plus  ou  moins  prochaine  de 
celle  impression,  ainsi  que  de  celle  du  manuscrit  de  Borde- 
nave.  La  même  autorisation  eîjt  donnée  pour  le  Tome  II  de 
Bassompierre.  Il  serait  à  désirer  que  la  copie  de  M.  le 
marquis  de  Ghantérac  pût  être  déposée  au  commencement 
de  Tannée  prochaine,  quoique  ce  volume  ne  doive  repré- 
senter en  partie  que  T exercice  de  1873. 

Le  Conseil  fixe   de  nouveau  Tordre  de  ses  publications. 
Livraison  de  1872  : 

Chroniques  d'Ernoul  et  de  Bernard  le  Trésorier, 
Annales  de  Saint-Bertin  et  de  Saint-Kaast. 
Froissart.  Tome  III. 
Monluc.  Tome  V  et  dernier. 

Les  deux  premiers  volumes  seront  distribués  en  janvier, 
et  les  deux  autres  vers  le  mois  d'avril  prochain. 
La  livraison  de  1873  comprendra  : 

Brantôme.  Tome  VI. 

Bassompierre.  Tome  II. 

Froissart.  Tome  IV. 

Chroniques  de  Saint-Martial  de  Limoges. 

Le  libraire  de  la  Société,  ayant  fait  connaître  que  plusieurs 
sociétaires  avaient  demandé  à  échanger  le  volume  de 
Y  Introduction  aux  Chroniques  des  comtes  d^  Anjou  contre 
quelque  autre  volume,  demande  s'il  y  est  autorisé,  eu  égard 
à  la  moindre  étendue  de  ce  volume  comparé  aux  publications 
ordinaires  de  la  Société.  Une  décision  précédente  a  eu  pour 
but  de  faire  considérer  cette  Introduction^  qui  offre  un 
grand  intérêt  historique,  comme  un  volume  ordinaire; 
toutefois  le  Conseil  ne  paraît  pas  disposé  à  autoriser  l'échange 
demandé.  Cette  proposition  est  renvoyée  à  l'examen  du 
Comité  des  fonds. 
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Le  Comité  autorise  M.  de  Mas-lâtrie,  sur  sa  demande,  à 
faire  à  ses  frais  un  tirage  séparé  de  son  introduction  aux 
Chroniques  d'Ernoul  et  de  Bernard  le  Trésorier. 

La  séance  est  levée  à  cinq  heures. 


II. 
VARIÉTÉS. 


En  1722,  un  libraire  d'Amsterdam  mit  en  vente  des 
Mémoires  historiques,  critiques  et  littéraires^  qu'il  attribuait 
à  Amelot  de  la  Houssaye,  mort  depuis  vingt  ans,  et  qu'il 
déclarait  «  composés  sur  le  propre  manuscrit  de  l'auteur.  » 
Ces  Mémoires  sont  très-souvent  cités  comme  l'œuvre  incon- 
testée d  Amelot,  et  leur  authenticité  n'inspire  en  général 
aucune  défiance.  Elle  a  été  mise  en  doute  cependant  au  dix- 
huitième  siècle  :  «  Si  Amelot  y  a  eu  quelque  part,  dit  Nicé- 
ron  *,  il  n'est  certainement  pas  l'auteur  de  tout  l'ouvrage.  » 
Le  même  sentiment  se  retrouve  dans  le  Dictionnaire  deMo- 
reri^:  «  ....  Bien  des  gens  doutent  que  ces  Mémoires^  qui 
pèchent  en  beaucoup  d'endroits  pour  la  vérité  de  l'histoire, 
soient  de  M.  Amelot.  Ce  sont  tout  au  plus  quelques  recher- 
ches détachées  que  l'on  a  recueillies  de  ses  papiers,  et  que 
l'on  a  extrêmement  amplifiées..  » 

Nicéron  et  le  continuateur  de  Moreri  sont  assez  bien  infor- 
més. Amelot  a  eu  quelque  part  à  ces  Mémoires;  ils  ont 
été  composés,  du  moins  en  partie  sinon  en  totalité,  de  re- 
marques extraites  de  ses  papiers,  et  considérablement  ampli- 
fiées. Nous  avons  sous  les  yeux  un  manuscrit  qui  contient  la 
copie  de  notes  critiques  d' Amelot  sur  divers  ouvrages;  et  nous 

1   '  1 .  Mémoires  four  servir  à  P histoire  des  hommes  illustres  de  la  république 

(  des  Lettres,  tome  XXXV,  p.  121. 

2.  Edition  de  1759. 
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y  retrouvons  un  certain  nombre  de  passages  reproduits  dans 
les  Mémoires  :  quelques-uns  y  ont  été  imprimés  tels  que 
les  a  écrits  l'auteur  ;  la  plupart  ont  été  développés  et  com- 
plétés, plus  ou  moins  heureusement,  par  l'éditeur.  Nous  ne 
ferons  pas  ici  la  comparaison  des  notes  originales  et  des 
notes  imprimées  :  elle  offrirait  peu  d'intérêt  ;  le  manuscrit 
sera  mis  à  la  disposition  de  ceux  de  nos  lecteurs  qui  vou- 
draient savoir  en  quelle  mesure  l'ouvrage  appartient  à  Ame- 
lot  de  la  Houssaye.  L'éditeur,  au  surplus,  ne  cherche  pas  à 
tromper  entièrement  les  lecteurs  !  «  Mémoires. . . .  composés 
sur  le  propre  manuscrit  d'Amelot  de  la  Houssaye,  »vécrit-il 

entête  de  l'ouvrage,  et  non  pas  :  «  Mémoires imprimés 

sur  le  propre  manuscrit,  »  etc. 

Comme  un  grand  nombre  de  httérateurs  de  son  temps, 
Amelot  lisait  plume  en  main  les  ouvrages  qui  lui  sem- 
blaient dignes  de  son  attention  :  il  les  annotait  page  à  page, 
non  point  sans  doute  sur  les  marges  mêmes  du  livre,  car 
ses  commentaires  étaient  souvent  trop  longs  pour  y  trouver 
place,  mais  sur  des  feuillets,  qu'il  intercalait  vraisemblable- 
ment dans  le  volume.  Si  l'auteur  désignait  insuffisamment 
un  personnage,  Amelot  complétait  l'indication  ;  lorsqu'un 
détail  était  omis,  il  comblait  la  lacune  ;  souvent  il  copiait 
le  passage  d'un  mémoire  ou  d'un  document  qu'il  lui  sem- 
blait utile  de  rapprocher  d'une  assertion,  tantôt  pour  l'ap- 
puyer d'une  preuve,  tantôt  pour  la  réfuter.  C'est  évidem- 
ment de  la  collection  des  annotations  qu'il  écrivait  ainsi  au 
jour  le  jour,  et  qui  s'étaient  accumulées  autour  de  lui,  que 
furent  extraits,  après  sa  mort,  les  éléments  des  deux  volu- 
mes des  Mémoires.  Ces  Mémoires  se  composent  d'une  suite 
d'articles,  rangés  par  ordre  alphabétique,  commençant  par 
les  mots  :  Abbayes,  Ablancourt,  Académie  de  la  Crusca, 
etc.,  et  s'interrompant,  au  milieu  de  l'alphabet,  à  la  lettre 
L,  aux  mots  Louis  XI  et  Loi  salique.  Les  notes  d'Amelot, 
écrites  pour  son  usage  personnel,  n'étaient  nullement 
préparées  pour  l'impression  :  la  disposition  de  l'ouvrage, 
que  l'on  a  trop  pompeusement  décoré  du  nom  de  Mémoires ^ 
appartient  à  l'éditeur,  qui  a  modifié  et  allongé  à  son  gré 
les  extraits  qu'il  choisissait  dans  les  papiers  d'Amelot. 

Après  avoir  fait  partie  de  la  collection  de  M.  Villenave, 
le  manuscrit  dont  nous  venons  de  parler  est  entré  dans  la 
bibliothèque  de  M.  V.  Luzarche,  et  il  figure,  sous  le  n**  3783, 
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dans  le  lome  II  des  2*  et  3*  parties  de  son  catalogue,  où  il 
est  noté  comme   «  manuscrit  du  commencement  du  dix 
huitième  siècle.  » 

Il  porte  ce  titre  au  dos  :  «  Critique  [s]  de  M.  Amelot^  » 
et  se  compose  d'une  suite  de  cahiers  dénotes  ^\xvX  Jhrégéde 
l^ histoire  de  France  de  Mézeray^'^  les  Mémoires  de  Commi- 
nés,  \ Histoire  de  Louis  XI  et  VHistoire  de  Charles  IX^ 
par  Varillas,  les  Caractères  de  la  Bruyère^  VHistoire  de  V Em- 
pire par  Heiss,  et  un  livre  d'Abraham  de  Wicquefort ,  dont 
nous  dirons  le  litre  plus  loin.  Les  annotations  suivent  page  à 
page  le  texte  commenté,  avec  renvoi  tant  à  la  page  qu*au 
mot  qui  a  provoqué  la  note,  ou  encore  au  mot  initial  de  la 
phrase  annotée.  En  tête  de  chacun  des  cahiers,  les  notes  sont 
présentées  comme  :  «  Notes  critiques  de  M.  Amelot  de  la 
Houssaye.  »  La  rencontre  de  mêmes  phrases  dans  le  manus- 
crit et  dans  les  Mémoires  publiés  sous  le  nom  d' Amelot 
nous  permet  de  conclure  tout  à  la  fois  à  Tauthenticité  des 
notes  manuscrites  et  à  celle  d'une  partie  des  Mémoires. 

Une  objection  toutefois  pourrait  être  faite.  Le  dernier 
cahier  des  notes  a  pour  titre  :  «  Notes  critiques  de 
M.  Amelot  de  la  Houssaye  sur  le  livre  de  M.  de  Wicquefort 
touchant  les  ambassadeurs,  édition  de  Cologne,  1715.  »  Il 
s'agit  dans  ces  notes,  non  des  Mémoires  louchant  les  ambas 
sadeurs^  mais  du  livre  intitulé  :  V Ambassadeur  et  ses  foiic- 
tions.  Cette  correction  faite,  les  renvois  nous  conduisent 
très  exactement  aux  passages  annotés  de  V Ambassadeur^ 
si  nous  nous  servons  de  l'édition  de  1715.  Or,  Amelot  étant 
mort  en  1708,  on  peut  s'étonner  que  des  renvois  insérés 
dans  une  copie  de  ses  notes  nous  reportent  à  une  édition 
qu'il  n'a  point  connue,  et  non  à  celle  de  1696,  la  seule 
qu'il  ait  pu  voir. 

Cette  objection  ne  saurait  prévaloir  contre  les  apparen- 
ces d'authenticité  que  présente  le  texte  des  notes  qui  lui 

1.  c  La  Bibliothèque  historique  de  la  France ^  a  écrit  M.  Villenave 
dans  une  note  qui  est  en  tête  du  manuscrit,  annonce  comme  ayant  été 
imprimées  à  la  suite  de  l'édition  de  V Abrégé  chronologique  de  l'Histoire 
de  France^  par  Mézeray,  a  des  notes  de  M.  Amelot  de  la  Houssaye  qui 
«  étaient  manuscrites,  en  latin,  en  espagnol,  en  italien,  et  quelques- 
«  unes  en  français.  C'est  (continue  le  P.  Lelong)  l'abbé  Goujet  qui  les 
c  a  traduites.  »  (Tome  II,  p.  54,  n»  15762.)  —  Mais  ces  notes  (reprend 
M.  Villenave)  ne  sont  point  celles  que  contient  ce  Recueil,  qui  paraît 
être  original  et  inédit,  i 
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sont  attribuées,  et  en  voici  la  raison.  Il  suffit  de  parcourir 
le  manuscrit  pour  être  assuré  qu'Amelot  n'écrivait  pas,  ou 
du  moins  écrivait  assez  rarement  en  tête  de  ses  noies  les 
renvois  aux  pages,  car  le  copiste  a  souvent  laissé  les  renvois 
en  blanc,  se  réservant  le  soin  de  remplir  après  coup  les  la- 
cunes. Les  notes  sur  Wicquefort,  il  est  vrai,  ont  été  tran- 
scrites sans  blanc  :  les  renvois  sans  doute  avaient  été  pré- 
parés à  l'avance,  ou  encore  ils  étaient  faits  à  mesure,  le 
copiste  ayant  tout  à  la  fois  devant  lui  les  notes  originales  et 
un  exemplaire  de  l'édition  de  1815  de  Y  Ambassadeur.  Quoi 
qu'il  en  soit,  c'est  évidemment  lui,  et  non  Amelot,  qui  a  fait 
ces  renvois.  Si  c'est  lui  encore  qui  a  donné  un  titre  inexact 
à  l'ouvrage  commenté  par  Amelot,  son  erreur  n'est  pas  une 
distraction,  car  il  a  dû  croire  sur  la  foi  d'x\melot,  et  parta- 
geant sa  méprise,  que  Y  Ambassadeur  n'était  qu'une  nou- 
velle édition  des  Mémoires  touchant  les  ambassadeurs , 

Nous  reproduisons  ci-après  le  portrait  qu'Amelot  a  fait 
de  Wicquefort  :  il  est  inédit,  moins  une  ligne.  Amelot  n'ai- 
mait pas  Wicquefort  :  on  en  verra  la  raison  dans  le  pre- 
mier alinéa  de  la  citation  qui  suit. 

G.  S. 

Ces  mémoires  de  M.  de  Wicquefort  ont  grand  besoin  d*être 
sassés,  car  ils  sont  remplis  de  mille  faits  faux  ou  mal  expliqués; 
et  outre  cela,  l'auteur  ne  cite  point  ceux  de  qui  il  a  emprunté  ce 
qu'il  y  a  de  meilleur  dans  son  livre,  qui  ressemble  à  la  corneille 
d'Esope.  Ceux  qui  voudront  se  donner  la  peine  de  conférer  les 
endroits  où  il  pa»le  des  affaires  de  Venise  avec  V Histoire  du  gou- 
vernement de  Venise^  qui  a  paru  plus  d'un  an  av^nt  la  première 
édition  rie  cps  mémoires*,  reconnaîtront  d'abord  que  M.  de  "Wicque- 
fort est  plagiaire,  et  si  quelfjuefois  il  met  un  nom  pour  un  autre, 
par  exemple  Antoine  D  mati  pour  Jérôme  Donati,  page  96  de  la 
2*  partie,  et  Paul  V  pour  Jules  II,  page  llS  de  la  même  partie, 
c'est  pour  mieux  faire  croire  qu'il  n'a  pas  lu  mon  livre.  Enfin  il 
cbange  l'anse  du  pot,  comme  disait  César  des  plagiaires  de  son 
temps,  pour  empêcher  de  le  reconnai  re.  Les  premières  éditions 
portaient  le  titre  de  Mémoires  pour  les  ambassadeurs, 

Obnoxii  profecto  animi  et  infelicis  ingenii  est  deprehendi  in 
furto  malle  quam  mutuum  reddere.  Pline. 

1.  U Histoire  du  gouvernement  de  Venise^  d'Amelot  de  la  Houssaye,  a 
paiu  en  1676,  avec  privilège  du  26  décembre  1675;  les  Mémoires  tou- 
chant les  ambassadeurs  en  1676-1679  ;  V Ambassadeur  eu  1681. 
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Wicquefort  était  grand  ivrogne  et  grand  écornifleur  de  la  table 
de  feu  M.  d'Estrades,  où  il  se  saoulait  très-souvent;  aussi  en  a-t-il 
été  bien  reconnaissant  dans  son  livre,  y  louant  toujours  le  maré- 
chal et  l'abbé  son  fils. 

Il  se  disait  ministre  de  sept  ou  huit  princes  d'Allemagne,  dont  il 
lirait  pension  pour  le  soin  qu'il  prenait  de  leur  envoyer  les  ga- 
zettes manuscrites  de  France.  Chassé  de  France  par  MM.  les  mi- 
nistres, il  s'attacha  au  pnnce  d'Orange,  qui  lui  fit  donner  une 
pen-ion  de  3000  fr.,  avec  le  titre  de  secrétaire  de  MM.  des  Etats 
pour  les  lausiues  étrangères;  mais,  comme  c'était  un  valet  qui 
prenait  autant  de  maîtres  qu'il  trouvait  de  pensions,  les  Etats  fu- 
rent obligés  de  le  faire  mettre  prisonnier,  comme  un  traître  qui 
vendait  leurs  secrets. 

I.e  cardinal  Mazarin  l'avait  fait  mettre  à  la  Bastille,  pour  une 
friponnerie  qui  aurait  fait  plus  de  bruit,  si  on  nVût  pas  voulu  mé- 
nager le  nom  d'un  prince  allemand  à  qui  le  roi  donnait  une  pen- 
sion de  25  000  fr.  par  an.  Ce  prince  avait  envoyé  une  procuration 
à  "Wicquefort  pour  recevoir  une  année  de  cette  pension  ;  celui-ci 
la  reçut  en  effet,  mais  retint  l'argent  et  l'employa  a  ses  affaires 
particulières.  Le  prince,  qui  attendait  sa  pension  avec  impatience 
(car  on  avait  toujours  été  exact  à  la  payer  au  bout  de  Tan),  fut 
enfin  obligé  d'écrire  au  cardinal,  qui,  surpris  du  procédé  de  Wic- 
quefort, le  fit  arrêter  sous  un  autre  prétexte,  pour  ne  j  oint  divul- 
guer la  correspondance  qu'il  avait  avec  ce  prince,  à  qui  il  fit  tenir 
par  une  autre  voie  la  somme  qu'on  lui  devait,  sans  que  Wicquefort 
en  sût  rien. 

Ce  fut  le  Pensionnaire  de  Witt  qui  lui  procura  la  charge  de  se- 
crétaire des  Etats  pour  les  langues,  charge  qu'il  fit  créer  en  sa 
faveur.  Wicquefort  tenait  chez  lui  une  as^en»blée  ou  con  érence 
qu'on  appelait  la  Cahute^  où  Ton  trouvait  toujours  bon  feu,  vin, 
bière,  café,  tabac,  sans  qu'il  en  coûtât  rien;  et  c'était  de  Witt  qui 
payait  tout  pour  apprendre,  par  le  moyen  de  Wicquefort,  sans  es- 
pions, tout  ce  qui  se  disait  et  tout  ce  qui  se  ï  égociait  en  particu- 
lier parmi  les  dé,>utés  des  provinces,  comme  aussi  les  intrigues 
des  m'nistres  étrangers  qui  résidaient  au|)rès  des  Etat^  généraux. 

W^icquefort  est  auteur  d'un  livre  diffamatoire  intitulé:  Fie  de 
la  reine  Marguerite. 

Dumont  rapporte,  au  tome  4**  de  «es  Mémoires  politiques^  que 
Wicquefort  fut  arrêté,  le  25  marsl67?î,  par  ordre  de  la  Cour  de 
justice  de  Hollande,  et  condamné,  le  20  novembre  suivant,  à  une 
prison  perpétuelle  avec  confiscation  de  tous  ses  biens.  Voici  comme 
s'explique  la  sentence  : 

a  Abraham  de  Wicquefort,  natif  de  la  ville  d'Amsterdam,  em- 
ployé par  les  Etats  généraux  pour  tradu-re  en  l'une  ou  l'autre 
langue  quelques  écritures  secrètes,  lequel,  contre  le  serment  de  fidé- 
lité et  de  secret  par  lui  prêté  auxdits  Etats  généraux,  a  révélé  les 
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choses  qui  lui  avaient  été  confiées  ou  qu'il  avait  surprises  par  des 
voies  illicites....  »  etc. 

Cette  procédure,  selon  lui  faite  contre  le  droit  des  gens,  fut  la 
principale  cause  qui  le  fit  hâler  de  mettre  au  jour  ses  Mémoires 
touchant  les  ambassadeurs,  quoique  encore  imparfaits  et  informes, 
se  flattant  que  les  ambassadeurs,  qui  étaient  alors  assemblés  à  Ni- 
mègue,  s'intéresseraient  pour  lui  ou  du  moins  s'intéresseraient  una- 
nimement pour  la  justice  de  ses  droits,  et  que  les  Etats  généraux 
seraient  obligés  de  lui  rendre  la  liberté  ;  mais  aucun  ne  s'avisa 
d'entreprendre  sa  défense  ni  d'intercéder  pour  lui. 

Dans  les  deux  éditions  de  son  livre,  il  tâche  de  prouver,  par  un 
grand  nombre  d'exemples,  qu'un  sujet  peut  être  employé  par  un 
prince  étranger,  auprès  de  son  prince  naturel,  en  qualité  de  mi- 
nistre public  ;  mais  il  ne  dit  pas  un  mot  de  la  charge  de  transla- 
teur de  l'Etat,  autrement  de  secrétaire  interprète  de  leurs  Hautes 
puissances  pour  les  dépêches  étrangères,  qu'il  exerçait  depuis 
Tannée  4670,  avec  1600  fr.  d'appointements.  Or  cette  circons- 
tance change  entièrement  la  nature  de  son  affaire,  et  lui  ôte  tout 
moyen  de  se  couvrir  de  la  qualité  de  ministre  étranger,  à  laquelle 
celle  d'officier  domestique  déroge  absolument  en  ce  qui  concerne 
l'exercice  de  la  charge  de  translateur.  C'était  là  le  nœud  de  l'af- 
faire, et  c'est  aussi  le  point  fondamental  sur  lequel  roule  la  sen- 
tence prononcée  contre  lui. 


Lettre  de  Melchisédec  Thevenot,  concernant  la  découverte 

DU  NIVEAU  A  BULLE  d'aiR  *. 

(Extrait  d'un  mémoire  de  M.  G.  Govi,  inséré  dans  le 
Bullettino  dl  bibliografia  e  di  storia  délie  scienze  maiema- 
tiche  e  fisiche^  juillet  1870.) 

Gran  sodisfazione  ho  avuto  nell'  intendere  dal  Sig*".  dell'  Ara 
lo  stato  di  V.  S.,  e  hora  che  posso  assicurare  per  tal  mezzo  la 
nostra  communicazione  di  lettere,  sarô  più  puntuale  di  quello  lo 
son  stato  sin'  adesso ,  feci  TUfficio  apresso  i....  Sig*"  Ugenio  et 
le  scrissi  le  précise  parole  di  V.  S.  ne  ri....  l'altr  hieri  una  let- 
tera  ove  m* avisa  che  il  Sig"^  Suo  padre....  viene  a  questa  corte  et 
che  mi  porta  la  risposta  ad  altra....  dove  spero  di  trovarla  a  quel 
che  le  scrissi  da  par....  Egli  ci  ha  accennato  qualche  mutazione 
nella  proporz..,.  diametro  délia  fascia  a  quello  del  corpo  di  Sa- 

1.  Voyez  ci-dessus  le  procès-verbal  de  la  séance  d'août. 
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turno.  Il  ch....  dato  occasione  a  farvi  divers!  discorsi  sopra  ma 
a....  il  Sig"*  Ugenio  a\era  avisato  listesso  a  Firenze  etasp  ...  let- 
tere  che  sono  in  mano  del  suc  padre  per  raccogl....  quel  egli 
havera  osservato.  Ho'  qui  aggionto  una  copi....  difficolta  princi- 
pali  che  M"*  trova  nel  Galilei,  tal copia....  estrattadal  comentario 
che  egli  a  fatto  sul  galilei  continua  detto  Signore  nel  pensiero  di 
far  stampare  il  sistema  tradotto  in  francese  con  le  sue  note,  ho  vi 
aggionto  ancora  il  principio  di  quel  discorso  del  flusso  et  riflusso 
del  mare  che  detto  Sig""  di  Frenicle  aveva  pensiero  di  tradurre  et 
di  far  stampare  insieme  coll  altre  giornate  del  Galilei  tutto  qaello 
poi  ho  avuto  del  Galilei  Iho  avuto  da  Firenze  et  trovo  stampato 
neir  edizione  di  Bologna  eccetto  una  lettera  sottoscritta  dal  ga- 
lilei d'Arcetri  il  di  5  di  Giugno  1637  dove  si  vede  il  desiderio 
che  aveva  che  le  sue  cose  si  ristampassero  con  qualche  aggunta 
(sic)  che  prometteva  in  foglio.  Dali' originale  di  cotesta  lettera, 
che  e  in  poter  mio,  V.  S.  ne  puol  disporre  et  mi  dispiace  non  aver 
altro  di  esso  con  che  possa  servire  il  Ser'"''  prencipe  Leopoldo.  V. 
S.  avéra  saputo  Ihonore  fattomida  S.  A.  S™",  col  mandarmi  una 
délie  copie  dell'  ApoUonio  et  col  servirsi  del  mezzo  mio  per  distri- 
buirne  délie  altre  a  i  nostri  accademici  intendenti  in  simili  ma- 
terie. 

I  libri  che  V.  S.  desidera  sono  in  ordine,  e  glieli  mandero 
ogni  volta  che  il  Sig'  dell'Ara  ne  avisi  l'occasione,  come  l'abbia- 
mo  concertato  insieme,  non  ho  ancora  avuto  il  libro  di  V.  S.,  ma 
son  sicaro  di  averlo  per  che  e  in  mano  sicurissima. 

Ho  poi  da  congratularmi  con  V.  S.  délia  stima  che  si  fa  qui  di 
quel  suo  libro,  quale  ne  anche  viene  diminuita  dalla  publicazione 
deU'Apollonio,  che  se  bene  si  vede  che  V.  S.  viene  a  conchiudere 
listessa  cosa,  camina  perô  per  una  strada  quai  si  conosce  esserle 
propria,  non  Insegnata  dall'altro  et  non  meno  élégante  délia  sua 
massima  nella  materia  de  Max.  et  Mini.  Resto  sempre  consperanza 
che  Monsig'"  di  Beziers  mi  debba  aprendere  qualche  cosa  dellespe- 
rienze  fatta  (sic)  nella  loro  Accademia,  et  supphco  V.  S.,  come 
anche  ne  ho  pregato  Mons*"  Bigot  di  introdurmi  nellamicizia  del 
Sig*"  Magalotti  quale  come  intendo  e  secretario'  di  detta  acca- 
demia; ma  cosa  poi  potrei  io  fare  per  meritare  che  V.  S.  allar- 
gasse  un  poco  quella  confidenza  colla  quale  ella  m'honora  coll 
accennarmi  qualche  cosa  délie  scoperte  che  ella  ha  fatto  nei  studij 
di  geomelria  se  con  confidargli  i  miei  vaneggiamenti  credessi  di 
poterlo  ilieritare  lo  farei  volontieri  et  qui  per  obligare  V.  S.  a 
farmene  quella  parte  che  mené  giudicherà  degno  et  per  cavarne 
delloro,  le  mando  un  poco  di  vetro. 

Sia  il  canoncino  di  vetro  (  |      ()a  b  con  i  suoi  lati 

A  C        B 

be;i  parallelii  et  turata  una  bocca  di  esso  sempia  di  acqua  per  laltra 
parte  sino,  per  essempio ,  al  segno  C  et  soi  (sic)  si  sigilli  ô  si  turi 
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lapertura  sara  fatto  un  istromento  di  grand'uso  nelle  arti  ciô  è  un 
livello  daria  essente  di  molti  diffetti  clie  sincontrano  nel  livello 

ordina affinche  il  moto  dellam  sia  piû  1  bero  e  bene  che  il 

diamètre  del  canoncino  sia  di  una  line....  poco  apresso  affinche 
piu  libère  riesca  il  moto  all'aere  i....  esso  contenuto  ma  con  che 
speranza  posso  sperare  un....  cambio  si  disuguale  se  V.  S.  non 
riceve  per  suplemen....  la  passione  che  ho  di  meritare  la  grazia  di 
V.  S....  ogni  ossequio  et  servitù  di  Pariggi  alli  iS  9^"..,.  di  V.  S. 
W  III". 

Mero  scordato  di  risponderle  nel  particolare  del  Bl....  egli  a  in 
efifetto  fatto  qualche  nota  sopra  i  dis....  intorno  a  due  nuove  scienze 
ma  se  ne  crede  il  giudicio  degli  altri  le  supiimerà  il  che  sia  dette 
a  V.  S.  in  conâdenza. 

Divotissimo  et  Umillssimo  Servitore^ 

ÏHEVENOT. 


m 
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I. 

PROCÈS-VERBAUX. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

TENUE   LE    5    DÉCEMBRE    1871 

aux  Archives  Nationales,  à  trois  Jieurcs  et  demie, 

sous    LA.   PRÉSIDENCE   DE   M.    MAURY,    l'dîî   DES    DEUX   VICE-PRESIDENTS. 

(Procès-verbal  adopté  dans  la  séance  du  Conseil  du  9  janvier  1872. 


Le  procès-verbal  de  la  précédente  séance  est  lu  par  le 
secrétaire,  M.  J.  Desnoyers;  la  rédaction  en  est  adoptée 
par  le  Conseil. 

M.  le  président  proclame  membres  de  la  Société,  après 
leur  admission  par  le  Conseil  : 

1641.  M.  Saillard  (Jean-Théodore),  chevalier  de  la 
Légion  d'honneur,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  35,  rue 
Tronchet;  présenté  par  MM.  Moignon  et  Lascoux. 

1642.  M.  l'abbé  Aubert,  curé  de  Remaucourt,  par  Chau- 
mont-Porcien  (Ardennes)  ;  présenté  par  MM.  Dupont  et 
J.  Desnoyers. 

Ou{>rages  offerts. 

Revue  des  questions  historiques^  5*^  année,  SO**  livraison, 
1*''  octobre  1871,  in-8. 

T.  VIII.  1871.  18 
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séances  générales  tenues  à  Lisieux  en  1870,  par  la 
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15  novembre  1871.  Paris,  in-8. 
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3®  série,  VIP  volume  (XXVIP  volume  de  la  collection), 
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cembre 1869,  tome  V,  in-8. 

Inventaire  des  manuscrits  de  Notre-Dame  et  d^ autres 
fonds  conservés  à  la  Bibliothèque  nationale,  sous  les 
^os  16719-18613,  du  fonds  latin.  —  Etat  des  manus- 
crits latins  de  la  Bibliothèque  nationale  au  \^^  août 
1871,  par  M.  L.  Delisle.  (Extr.  de  la  Bibl.  de  l'École  des 
Chartes.)  Paris,  1871 ,  in-8  de  xLiiiet  105  p.  Cette  partie 
est  la  5*^  et  le  complément  de  l'Inventaire  des  manus- 
crits latins  conservés  à  la  BibL  nat.,  sous  les  n"^  8823- 
1813,  publié  par  M.  L.  Delisle  dans  ce  même  recueil. 

Recherches  sur  les  comtes  de  Dammartin,  par  M.  L.  De- 
lisle. (Extrait  du  XXXP  volume  des  Mémoires  de  la 
Société  des  antiquaires  de  France.)  Paris,  1869, 
broch.  in-8  de  70  pages. 

Note  sur  Robert  de  Saint- Pair,  pénitencier  de  Rouen, 
vers  l'année  1200, par  M.L.  Dehsle, broch.  in-8  de  9  p. 

Observations  sur  plusieurs  manuscrits  de  la  politique 
et  de  r  économie  politique  de  Nicole  Oresme,  par  M.L. 
Delisle,  broch.  in-8  de  20  p.  Nogent-le-Rotrou,  1870. 

Notice  sur  un  Recueil  de  Traités  de  dévotion  ayant 
appartenu  à  Charles  V,  par  M.  L.  Delisle,  Nogent- 
le-Rotrou,  1871,  broch.  in-8,  de  11  pages. 

IJn  Procès  d'histoire  littéraire.  —  Les  Poésies  de  Clotilde 
de  Sur  ville.  Etudes  nouvelles,  suivies  de  Documents 
inédits  par  M.  Antonin  Macé,  professeur  d'histoire  à 
la  Faculté  des  lettres  de  Grenoble  ;  Grenoble,  1870, 
1  vol.  in-8. 
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Du  suffrage  universel  et  de  son  application^  d'après  un 
mode  nouveau^  par  M.  J.  Guadet.  Bordeaux,  1871, 
broch.m-8  de  24  pages. 

Correspondance» 

M.  G.  de  Beaucourt  exprime  ses  regrets  de  ne  pouvoir, 
par  suite  d'une  indisposition,  assister  à  la  séance  du 
Conseil. 

M.  G.  Fanjoux  remercie  de  son  admission  au  nombre 
des  membres  de  la  Société'.  Il  est  d'autant  plus  sensible  à 
cet  honneur  que,  parmi  ses  collègues,  il  retrouvera  ses 
anciens  professeurs  et  ses  camarades  de  l'Ecole  desChartes, 
auxquels  il  a  voué  une  amitié  que  le  temps  n'a  point 
affaiblie. 

Travaux  de  la  Société. 

Le  secrétaire  présente  l'état  des  impressions. 

Imprimerie  de  M.  Lahure  : 

Froissart.  Tome  III,  feuilles  1  à  27  tirées.  On  attend 
la  copie  des  sommaires  et  de  la  table. 

Monluc.  T.  V  et  dernier  :  les  feuilles  1  à  20  sont  tirées, 
moins  les  feuilles  6,  14  et  15,  dont  M.  de  Ruble  n'a  point 
encore  renvoyé  les  épreuves  définitivement  corrigées.  On 
attend  la  fin  de  la  copie  du  texte  et  la  table. 

Imprimerie  de  M.  Gouverneur  : 

Chronique  dJErnoul  et  de  Bernard  le  Trésorier»  Ce 
volume,  terminé  et  présenté  à  la  dernière  séance  du  Conseil, 
pourrait  être  distribué  actuellement  aux  sociétaires,  s'il  ne 
devait  l'être  en  même  temps  que  le  volume  des  Annales  de 
St-Bertinel  de  St-Vaast^  dont  il  ne  reste  plus  à  tirer  que 
la  préface. 

M.  Jourdain,  commissaire  responsable  de  ce  dernier  ou- 
vrage ,  annonce  que  l'éditeur,  M.  l'abbé  Dehaisnes,  a 
donné  le  bon  à  tirer  de  cette  dernière  feuille,  et  que  lui- 
même  y  a  mis  son  visa. 

Il  communique  au  Conseil,  de  la  part  de  M.  l'abbé 
Dehaisnes,  l'offre  de  joindre  à  ce  volume  un  dessin  fac-si- 
milé des  deux  nouveaux  textes  manuscrits  utilisés  pour  la 
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publication  de  ces  Annales,  et  que  le  Conseil  ferait  tirer 
en  nombre  égal  à  celui  des  volumes,  c'est-à-dire  à  3  000 
exemplaires.  Le  Conseil  n'est  pas  d'avis  de  donner  suite 
à  cette  proposition  qui  serait  une  cause  de  retard  et  de 
dépense. 

M.  Gouverneur  exprime  de  nouveau  au  Conseil  le  désir 
de  pouvoir  commencer  le  plus  prochainement  possible  Vim- 
pression  des  volumes  qui  lui  ont  été  attribués,  savoir  :  le 
tome  II  de  Bassompierre^  les  Chroniques  de  Saint-Martial 
de  Limoges,  et  Y  Histoire  de  Navarre,  par  Nicolas  de  Bor- 
denave.  Quoique  ces  volumes  ne  soient  destinés  qu'à  repré- 
senter en  partie  la  souscription  ae  1873,  la  Société  serait 
d'autant  plus  certaine  de  les  avoir  en  temps  utile  que  l'im- 
pression en  serait  commencée  plus  promptement. 

Le  secrétaire,  en  appuyant  cette  demande,  fait  aussi  ob- 
server qu'il  serait  bien  désirable  que  l'impression  du  VP  vo- 
lume de  Brantôme,  et  du  IV^  de  Froissart,  qui  doivent,  avec 
plus  de  certitude  encore  être  attribués  au  même  exercice  de 
1873,  fussent  mis  sans  retard  sous  presse  à  l'imprimerie  de 
M,  Lahure. 

M.  Lalanne  annonce  devoir  déposer  prochainement  le 
manuscrit  du  VI"  volume  de  Brantôme, 

M.  de  Mas  latrie  exprime  au  Conseil  ses  regrets  d'avoir 
dépassé,  dans  le  volume  anachroniques  d'Ernoul  et  de  Ber- 
nard le  Trésorier,  qui  est  terminé  et  a  été  présenté  à  la  der- 
nière séance,  l'étendue  habituelle  des  volumes  de  la  Société. 
Cette  augmentation  de  9  à  10  feuilles  (ce  vol.  a  40  feuilles  au 
lieu  de  30,  nombre  ordinaire)  a  été  occasionnée  par  la  réim- 
pression, à  la  suite  des  textes,  d'un  Essai  de  classification  des 
continuateurs  de  Vhistoire  des  Croisades,  de  Guillaume  de 
Tyr,  mémoire  déjà  publié  en  1860,  dans  la  Bibliothèque  de 
l'Ecole  des  Chartes.  Cette  dissertation  est  tellement  à  sa 
place  dans  ce  nouveau  volume,  que,  dès  le  cpmmencement 
de  l'impression,  M.  de  Mas  latrie  avait  exprimé  à  M.  Gues- 
sard ,  commissaire  responsable,  son  désir  très-formel  de  la 
joindre,  comme  complément  indispensable,  aux  textes  im- 
primés dans  le  volume  dont  le  Conseil  avait  admis  la  pu- 
blication, convenance  que  M,  Guessard  avait  lui-même 
reconnue.  L'étendue  relative  de  ces  textes  et  des  additions 
n'avait  point  été  d'abord  suffisamment  calculée;  lorsqu'il 
s'est  agi  de  compléter  et  de    terminer  le  volume,  les  mal- 
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heureux  événements  qui  ont  interrompu  toutes  les  relations 
«Je  Paris  avec  la  province,  l'absence  de  la  plupart  des  mem- 
bres du  bureau  et  du  Conseil,  la  suspension  des  séances  de 
la  Société,  et  cependant  le  désir  de  terminer  ce  volume  pour 
l'époque  où  les  réunions  du  Conseil  pourraient  être  reprises, 
déterminèrent  l'éditeur  à  passeroutre.il  le  fit  avec  d'autant 
moins  de  scrupule,  que  personnellement  il  n'en  retirait  au- 
cun avantage,  puisque  la  rémunération  attribuée  à  l'éditeur 
de  chaque  volume  n'était  point  augmentée  pour  lui.  M.  de 
Mas  latrie  espère  donc  que  le  Conseil  voudra  bien  tenir 
compte  de  cette  explication  qu'il  s'est  empressé  de  lui  don- 
ner, lorsqu'il  a  connu  les  scrupules  précédemment 
énoncés. 

M.  J.  Quicherat  exprime  un  profond  regret  que  l'éditeur 
des  Chroniques  (TErnoul  et  de  Bernard  le  Trésorier  ne  se 
soit  pas  cru  dans  l'obligation  d'attendre  une  décision  du 
Conseil  ,  avant  de  joindre  aux  textes  dont  l'impression 
avait  été  autorisée  la  réimpression  d'un  mémoire  déjà 
connu  et  publié.  C'est,  à  ses  yeux,  une  double  infrac- 
tion aux  usages  et  aux  règlements  de  la  Société  :  savoir, 
reproduction  d'un  mémoire  déjà  imprimé  et  augmentation 
notable  des  frais  d'un  volume  qui  ne  doit  cependant  repré- 
senter pour  les  sociétaires  qu'un  des  volumes  habituels  des 
souscriptions.  Cette  infraction  est  d'autant  plus  regrettable, 
qu'eu  égard  aux  circonstances  actuelles,  la  prudence  la  plus 
grande  est  nécessaire  dans  la  gestion  des  fonds  de  la  Société. 
En  conséquence,  M.  J.  Quicherat  croit  devoir  proposer  au 
Conseil  que  M.  de  Mas  latrie  supporte  les  frais  d'impression 
du  supplément  joint  au  texte,  sans  que  le  Conseil  en  ait 
préalablement  donné  l'autorisation. 

Le  secrétaire,  tout  en  regrettant,  avec  M.  J.  Quicherat  et 
avec  M.  de  Mas  latrie  lui-même,  l'extension  extraordinaire 
du  volume  dont  il  s'agit,  au  point  de  vue  des  usages  et  des 
intérêts  financiers  de  la  Société,  ne  peut  s'empêcher  de  faire 
remarquer  qu'il  ne  serait  point  équitable  de  faire  supporter 
à  l'éditeur  des  frais  d'impression  pour  une  partie  assez  no- 
table d'un  volume  dont  tous  les  membres  de  la  Société  pro- 
fiteraient. Si  cette  mesure  était  adoptée,  M.  de  Mas  latrie 
devrait  donc  être  autorisé  à  retirer  du  volume  la  disserta- 
tion dont  il  s'agit,  et  à  la  faire  vendre  personnellement  aux 
membres  qui  désireraient  l'acquérir;  mesure  sévère  et  à  peu 
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près  impraticable,  eu  égard  à  la  composition  de  la  table  qui 
termine  le  volume.  D'ailleurs,  cette  notice,  publiée  déjà  dans 
un  Recueil  important  que  peu  de  sociétaires  possèdent  et  dout 
le  savoir  et  la  bonne  direction  de  ses  rédacteurs  garantis- 
sent le  mérite  des  mémoires  qui  en  font  partie,  est  tellement 
à  sa  place,  comme  complément  et  commentaire  du  texte  des 
Chroniques,  qu'il  serait  presque  impossible  de  bien  ap- 
précier le  caractère  de  celles-ci  sans  recourir  à  la  dissertatiou 
dont  il  s'agit.  Les  tristes  circonstances  qui  empêchèrent 
pendant  de  longs  mois  les  communications  de  l'éditeur  avec 
le  bureau  et  le  Conseil  sont  un  motif  d'excuse  très-suffisant 
pour  que  le  Conseil  ne  donne  pas  suite  à  la  proposition  de 
M.  J.  Quicherat.  Il  ne  faut  pas  oublier,  d'ailleurs,  que,  si  ce 
volume  des  Chroniques  (TErnoul  est  plus  étendu  d'un  tiers 
environ  que  les  volumes  ordinaires,  V Introduction  auœ 
Chroniques  des  Comtes  d'Anjou  est  moindre  de  près  de 
moitié,  ce  qui,  pour  la  dépense  et  à  l'égard  des  sociétaires, 
doit  présenter  une  compensation  suffisante.  Le  volume  de 
M.  de  Mas  latrie  a  été  composé  avec  une  si  scrupuleuse 
attention,  des  changements  si  notables  ont  été  apportés  au 
texte  précédent,  qui  est  augmenté  d'une  portion  considé- 
rable entièrement  inédite,  que  le  Conseil  ne  doit,  à  cet 
égard,  redouter  aucun  reproche  des  sociétaires. 

M.  J.  Quicherat ,  malgré  les  observations  précédentes, 
insiste  pour  que  le  Conseil  prenne  une  décision  sur  la 
proposition  qu'il  lui  a  soumise,  afin  que  le  fait  dont  il 
s'agit  ne  soif  point  un  précédent,  et  que  les  règlements  de 
la  Société  soient  toujours  scrupuleusement  exécutés.  M.  le 
président  demande  silaproposition  est  appuyée.  Aucun  autre 
membre  du  Conseil  ne  prenant  la  parole,  et  cette  proposi- 
tion n'étant  point  appuyée,  le  Conseil  passe  à  l'ordre  du 
jour. 

Sur  la  demande  d'un  membre,  la  séance  de  janvier  1872 
sera  remise  au  second  mardi,  9  du  mois. 

M.  le  président  rappelle  au  comité  des  fonds  qu'il  aura  à 
présenter  dans  la  prochaine  séance  un  rapport  sur  plusieurs 
demandes  reiivoyées  à  son  examen. 

La  séance  est  levée  à  5  heures. 
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II 


VARIETES. 


Inventaire  sommaire  des  archives  de  France.  —  M.  de 
Laborde,  pendant  la  dernière  année  de  son  administration, 
avait  fait  rédiger  par  plusieurs  archivistes  un  Inventaire  gé- 
néral sommaire  «  d'après  l'ordre  alphabétique  des  diverses 
séries  qui  composent  notre  grand  dépôt  central.  >>  Cet  in- 
ventaire est  complet  ;  il  est  précieux  ;  mais  rédigé  sous  cette 
forme,  et  miroir  fidèle  de  la  classification  actuellement 
existante,  ce  travail  ne  pouvait  offrir  au  public  tous  les 
avantages  que  celui-ci  est  en  droit  d'attendre  d'un  sembla- 
ble répertoire.  M*  Alfred  Maury,  successeur  de  M.  de  La- 
borde, l'a  bien  compris  et  a  décidé  la  rédaction  d'un  nou- 
vel inventaire  par  ordre  logique.  De  là  ce  Tableau  méthodique 
des  fonds  conservés  aux  archives  nationales  (1^^  partie,  ré- 
gime antérieur  à  1789)  qui  est  principalement  l'œuvre  de 
MM.  de  Boutaric  et  J.  Tardif,  et  dont  la  publication  va 
avoir  lieu. 

Voici  les  divisions  de  ce  travail  consciencieux  et  qui  est 
appelé  à  faciliter  tant  d'autres  travaux. 

I.  Achives  politiques  et  administratives  :  1*^  Trésor  des 
Chartes  ;  2°  Monuments  historiques  ;  3°  Conseil  du  roi  ;  4°  Pai- 
rie ;  6°  Chancellerie  de  France  ;  6°  Ministère  de  la  Maison 
du  roi  ;  7°  Maison  du  roi  ;  S"^  Ministère  des  affaires  étrangè- 
res et  papiers  diplomatiques  ;  9°  Ministère  de  la  guerre  ; 
10*^  Contrôle  général  des  finances,  etc. 

II.  Archives  judiciaires  :  l*'  Grand  Conseil;  2°  Parlement 
de  Paris  ;  3°  Requêtes  du  Palais  et  requêtes  de  l'Hôtel  ; 
4*'  Châtelet  ;  6"  Justices  royales  ordinaires  ;  6*^  Chambre  des 
Comptes  de  Paris  ;  7°  Cour  des  aides  ;  8°  Cour  des  monnaies  ; 
9°  Juridiction  spéciale  ;  10<*  Notariats  et  tabellionnages. 

III.  Archives  ecclésiastiques  :  1*  BuUaire;  2°  Agence  géné- 
rale du  clergé  ;  3''  Archives  ecclésiastiques  du  département 
de  la  Seine;  4°  Abbayes,  prieurés  et  corporations  religieuses 
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classées  par  département  ;  5°  Ordre  de  Malte;  G*'  Ordre  de 
Saint-Lazare  ;  7''  Archives  de  l'Université  et  du  collège  de 
Paris. 

IV.  Archives  des  maisons  princières  et  papiers  de  famille. 

V.  Documents  imprimés.  Il  s'agit  de  la  collection  Ron- 
donneau  et  d'autres  recueils  analogues  destinés  à  être  fon- 
dus ensemble  et  dont  M,  Lot  présente  ici  une  classification 
nouvelle. 

(Poljbibllon,) 


Dans  sa  séance  du  23  novembre,  l'Académie  française  a 
décerné,  sur  la  fondation  Monthyon  destinée  à  récompen- 
ser les  ouvrages  les  plus  utiles  aux  mœurs  : 

Deux  prix  de  2500  fr.  chacun  : 

1°  A  M.  Gh.  Aubertin,  pour  l'ouvrage  intitulé  :  Sénèque 
et  saint  Paul,  Etude  sur  les  rapports  supposés  entre  le  phi- 
losophe et  l'apôtre  (1  vol.  in-8°)  ; 

2°  A  Mme  deBarberey,  pour  l'ouvrage  intitulé  :  Elisabeth 
Seton  et  le  commencement  de  V Eglise  catholique  aux  Etats- 
Unis  [1  v.  in-8); 

Cinq  prix  de  2000  fr.  chacun  : 

V  A  M.  H.  Joly,  pour  l'ouvrage  intitulé  :  V Instinct, 
ses  rapports  ai^ec  la  çie  et  ai^ec  V  intelligence  (1  vol.  in-8)  ; 

2°  A  M.  A.  Feillet,  pour  l'ouvrage  intitulé  :  La  misère  au 
temps  de  la  Fronde  et  saint  Vincent  de  Paul  (1  vol.  in-12)  ; 

3**  A  M.  Theron  de  Montaugé,  pour  l'ouvrage  intitulé  : 
U Agriculture  et  les  classes  rurales  dans  le  pays  toulousain 
depuis  le  milieu  du  dix-huitième  siècle  (1  vol.  in-8)  ; 

4°  A  M.  le  général  Daumas,  pour  l'ouvrage  intitulé  :  La 
uie  arabe  et  la  Société  musulmane  (1  vol.  in-8)  ; 

5°  A  M.  G.  A.  Salmon,  pour  ses  Conférences  sur  les  de- 
voirs des  hommes  (1  vol.  in-8). 

Deux  prix  de  1000  fr.  ont  été  donnés  à  Mme  Hue  et  à 
M.  Ducros  pour  leurs  recueils  de  poésie. 

Le  grand  prix  Gobert  a  été  décerné  à  feu  M.  Mortimer- 
Ternaux  pour  l'ouvrage  inachevé  :  Histoire  de  la  Terreur 
(7  vol.). 

Le  second  a  été  maintenu  à  V Histoire  de  la  conquête 
d'Alger,  de  M.  Nettement. 
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Le  prix  Bordin  (3000  fr.),  fondé  pour  rencouragement 
de  la  haute  littérature,  a  été  partagé  entre  M.  Martlia,  pour 
Touvrage  :  Le  poème  de  Lucrèce  (l  vol.  in-8),  et  M.  Hein- 
rich,  pour  son  Histoire  de  la  littérature  allemande,  dont  il 
a  paru  2  volumes. 

Le  prix  Maillé-Latour-Landry  a  été  attribué  à  M.  Bra- 
chet,  auteur  de  la  Grammaire  historique  de  la  langue  fran- 
çaise (in -12). 

Le  prix  Thérouanne  de  4000  fr.  a  été  partagé  entre 
M.  Marius  Topin,  pour  l'ouvrage  :  UHomme  au  masque  de 
fer  (1  vol.  in^8),  et  M.  V.  de  Saint-Genis,  pour  son  Histoire 
de  Savoie, 


FIN    DU    HUITIEME    VOLUME. 
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